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HISTOIRE 


D’ANGRETERRE. 


LIVRE HUITIEME. 

Depuis la Révolution jufqu’à la 
mort de la Reine Anne, 


CHAPITRE PREMIER. 

g, I. Etat de la Nation aujji-tôt après 
La révolution. g. II. Détail du nou- 
veau miniflïre, g. III. La Conven- 
tion ejl changée en Parlement, g. IV. 
Mutinerie dans V armée, g. V. Cou- 
ronnement , & abolition de F impôt 
fur les feux. g. VI. Les Communes 
accordent une fomme d'argent pour 
indemmfer les Provinces - unies, g. 
VII. Efforts de Guillaume en faveur 
Tome XF% A 
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Histoire d’Angleterre 
des Oppofants. §. VIII. Acte pour 
La tolérance. §. IX. Violentes dif- 
putes pour le bill de Comprélienfion, 
§. X. Les Communes préfentent une 
adreffe au Roi pour Lui demander la 
convocation du Clergé. §. XI. Eta- 
bliffement du revenu. §.XII. Le Roi 
prend ombrage de la conduite des 
. Wighs. §. XIII. Chaleur & animo - 
ffités au fujet du bill d'indemnité 
recommandé par le Roi. §. XIV. 
Naiffance du Duc de Glocejler. §. 
XV. Affaires duContinent. §. XVI. 
On déclare la guerre à la France. §. 
XVII. Affaires de la Convention - 
d'Ecoffe , dont le Duc cC Hamilton 
ejl choijî pour Préfident. §. XVIII. 
Lettres du Roi Guillaume & du Roi 
Jacques à la Convention. §. XIX. 
La Convention reconnoît l'autorité 
du Roi Guillaume. §. X X. Les 
Etats déclarent la Couronne vacan- 
te 9 & paffent un acte d,' établiffement 
en faveur de Guillaume & Marie. §. 
XXI. Ils nomment des Commiffaires 
pour offrir la couronne d Guillaume , 
qui C accepte aux conditions qu'ils 
lui propofent. §. XXII. Enuméra- 
tion de leurs griefs. La Convention 
ejl déclarée Parlement , & le Duc 
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Livre VIII. Chap. I. 3 

et Hamilton nommé Commifaire du 
Roi. §. XXIII L’ Epf copat cji aboli 
tn Ecojfe. Les Ecofjois font mécon- 
tents de la conduite du Roi. §. 
XXIV. Violentes difputes dans le 
Parlement dé Ecojfe. §. XXV. Il ejl 
ajourné. Remontrance préfentée au 
Roi. §. XXVI. Le château d'Edim- 
bourg ejl ajjîégè & pris. §. XXVII. 
Les troupes du Roi Guillaume font 
défaites à Killycrankic. §. XXVIII. 
Le Roi Jacques ef bien reçu du Roi 
de France. §. XXIX. Tirconnel 
temporife avec le R oi Guillaume. § . * 

XXX. Jacques arrive en Irlande. §. 

XXXI. Il fait publier cinq proclama- 
tions à Dublin. §. XXXII. Siège 
de Londondery. § . XXXIII. Les 
habitants fe défendent avec un cou- 
rage furprenant 6" une perfévérance 
étonnante. § .XXXI V . Cruauté de R o- 
q tn , Général François. §. XXXV. 
La place ef fecourue par Kirke. §. 
XXXVI. Les Inniskillinois défont 
& prennent le Général Maccarti. §. 
XXXVII. Affaires du Parlement 
d'Irlande. §. XXXVIII. L'acte d'é- 
tablijfement efannullé. §. XXXIX. 
Le Parlement paffe un acte d'attain - 
der contre les abfents. §. HL* Jacques 

Ai) 


Digitized by Google 


4 Histoire d’Angleterre; 
fait battre une mon noie à bas titre . 
J. es Protefants d'Irlande font cruel- 
lement opprimés. §. XLI. Les Ca- 
tholiques s'emparent de leurs Eglifes, 
& on leur défend de s' affemb 1er fous 
peine de mort. §. XLII. L'Amiral 
Herbert ef défait par la flotte Fran - 
çoife dans une bataille prés la baie 
de Bantry. §. XLIII. Plujîeurs fin- 
tences & attaimfcçs font annuités en 
Parlement.^. XLIV. Recherches fur 
les caufesPdes pouvais fuecés en Ir- 
lande. §f'XLvO?t/£j pajfesdans la 
fejjîon difsParlénrefÿ. 

A ^^Ïïtftkiltîon d’Angle- 
terre venoît de prendre un 
nouvel afpeCh Les maxi- 
mes de l’hérédité , ce droit 
Etat de la toujours inaltérable , étoient enfin 

flâtion auffi- / • t-v « «•< 

tôt après la a/weanties par un Parlement libre* 
i évolution. On reconnoifToit que la puiffance du 
trône ne yenoit d’autre fource que 
d’un contrat avec le peuple. * La 
fidélité d’une parf la protection 


CUIU-AUMV 
i 1 1. 

& Marie. 
An. 



* Telles furent les fuîtes de l’ufurpation 
de Guillaume : la Conftitution de l’Etat étant 
renvOrfée , les principes les plus faux & les 
plus contraires au bonheur réciproque du 
Monarque & des fujets prirent la place de 
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Livre VIÏÏ. Chap. t f 
de l’autre furent regardés comme les GuiLtAUN1E 
liens mutuels du Monarque & des 1 1 1. 
ftijers. Les Repréfentants de la na- 
tion firent une réclamation en forme 
des droits de leur conftmiants y & 
Guillaume III. monta fur le trône par 
Une capitulation exprefle avec le 
peuple. Cependant il paroît qu’en 
cette oçcalion le zèle de ceux qui 
compofoient le Parlement pour un 
Prince qu’ils appelloient leur libé- 
rateur, remporta fur leur attache- 

ces maximes facrées, révérées depuis tant 
de fiècles. Je nem’arrêterai pas à en faire la 
difcuflion , & je remarquerai feulement que 
M. Smollett n’en parle qu’en Hiftorien , fans 
leur donner d’approbation formelle. Il fe 
laifle cependant quelquefois entraîner par le 
torrent des Ecrivains de fa nation , foit en 
adoptant des maximes contraires au vérita- 
ble efprit du gouvernement monarchique * * 

foit en s'échappant en termes peu mefurés 
lorfqu’il parle d’Un des plus grands Monar- 
ques qui ait monté fur le trône François. Je 
crois donc ne pouvoir trop renouveller la 
proteflation que j’ai dcja faite plufiuurs fois , 
qu’en traduifant fon Ouvrage je condamne 
tout ce qui peut s’y rencontrer de contraire 
â nos faines maximes fur la monarchie , & 
au refpeél dû à la Majefté royale , foit que 
les inveélives de l’Auteur Ânglois tombent 
fur nos Souverains , foit que le fiel de fa 
plume fe répande fur fes propres Monarques, 

Aiij 
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Guillaume 
j 1 1. 

& Marie. 
An. 1689, 


6 Histoire d’Angleterre, 
ment à la liberté & à leurs propres 
privilèges ; au moins on peut dire 
qu’ils négligèrent l’occafion la plus 
favorable qu’ils pouvoient jamais 
trouver , d’enlèver à la couronne ces 
prérogatives auxquelles ils attri- 
buoient toutes les anciennes & les 
nouvelles calamités du Royaume. 
Le nouveau Monarque conlerva la 
puiflance royale fur les Parlements 
dans toute ton étendue. Il lui refia 

Dans un pays où les plus grands excès fe 
couvrent du nom fpécieux de liberté , l’Ecri- 
vain eft quelquefois obligé de fe prêter au 
goût général & à la prévention du peuple , 
& de donner dans des excès que tout bon 
François ne pourroit lire fans indignation.- 
Comme Traduéfeur je dois rendre les pro- 
pres termes de mon texte , & c’eft ce que 
j’ai fait avec la plus grande éxa&itude : mais 
pour ne point offenfet la délicatefle de mes 
Leéteurs , j’ai inféré en Italique ce que i’ai 
cru devoir ajouter pour adoucir la dureté 
des expreftions. J’avertis donc ici , pour ne 
point etre obligé de le faire remarquer dans 
la fuite de cet Ouvrage , que. tout ce qui eft 
en Italique ne fe trouve point dans l’An- 
glois ; que je n’ai rien retranché , & que le 
ni du difcours ne feroit point interrompu en 
fupprimant ce que j’ai ajouté : c’eft ce qu’on 
pourra faire aifément toutes les fois qu’on 
voudra connoitre jufqu’à quel point on abufe 
en Angleterre de ce qu’on y appelle la liber- 
té de la prefle. 
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Livre VIII. Chap. I. 7 
toujours la liberté de les convoquer , 
ajourner , proroger & difloudre à 
fa volonté ; de fe rendre maître des 
éleâions , & d’opprimer les Corpo- 
rations. Avec le droit de choiflr fon 
propre Confeil , de nommer tous les 
grands Officiers de l’Etat , de famai- 
fon , de l’armée , de la marine & de 
l’Eglife , il fe réferva le commande- 
ment abfolu de la milice , & de- 
meura abfolument maître de tous 
les moyens de corruption & de vio- 
lence , fans pouvoir être retenu que 
par fa propre modération & par les 
refléxions que la prudence pouvoit 
lui diâerfur la réclamation des droits 
& principes de réflftance qui a voient 
occafïonné la révolution. Il arriva 
dans cet établiflement ce qui arrive 
dans tous ceux qui font formés par 
un befoin preflànt &c avec une forte 
oppofition : il fut terminé préci- 
pitamment avant qu’on eut pu for- 
mer un plan bien réfléchi. On remar- 
qua enfuite que le Roi , choifi.par 
le peuple , avoit le pouvoir de le 
gouverner fans fa participation , & 
que fa puiflance établie par le droit 
humain avoit la même étendue que 


V- 


Guijllaume 
I 1 1. 

& Marie. 

An. 16 S?* 
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Guillaume 
1 1 J. 

Sc MArie. 
A*. 16 8 9. 


S Histoire d’Angleterre, 

11 elle eût été de droit divin. * Par 
le changement que l’efprit républi- 
cain venoit d’opérer, il fe formoit 
un établiffement fondé fur les prin- 
cipes monarchiques, puifque la con- 
duite du gouvernement étpit indé- 
pendante de fa commilîion tant que 
la perfbnne demeuroit facrée & in- 
violable. Le Prince d’Orange avoit 
été appellé en Angleterre par l’union 
de plufieurs partis , qui n’avoient 
d’autre lien que la crainte du danger 
commun ; mais aulü-tôt qu’elle fut 
palTée , ils commencèrent à agir fé- 
parément, & chacun reprit fa route 
ordinaire : leur jaloulie & leur haine 
mutuelle fe ranimèrent avec de nou- 
velles forces , & la difpute leur don- 

* Comment M. Smollett Tentend-il ? S’il 
veut dire que la puiflance royale, qui étoit 
de droit divin tant que l’ordre naturel de 
l’hérédité fut obfervé , devint de droit hu- 
main quand le peuple fe fut attribué le pou- 
voir de la conférer , en renverfant les loîx 
fondamentales de l’Etat , nous ferons d’ac- 
cord avec lui. Mais s’il regarde en général 
la puiflance royale comme étant de droit 
humain , fuivant le principe chimérique du 
contrat focial , nous ne ceflerons de récla- 
mer contre cette faufle maxime fijuflement 
condamnée* 
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Livre Vllï. Chap. I. 9 
ü a bien-tôt tout le feu qui accom- Guillaume 
pagne Penthoufiafme & le zèle im- 1 1 L 
modéré. Ceux qui avoient d’abord 
pris pour guide l’efprit de patriotif- 
me fe livrèrent infènfiblement à ce^ 
lui de parti , & le Roi Guillaume ne 
fiit pas long - temps fans fe trouver 
chef de fa&ion. Elevé dans les prin- 
cipes du Galvinifme , il avoit tou- 
jours marqué de l’horreur pour la 
persécution de religion ; enforte que 
les- Presbitériens & les autres Non- 
eonformiftes le regardoient comme 
leur prote&eur particulier , & fou- 
tenoient fes interets avec autant de 
zèle que de courage. Par la même 
raifon les parafants de l’Eglise éta- 
blie craignoient de l’avoir pour maî- 
tre ; & après avoir employé tout 
leur crédit pour lui fermer l’accès 
du trône , ils ne s’occupèrent enfuite 
qu’à traverfer fes mefures. Leur parti 
étoit foutenudetous ceux qui étoient 
attachés à la fucceflion direûe ; des 
Catholiques Romains , des gens per-- 
fonnellement attachés au dernier' 

Roi , & de ceux qui blâmoient la 
conduite que Guillaume avoit tenue - 
depuis fon arrivée en Angleterre. Ils 
obfervoient que contre fa propre dé*- 
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Guillaume 
l i i. 

& Makif. 
An.i68ÿ. 


Semer' s Cil- 
leclien . 
B_ere/by. 
Barnet, 


jo Histoire d’Angleterre ; 
claration il a voit ouvertement afpiré 
à la couronne , & traité fon beau* 
père avec autant d’infolence que de 
rigueur ; que fon armée étoit remplie 
d’un nombre de Papilles étrangers , 
prefque égal à celui des Catholiques 
Romains employés au fervice de 
Jacques ; que ces bruits femés avec 
tant d’artifice fur la nailfance du Prin- 
ce de Galles , le traité avec laFrance 
pour réduire l’Angleterre en efcla- 
vage , & le meurtre du Comte d’Efi- 
fex ; bruits que le Prince d’Orange 
avoit autorités , fe trouvoient alors * 
fans aucun fondement réel : que les 
troupes Hollandoifes demeuroient 
dans Londres , pendant que celles 
d’Angleterre étoient diltribuées dans 
des cantons éloignés ; que le Prince 
avoit déclaré qu’il les garderoit au- 
près de fa perfonne , au lieu que cef- 
les de la nation feroient envoyées 
en Irlande ; que les deux chambres 
par une complaifance excelïive pour 
Guillaume avoient refufé à leur der- 
nier Souverain la jullice de l’enten- 
dre pour fa propre défenfe : enfin 
que les Provinces-unies s’étant intro- 
duites dans le commerce de J-on- 
dres ,fa diminution en étoit devenue 


Digitized by Google 


■1 


Livre Vin. Chap. I. n 
fenfible. Telles furent les fources du GüaLAUMH 
mécontentement , qui grofïirent par 1 1 1. 
le reflentimentde quelques Seigneurs tV. 

& de quelques autres particuliers , 
trompés dans l’attente des profits & 
desrecompenfes qu’ils avoient efpé- 
ré obtenir. 

Le commencement du règne de D* , 

. 1f r , 0 Détail du ' 

Cruillaiime tut marque par une pro- nouveau mi- 
cîamation pour confirmer tous les mftèrc * 
Proteflants dans les places dont ils 
jouiffoient depuis le premier jour de 
Décembre ;enfuite ilchoifit les mem- 
bres de fon confeil , qu’il compofa 
de gens attachés à les intérêts , à 
l’exception de l’Archevêque de Can- 
tôrbery & du Comte de Notting- 
ham (a) qui y fiirent admis par conv 
plaifance pour le parti de l’Eglife 

* » , i v 

( a ) LeGonfeil futcompofé du Prince de 
Danemarck , de l’Archevêque de Cantor- 
béry , du Duc de Norfolk , des Marquis 
d’Hallifax & de Winchefter; des Cormes de 
Danby , Lindfey , Devonshire , Dorfet , 

Midlefex , Oxford , Shrewsbury , Bedford , 

Bath, Macclesfield , Nottingham ; des Vi- 
comtes de Falconberee , Mordaunt , New- 
port , Lumley; des Lords Wharton , Mon- 
tague , Delamère , Churchil ; de MM. Ben- 
tinck & Sidney , de Sir Robert Howard , Sir 
Henri Capel , M. Powlc , M. Ruflel , ,M. 

Hambden &. M. Bofcawen. 1 

A vj 
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Guillaume 

1 1 I. 

& Marie. 
An. 1689. 


l ii Histoire d’Angleterre; 
qu’il étoit dangereux d’irriter. Not-' 
tingham & Shrewsbury furent nom- 
més Secrétaires d’Etat ; le fceau 
privé fiit donné au Marquis^ d’Halli- 
fàx , & le Comte de Danby fut créé 
Préfident du Confeil : ces deux Sei- 
gneurs avoient beaucoup de part à. 
la confiance du Roi , & Nottinghani 
étoit regardé comme le chef du parti 
eccléfiaftique : mais le principal, fa- 
vori étoit Bentinck , premier mem- 
bre des Confeillers-privés dufecond 
rang , & premier Gentilhomme de 
la garde -robe & de la caffette de 
Sa Majefté ; d’Auvequerque fut nom- 
mé Commandant de la cavalerie * 
Zuyleftein , grand-maître de la garde- 
robe , & Schomberg de Fartüterie t 
la tréforerie , l’amirauté & la chan- 
cellerie furent mîfes en commifîion* 
On choifit douze Juges habiles ( £ } ; 
& le liège de Salisbury étant devenu 
vacantparla mort du Doéleur "Ward * 

(A) Sir Jean Holt fut nommé Lordpre*^ 
jnier JufHcier du banc du Roi , & Sir Henri 
Pollexfen pour les communs plaidoyers 
le Comte ae Devonshire fut fait Lord-Séné- 
chal de la maifon du Roi , & le Comte de 
©orfet fut choifi pour Lord-Chambellan» 



Livre VIII. Ch ap. I. i$ 
îe Roi de fon propre mouvement y Guillaume 
nomma le DotteurBurnet, quiavoit . L 11 * 
ailpute avec le plus de force .pour An. ***** 
fes intérêts , & avoit fèrvi particu- 
lièrement à effeûuer la révolution» 

Sancroft , Archevêque de Cantor- 
bery , refïifa de le confaerer , fans 
en apporter aucune raifon ; mais crai- 
gnant d’encourir les peines du præ- 
munire , il donna commiflion à l’E- 
vêque de Londres & à trois autres 
fuffi-agants de faire cette cérémonie» 

Burnet étoitun Prélat qui avoit quel- 
ques grandes qualités & beaucoup 
d’indufirie : il étoit modéré dans fes: 
fentiments fur la discipline de l’Egli- 
fe , mais vain , crédule & curieux r 
voulant s’entremettre dans toutes les 
affaires. Après avoir encouru la dis- 
grâce du dernier Roi , il s’étoit re- 
* tiré dans le Continent, & avoit fixé fa 
demeure en Hollande , oit il avoit 
été naturalifé , & s’étoit particuliè- 
rement attaché aux intérêts du Prin- 
ce d’Orange qui le confultoit fur les 
affaires d’Angleterre. Ce fur lui qui 
compofa fon manifefte & qufécrivit 
quelques autres ouvrages & pam- 
phlets pour foutenir fen entreprife» 
L’Ambafîadeur d’Angleterre, i’ avoit 
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14 Histoire d’Angleterre, 
Guillaume demandé aux Etats comme un Anglois 
& mIri E ft l §>itif , profcrit par le Roi Jacques , 
An. i68ÿ. ' & excepté de l’atte d’amniftie ; mais 
il ne vint qu’avec Guillaume en qua- 
lité de fon Chapelain ; & par les in- 
trigues il contribua beaucoup au fuc- 
cès de fon expédition. Nous avons 
fait connoître dans l’hilloire du règne 
précédent les principaux perfonna- 
ges dont le miniflère de celui-ci fut 
compofé : on doit y avoir remarqué 
les grands talents , la vivacité & l’ef- 
prit fouple d’Hallifax ; le génie en- 
treprenant & opiniâtre de Danby ; 
la pompeufe éloquence , la chaleur 
& l’oftentation de Nottingham ; la 
probité & la popularité de Shrewf- 
bury. Godolphin qu’on mit dans la 
trélorerie étoit modefte , lilentieux 
& adroit , mais renommé pour fa 
droiture ; Mordaunt , premier Com- 
miffaire du Confeil & enfuite Duc 
de Monmouth , étoit ouvert , géné- 
reux & dans les principes républi- 
cains ; Delamerre, Chancelier de 
l’Echiquier , qui fut élevé quelque- 
temps après au rang de Comte de 
Warrington, avoit l’efprit dilîimulé 
& mercenaire. La complaifance , la 
fidélité & l’attachement à fon maî-- 
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tre formoient le cara&ère de Ben» Guillaume 
tinck , que le Roi éleva à la dignité & N { ^ I 
de Comte de Portland. Le favori An. is«s>, * 
Anglois , Sidney , étoit un homme 
d’efprit & de plaifir , pofïedant les 
talents les plus aimables pour la con* 
verfation & l’amitié particulière , 
mais peu propre aux affaires publi- 

S ues par fon indolence & fon peu 
’application. Il fut annobli & nom- 
mé depuis Comte de Romney , titre 
auquel on joignit fuccefîivement plu- 
fieurs places importantes & lucrati- 
ves. Les honneurs & les profits pa- 
rurent être alors le partage des Whigs, 

& cette partialité apparente confirma 
les foupçons &: le reflêntiment du 
parti oppofé. 

La première réfolution que prit le La conv«- 
nouveau Confeil fut de changer la*'?" eftchan- 
Convention en Parlement , pour que ment." * r Cî 
le nouvel établiffement^ût être for- 
tifié par la fan&ion legale qui lui 
manquoit ; d’autant que cette affem- 
blée n’avoit pas été convoquée par les 
writs ordinaires. L’expédient d’une 
nouvelle éle&ion fiit trouvé trop 
hazardeux ; & le Confeil jugea que 
le Roi pouvoit , en vertu de fa pro- 
pre autorité , changer la Convention 
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t 6 Histoire d'Angleterre ; 

Guillaume en Parlement , en fe rendant à la 
i n. chambre des Pairs avec, le cortège d’u- 
An. isss. E fage pour les Souverains , & en pro- 
nonçant du trône une harangue aux 
deux chambres. Guillaume fe con- 
duisit en conféquence : il affura la 1 
Convention que Jamais il ne feroit 
aucune démarche qui put diminuer 
la bonne opinion que les Anglois' 
avoibnt conçue de fon intégrité ; dir 
que la fituation aéhtelle de la Hollan- 
de demandoit une attention & des 
fecours immédiats ; que l’état des 
affaires dans le Royaume éxigeoit 
également une confidération férieu- 
fe ; qu’un bon établiffement étoif 
néceffaire non - feulement pour le 
maintien de la paix domeflique r 
mais encore pour le foutien de la 
religion Prote liante dans le Conti- 
nent ; que les affaires d’Irlande étoient 
dans une fituation li critique que le 
plus court délai dans les délibéra- 
tions de l’affemblée pouvoit leur être 
très préjudiciable ; & il termina fon' 
difcours en priant la Convention de 
prendre promptement & efficace- 
ment les mefures qu’elfe jugeroit in- 
difpenfablëment néceffaires au bon- 
heur de & nation. Les Communes 


Digitized by Goo; 



Livre VIII. Chap. I. 17 
de retour dans leur chambre , arrê- Guillaume 
tèrent auffi-tôt, qu’il feroit fait de ^ ri ^ 
très hiunbles remerciments à Sa Ma- An. iJ» ^ 
jefié , & cjue fa harangue feroit prife 
en conlideration. Après que le trône 
avoit été déclaré vacant parmi nom- 
bre de Pairs qui excédoient de peu 
ceux qui y avoient été oppofés, ces 
derniers s’étoient retirés InfenfiMe- 
ment de la chambre , enforte que 
ceux qui y relièrent étaient prefque 
tous dévoués au nouveau Monarque. 

On mit fur le tapis un bill pour pré- . . 
venir toutes conte liât ions au ftijet 
du Parlement afrueL M. Hamden , 
dans la chambre - baffe , propofa la V 
quefiion , fi un Roi élu par les Lords 
fpirituels & temporels , conjointe- 
ment avec les Communes affemblées 
à/VCeftminfter , qui fe rendoit è cette 
affemblée & y confultoit les même9 
Lords & Communes , ne formoit pas 
un Parlement , doué du même pou- 
voir légifiatif & de la même autorité 
que fi ledit Seigneur Roî avoit or- 
donné de nouvelles é le frions par 
des writs ? Plufieurs membres foutin- 
rerrt que les writs du Roï étoient 
atiflî néceffaires que fa préfence pour 
former un Parlement légitime , & 
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Gujllaumi que la Convention n’étant pas revê- 

& Marie tUe Cette ^ orma ^ t ^ ? ne pOUVOit 

An. liss. ’ acquérir l’autorité de Parlement par 
tout autre moyen. Les Whigs ré- 
pondirent , que l’effence du Parle- 
ment confifloit dans la préfence & 
la coopération du Roi , des Lords & 
des Communes , & qu’il n’étoit nul- 
lement nécefîaire qu’ils fuffent con- 
voqués par des writs ou par des let- 
tres ; ce qu’ils prouvèrent par des 
exemples tirés de l’hifloire d’Angle- 
terre. Ils obfervèrent qu’une nouvel- 
le élection feroit certainement ac- 
compagnée de grands troubles , de 
dépenfes & de perte de temps , & 
que ce délai pourroit être fatal aux 
intérêts de la religion Proteflante en 
Irlande , de même qu’aux alliés du 
continent. Au milieu de ces débats 
le bill fut apporté de la chambre des 
Lords ; on en fit la leéhire , & il fut 
nommé un committé pour y faire 
quelques changements. Les Commu- 
nes le renvoyèrent enfuite à la cham- 
bre-haute , & il reçut aufïi-tôt le con- 
fentement royal. Par cet a£le les 
Lords & Communes affemblés à 
Weflminfler , Rirent déclarés com- 
ipofer les deux chambres du Parle- 
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ment à tous égards & fous tel point 
de vue qu’on pût le confidérer. Il fut 
aufïi ordonné que l’a&e préfent , 
ainfi que tous les autres attes qui re- 
cevroient la fan&ion royale avant la 
première prorogation , auroient for- 
ce de loi , à commencer du treize Fé- 
vrier ; que les membres , au lieu des 
anciens ferments de fidélité & de 


Guillaume 
1 J 1. 

& Martin 
An. 1689. 


fuprématie , en prêteroient un nou- 
veau inféré dans cet aûe , fous les 
anciennes peines , & que le préfent 
Parlement feroit di flous en la maniè- 
re accoutumée. II s’éleva enfuite de 
violentes difputes dans la chambre 
des Communes , au fujet des revenus 
que les courtifans prétendoient 
avoir pafîe à Guillaume avec la cou- 
ronne , au moins pendant le temps 
de la vie de Jacques , pour lequel 
la plus grande partie de ces revenus 
avoit été accordée. Ceux de l’op- 
pofition foutenoient que ces dons 
étoient annullés par la vacance du 
trône ; & à la fin il fut décidé que 
les revenus n’avoient plus lieu. Il 
fut alors propofé d’établir un nou- 
veau revenu pour le Roi & pour la 
Reine , fur quoi la chambre réfolut 
de prendre cette affaire en confidé-* 
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CuuiAUME rat ^ 0n * Pendant qu’on délibérait â 
ni. ce fujet , elle reçut un meflage de 
An. A i«s9, E ’ $ a Majeffé pour l’informer que le 
dernier Roi avoit mis à la voile de 
Bref! avec urïe flotte deftinée à faire 
une defcerite en Irlande. Audi ■‘tôt 
les chambres réfolurent de foutenir 
Sa Majeffé de leurs vies & de leurs 
fortunes ; accordèrent une aide pro- 
vifionnelle de quatre cents vingt 
mille livres , pour être levée par 
mois , & les deux chambres fe ren- 
dirent auprès du Roi pour lui faire 
part de leur réfolution. Il n’y eut 
cependant de parfaite unanimité que 
lorfque plufieurs Lords fpirituels & 
temporels fe furent retirés du Par- 
lement pour rte point prêter le fer- 
ment. Les Prélats non-jurants furent 
Sancroft , Archevêque de Cantor- 
bery , Turner, Evêque dTly ; Lake 
de Chichefler ; Ken , de Bath , & 
"Wells ; White , de Peterborough ; 
Loyd , de Norvich ; Thomas , de 
Worcefter, & Frampton , de Glo- 
cefler. Les Pairs temporels qui refu- 
sèrent le ferment frirent le Duc de 
Newcaflle , les Comtes de Claren- 
don , Litchfield , Exéter , Yarmouth 
& Stafford ; les Lords Griffin & 
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Stawell. Cinq Evêques lé retirèrent ol-jliaumi 
enfemble de la chambre ; mais avant „ J 1 J * 
leur retraite un d entr euxpropoiaun An. iôbj*. 
bill de tolérance , & un autre de com- 
préhenfion , pour que les Non-con- 
formiftes modérés pufient être re- 
conciliés à l’Eplife , & admis aux 
bénéfices ecclefiafiiques: Les bills 
en conféquence furent préparés & 
préfentés par le Comte de Notting- 
ham , & la chambre lui fit des remer- 
ciments pour la peine qu’il avoit 
prife. Depuis ce temps ceux du parti 
oppofé au gouvernement de Guil- 
laume furent diflingués par le nom 
des Non -jurants : ils rejettoient la 
notion d’un Roi de facto , ainfi que 
toutes les autres diflin&ions & limi- 
tations, &ils fe déclarèrent pour la 
pui fiance abfolue & l’hérédité de 
(droit divin qu’ils regardèrent comme 
inviolablement inhérentes aux Sou- 
verains. 

Cette faftion avoit déjà commen- iv. 
ce à intriguer contre le nouveau gou- d 
vernement , & le Roi inftruit de leurs 
complots par des lettres interceptées, 
fit arrêter & mettre à la tour le Comte 
d’Arran , Sir Robert Hamilton , & 
quelques autres gentilshommes Ecof? 
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ii Histoire d’Angleterre, 
fois. Il informa enfuite les deux 
chambres des mefures qu’il avoit 
prifes , & même demanda leur avis 
fur la conduite qu’il de voit tenir dans 
une affaire auffi délicate , où il avoit 
été obligé de s’écarter des ioix du 
Royaume. Les Lords le remercièrent 
des foins qu’il prenoit pour la con- 
fervation de leurs libertés ; le priè- 
rent de s’aflurer de tous les pertur- 
bateurs de la paix ; & les Communes 
lui donnèrent pouvoir par un bill de 
difpenfer de l’a&e Habeas corpus juf- 
qu’au dix-fept Avril fuivant. On n’a- 
voit jamais marqué une pareille con- 
fiance en la couronne fous le règne 
du dernier Roi , lors même que d’Ar- 
gyle & Monmouth étoient dans ur.e 
révolte déclarée. Cependant l’efprit 
de mécontentement fe répandit dans 
l’armée , & devint fi formidable à 
la Cour , que le Roi réfolut de gar- 
der en Angleterre les troupes des 
Provinces-unies , & d’envoyer en 
Hollande pour en tenir lieu les ré- 
giments notés de peu d’affeûion à fa 
perfonne. De ce nombre fut le régi- 
ment Ecoffois de Dumbarton , com- 
mandé par le Maréchal de Schom- 
berg , dont les foldats fe mutinèrent 


i 
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dans leur marche à Ipfwich : s’em- • ■■■■■-— 
parèrent de la caille militaire ; de- 1 1 j. 
l’armèrent les officiers qui s’opposè- 5 c a Ma 1 i * 
rent à leur deffein ; le déclarèrent ’ 1 9 * 
pour le Roi Jacques , & avec quatre 
pièces de canon fe mirent en marche 
pour rEcoffe. Guillaume informé de 
cette révolte , ordonna au Général 
Ginkle de les pourfuivre avec trois 
régiments de dragons , &c les mutins 
furent obligés de fe rendre à difcré- 
tion : ils étoient tous natifs d’Ecoffe ; 

& comme ce Royaume ne s’étoit pas 
encore fournis au nouveau gouver- 
nement , le Roi ne crut pas devoir 
les punir comme rebelles , mais il 
leur donna ordre de paffer en Hol- 
lande , fuivant fon premier projet. 
Quoique cette mutinerie n’eût pas 
de fuite , elle fit une forte impref- 
fion fur le miniftère , qui fe trouva 
fort divifé de fentiments , & yaria 
beaucoup dans fes principes. Cepen- 
dant on prit cette occafion de pré- 
fenter un bill pour punir la mutinerie 
&C la défertion : il pafla en peu de 
temps dans les deux chambres 9 6c 
reçut la fan&ion royale, 

La formule de ferment pour le 
couronnement ayant été corrigée & 
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I étendue, (c) on fit cette cérémonie 

U in. ME le onze Avril. Ce fut l’Evêque de 
f 6 \ * ‘ L°nd res qui officia, fuivantle defir 
v de Guillaume , à laplaceduMétro- 
Couronne- politain mécontent; & le jour fui- 
don'defnï- vant * es Communes en corps fe ren- 
pôts fur les dirent auprès du Roi & de la Reine 

feux. l 

(c) Cette nouvelle formule contenoît les 
queftioris & les réponfesfuivantes. Q. «Pro- 
» mettez-vous & jurez-vous foîemnellement 
» de gouverner Le peuple de ce Royaume 
»> d'Angleterre &. les Etats qui lui appartien- 
«o nent conformément aux ftatuts pafTés en 
j» Parlement , & fuivant fes Loix & Coutu- 
« mes ? R. « Je promets foîemnellement de 
» le faire. Q. Promettez-vous que 4e tout 
s» votre pouvoir vous ferez Exécuter les Loix 
3>&lajufticeavec clémence dans tous vos 
vjugentens ? » R. « Je le promets. » Q. Pro- 
, »mettez-vous que de tout votre pouvoir 

» vous maintiendrez les Loix de Dieu , la 
» vraie profefïion de l’Evangile , & la Reli- 
» gion Proteftante reformée , telle qu’elle eft 
»> établie par les Loix ? Promettez-vous auffi 
» que vous maintiendrez les Evêques & le 
m Clergé de ce Royaume , ainfi que les Egli- 
r fes commifes à leurs foins , dans tous les 
s> droits & privilèges qui fuivant les Loix 
leur appartiennent ou appartiendront, tant 
j> à eux tous qu’à chacun d’èntr’eux ? R. Je 
s» promets toutes ces chofes.' » Enfuite le 
Roi & la Reine mettant la main fur les Evan- 
giles diront : «Les chofes que j’ai promifes 
3t ci-devant je les accomplirai & tiendrai; 
•> ainfi Pieu me foit eu aide. ) 

àWhitehall 
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à ’W'hitehall pour leur préfenter une guui avmb 
adreffe de félicitation. Guillaume , • 

dans la vue de fe concilier l’affec- 
tion de fes nouveaux fujets , & d’ar- 
rêter les progrès des clameurs & 
du mécontentement , marqua dans 
lin meffage folemnel à la chambre 
des Communes qu’il étoit prêt d’ac- 
quiefcer à toutes les mefures qu’elle 
jugeroit à propos de prendre pour 
un nouveau reglement , ou pour une 
fùppreffion totale de la taxe fur les 
feux , fachant que cette taxe étoit fort 
à charge au peuple , & elle fut en- 
fuite abolie. On lui préfenta une 
adreffe de remerciments , conçue 
dans les termes les plus forts de ref- 
peâ , de reconnoiffance & d’affec- 
tion , où le Parlement déclarait qu’il 
prendrait de telles mefures pour le 
foutien de fa couronne , que tout 
l’univers' feroit convaincu que Sa 
Majeffé régnoit dans les cœurs de 
fes fujets. 

En réponfe à cette adreffe le Mo- vr. 
narque affura fon Parlement qu’il ne Les Com- 
perdrait jamais de vue tout ce qui dcntuneiom- 
pourroit maintenir les droits &c faire 
le bonheur de la nation. Il expofa lesPio- 
aux chambres l’épuifement des Pro» vmcei ' un,e * , > 
Tomi XV* B 
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vinces -unies ; s’étendit fur le zèle 
de cette République pour les inté- 
rêts de la Grande-Bretagne & le fou- 
tien de la Religion Proteflante , ajou- 
tant qu’il efpéroit que non-feulement 
le Parlement d’Angleterre leur ren- 
droit les fommes qu’elle avoit dé- 
penfées pour cette expédition , mais 
qu’il la foutiendroit de tout fon pou- 
voir contre les ennemis communs 
de leurs libertés & de leur religion. 
Il obferva qu’il étoit néceffaire d’a- 
voir une armée nombreufe & une 
flotte pour la réduction de l’Irlande , 
& la protection de la Grande Bre- 
tagne , & demanda que le revenu 
fût réglé de façon qu’il pût être levé 
fans difficulté & lans difpute. -La 
fomme totale que les Etats généraux 
avoient dépenfée pour l’expédition 
de Guillaume montoit à fept millions 
de florins , & les Communes accor- 
dèrent fix cents mille livres pour ac- 
quitter cette dette , contractée pour 
la confervation de leurs loix & de 
leur religion. Elles affignèrent des 
fonds pour lever & entretenir une 
armée de vingt-deux mille hommes, 
& pour équiper une flotte nombreu- 
fe'; mais elles n’eurent foin de pour- 
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Voir à la fubfiftance des troupes que 
pour une demi-année, dans l’efpé- 111. 
rance que l’Irlande feroit foumife à j>. k * 

la fin de ce temps. Le Roi regarda 
cette réferve comme une marque de 
méfiance fur fon adminiftration , 6c 
en effet les "Wighs étoient réfolus 
de ne le fecourir que par degrés , 
pour qu’il fentît mieux le befoin 
qu'il avoit de leur zèle & de leur 
attachement; mais cette précaution 
déplut beaucoup au Monarque. 

Guillaume étoit naturellement at- ' vit. 
taché au Calvinifme , 6c ennemi de Gu^Haume es 
la perfécution. Quelques promeffes frrcurdes®p- 
qu’il eût faites , 6c quelques fenti- r ° fims * 
mertts de refpeft qu’il eût marqué 
pour l’Eglife Anglicane , il parut 
penfer très différemment depuis 
î’oppofition qu’il avoit trouvée dans 
fes membres , particulièrement de 
la part des Evêques , qui avoierçt 
traverfé fes mefures , 6c qui par 
leur abfence du Parlement , 6c leur . 
refus de prêter le ferment , avoient 
clairement marqué qu’ils ne recon- 
îioiffoient pas fon titre 6c n’étoient 
point fournis à fon gouvernement. 

Le Roi réfolut donc en même-temps 
de mortifier l’Eglife & de gratifier 

Bi ) 
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Guiu*üïu fes am ^ s ’ en écartant les obltacles 
i 1 1* qu’on avoit mis à la non-conformité, 
Ai>. A |<s8p. F ' & en rendant tous les Proteffants 
non-confornûftes capables de jouir 
des emplois civils &C de les exercer,. 
Lorfqu’il donna fon confentement 
au bill pour fufpendre l’Habeas-cor- 
pus , il recommanda l’établifïement 
d’un nouveau ferment à la place de 
ceux de fidélité & de fuprématie ; 
dit qu’il efpéroit qu’on prendroit des 
mefures pour admettre dans les pla- 
ces tous ceux de fes fujets Protêt* 
• Jants qui feraient capables de les 
remplir , ce qui les unirait plus for- 
. * tement entre eux, & les fortifierait 
contre leurs communs adverfaires. 
Pour fe conformer à fa demande il 
fut inféré une claufe dans le bill 
pour abroger les anciens ferments , 
& établir le nouveau , par lequel 
le tefi: facramental fut déclaré n’être 
plus néçefiaire pour rendre telle per- 
sonne que ce fût capable de pofie- 
der les offices ou emplois. Elle fut 
cependant rejettée par la plus gran- 
de partie des Lords , ainfi qu’une 
autre claufe propofée par les parti- 
fans du Roi , dans les mêmes vues 
ôc fous des termes différents } mais 
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plufieurs Seigneurs proteflèrent con- G ,j ir 1AUME 
tre les réfolutions de la chambre au 1 1 1. 
fujet de ces deux claufes. "Ces efforts 
infruéhieux en faveur des Non-con- 
formiffes augmentèrent les préjugés 
du Clergé contre Guillaume , qui 
auroit volontiers compromis le dif- 
férent en les difpenfant des ferments, 
pourvu que les Non- conformiites 
fulTent éxemptés du teff facramen- 
tal : mais on le regardoit comme le 
principal boulîevard de l’Eglife An- 
glicane , ce qui fit rejetter les pro- 
pofitions du Roi. Le parti de l’Égli- 
fe dans la chambre des Lords pro- 
pofa , qu’au lieu d’inférer une claufe 
qui obligeât le Clergé à prêter les 
ferments , le Roi feroit feulement 
autorifé à le recevoir d’eux: , & que 
dans le cas de refus , ils feroient af- 
fujettis aux peines de droit , parce 
qu 7 il étoit à craindre que la priva- 
tion de leurs bénéfices , ou l’appré- 
henfion de les perdre ne les jettât 
dans le défefpoir , & ne les excitât 
à former quelques deffeins contre te 
gouvernement. Cet argument rie fut,, 
d’aucun poids auprès des Commu- ./ 
nés , qui jugèrent abfolument nécef- 
faire d’éxiger les ferments du Clergé, 

Biij 
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Guillaume d’autant que leur exemple influoit 
J 1 J - fur tout le Royaume , & que la jeu- 
■ An. nefle de la nation étoit formée par 
leurs inftruclions. Après des difputes 
très longues & très vives , tout l'a- 
douciffement qu’on put obtenir fut 
une claufe pour autorifer le Roi à 
faire jouir , tant qu’il luiplairoit, du 
tiers de leurs bénéfices ceux qu’il 
voudroit des douze Eccléfiaftiques 
qui Rirent dépouillés en vertu de 
cet a£te. Ainfi les anciens ferments 
de fidélité & de fuprématie Rirent 
abrogés ; la déclaration de non-ré- 
Rfiance à l’acle d’uniformitéRitannul- 
lée ; le nouveau ferment de fidélité 
futréduit à fa fimplicité primitive, &I 
lefermentdecouronnementRit mieux 
expliqué. Il fut enjoint aux membres 
du Clergé de prêter le nouveau fer- 
' ment avant le premier jour d’Août, 

fous peines d’être fufpens pour fix. 
mois , & d’être totalement privés de 
leurs places , s’ils ne s’yfoumettoient 
avant l’expiration de ceterme.Tousfe 
fournirent , mais ce Rit avec des ré- 
ferves & des reflri&ions qui ne fi- 
rent pas honneur à leur fincèrité. 

Adopouria Quoique Roi n’eût pas réuffi 
tbiéiançc, daas fon projet contre le ferment de 
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non-conformité , il voulut favorifer rTTItflT Tw „ 

r 1 . n - GUILLAUME 

les Non-conformiftes par un acte de m. 
tolérance. Le Comte de Nottingham Ain îVx '/.* 
prépara un bill à cet effet ; & après 
quelques débats , il paffa en loi fous 
ce titre : « Aile pour éxempter les ' 

»fujets Proteftants de leurs Majeftés 
» non-conformes à l’Eglife Anglica- 
» ne , des peines portées par certai- 
» nés loix. » Il contenoit en fubftan- 
ce , qu’aucune des loix pénales ne 
feroit infligée aux Non-conformiftes 
qui auroie.nt prêté les ferments au 
préfent gouvernement , & foufcrit 
la déclaration de la treizième année 
du règne de Charles IL pourvu qu’ils • 
ne tinffent point d’afïemblées partie u- 
lières ni de conveûicule à portes 
clofes, & qu’ils ne pr été ndi fient pas 
s’éxempter du payement des dîmes 
& autres droits des Paroiffes ; que 
s’il leur arrivoit d’être choifis pour 
les places de Conétables , de Mar- 
guilliers , Surveillants , &c. & qu’ils 
fe fiffent fcrupule de prêter les fer- 
ments propres à ces offices , il leur 
feroit permis de les faire éxercer par 
procureur ; que les Prédicateurs & 
Inftmfteurs dans les Congrégations 
des Proteftants non-conformiftes qui 

Biv - 


Digitized by Google 


GVlI-IAUME 
1 1 1 . 

& Marie. 

^n. 


3 1 Histoire d’Angleterre , 
prêteroient les ferments 8c foufcri» 
roient la déclaration avec tous les ar- 
ticles de religion , à l’exception du 
trente-quatrième , des deux fuivants 
8c d’une partie du vingtième , ne 
feroient point affujettis aux peines 
dénoncées contre les Non - confor- 
mistes , &C feroient éxemptés d’éxer- 
cer les offices de Jurés 8c ceux de 
ParoilTe ; mais que tous les Juges de 
Paix feroient autorifés â requérir _ 
ces Non - conformistes de foufcnre 
la déclaration, 8c prêter les ferments, 
avec pouvoir de les conftituer prï- 
fonniers en cas de refus , fans être 
admis au privilège de donner cau- 
tion. On étendit cette indulgence aux 
Anabaptiftes même aux Quakers 
fur leur promefle folemnelle devant 
Dieu d’etre fidèles au Roi & à la 
Reine , 8c leur acquiefcement par 
termes de promeffe & affurance à 
Ce que les autres ratifiaient par fer- ' 
ment : mais on éxigea qu’ils décla- 
raflent leur croyance de la Trinité 
êc des faintes écritures. Les Papilles 
fe reffentirent auffi de la modération 
de Guillaume en matière de religion , 
& il rejetta les propofitions de quel- 
ques zélés , qui vouloient l’engager 
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â faire des loix févères contre les GlJ1ILAUME .. 
Papilles recufants : ilrépondit qu’une i » i- 
telle démarche aliéneroit tous les Pa- 

Î jiftes de l’Europe des intérêts de 
'Angleterre , & pourroit ocdalion- 
ner une nouvelle ligue Catholique , 
qui feroit de la guerre préfente une 
guerre de religion ; que de plus il 
rie pourroit protéger les Protchants 
d’Allemagne & de Hongrie , pendant 
qu’il perfécuteroit les Catholique^ 
d’Angleterre. En conséquence il réf 
folut de les traiter avec douceur 
quoiqu’ils ne fulTent pas compris r 
dans Patte , ils jouirent du bénéfice^ 
de la tolérance. 

•' Nous avons déia rapporté qu’aorès . .IX 
propolitron faite parles Eveques , dif P „ tes pour 
lorsqu'ils s’étoiént retirés du Parle-' lcbl L lld f. con '-' 

•i *, t.t t jbr >' iL* \ •«i^prchc i\lioür 

ment, ri avoit ete prelente un bilP 
dans la chambre des Lords-, pour' 
réunir tons les fujets Proteftants de 
Sa Majefté, Cette démarche avoit été 1 
très agréable au Rôi , qui defiroit ar- 1 
demment que lè projet de compré-' 
henfion pût avoir fon effet. Dans 
l'éxamen de ce bill il s’éleva de vio-' 
lents débats fur la poffnre d’être à ! 
genouxpour re çe voir la* communion,* 

& l’on y renonça eit faveur des» 

B v • . 
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Guillaume Non-conforniîftes. Il y en eut enfuiter 
ni. d’autres qui furent auflï vifs fur la 
^Aiu fs** p ! ' queftion , « s’il falloit joindre des 
» laïques dans la commiflion que le 
» Roi devoir donner aux Evêques 
» & A d’autres membres du clergé , 
» pour préparer une telle réforma- 
» tion dans les affaires eccléfiaftiques 
» qu’elle pût mettre fin à toutes les 
» divifions , & corriger tout ce qui 
» pouvoit être défedueux ou erron- 
» né dans la confiitution. „ Beaucoup 
de Lords temporels influèrent forte- 
ment pour cette adjondion ; & quoi- 
qu’elle fût rejettée , quatre Pairs 
v proteftèrent contre la délibération, 
L’Evêque Burnet marqua beaucoup 
de chaleur pour l’exclufion des laï- 
ques ; & il eft vraifemblable qu’il 
“ ne fit paroître tant de vivacité en 
cette occafion , que pour gagner la 
confiance de fes confrères , entre 
lefquels il avoit très peu de crédit 
mais le mérite de ce facrifice fi.it 
détruit par les arguments dont il fe 
fervit pour difpenfer d’être à genoux, 
en recevant la communion , & par 
la propofition qu’il fit d’inférer une 
claufe dans le bill , pour que ceux 
qui le foufcriroient , au lieu de ipar- 
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quer leur approbation & leur con- Guulaume 
fentement , fuflent feulement tenus J 1 
de s'y foumettre avec promeffe de An.isY 5 f’ 
conformité. 

Le bill n’avoit paffé qu’avec de x. 
grandes difficultés dans la chambre , Le „ s Cora ," 
des Lords , & il fut mis à l’écart fentenc une 
dans celle des Communes. Un grand pouYki* dei 
nombre de mécontents qui s’étoient mander i* 
d’abord retirés du Parlement y ren- du Ckrgé!" 
trèrent enfuite dans l’intention de 
traverfer le gouvernement , puifqu’ils 
n’avoient pu empêcher l’établiffe- v 
ment royal. Au lieu de procéder à 
l’éxamen du bill , les Communes 
préfentèrent une adreffe au Roi pour 
le remercier de fa gracieufe décla- 
ration , & des affurances répétées 
qu’il leur donnoit de maintenir par 
les loix établies , l’Eglife d’Angleter- 
re dont la do&rine & la conduite 
a voient prouvé la fidélité contre tou- 
tes contradiûions. Elles fupplièrent 
humblement Sa Majeflé de faire pu- 
blier des writs pour la convocation 
du clergé , afin qu'il fut confulté fur 
les matières eccléfiaftiques, luivant 
l’ancien ufage des Parlements , &: el- 
les déclarèrent qu’elles prendroient 
auiîi-tôt en confédération les moyens 

B vj 
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convenables pour fatisfaire les Pro- 
tenants non-conformiftes. Quoique 
le Roi fut mécontent de cette adreffe 
où les Lords avoient aufii concouru , 
il fît une réponfe gracieufe par la 
bouche du Comte .de Nottingham , 
proteftant de fes égards pour l’Egtife 
Anglicane , qui feroit toujours l’ob- 
jet de fon attention particulière 
recommanda les Non-confôrmifies à 
leur proteftion , & promit d’aflem- 
bler la convocation aufli-tôt qu’il 
conviendrait de le faire. Ce méfia- 
ge ne produifit aucun effet en faveur 
du bill , qui fut laifle fur la table. 
Ceux qui en parlèrent ne le firent 
que pour marquer leur modération , 

& ils excitèrent en même - temps 
leurs amis à s’y oppofer de tout leur 
crédit. D’autres furent détournés de 
le prendre en confidération par la 
crainte d’être regardés comme en- 
nemis de l’Eglife , & un grand nom- 
bre des plus éminents Presbytériens 
furent oppofés au projet de com- 
préhenfion , qui ne pouvoit manquer 
de diminuer leurs forces , & d’affoi- . 
blir l’importance de leur parti. Ce 
projet ayant donc trouvé de violen- 
tes oppofitions d’une part x & un 
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foible foutien de l’autre , il n’eft pas guillaums 
étonnant qu’il ne pût avoir fon effet. * 11 • 
Cependant le Roi defiroït fi ardem- & An. A i68s>f 
ment qu’il réufsît , que dans la fef- 
fion fui vante il le fit reparoître fous 
une autre forme , mais avec aufli 


peu de fuccès. 

L’objet qui attira enfuite Patte n- Et * r i' ifl - e< . 
lion du Parlement fut l’établiffement ment du 


d’un revenu pour le foutien du gou- vcntu 
vernement. Jufqu’alors il n’y avoit. 
pas eu de diftin&ion entre ce qui 
étoit accordé pour l’ufage du Roi & 
ce qui étoit affigné pour le fervice 
du public ; enforte que le Souverain, 
étoit abfolument maître de la totalité 


du fe cours : mais comme fous le der- 


nier règne les revenus avoient été 
Couvent difîipés ou mal employés r 
il fîit réfblu alors de mettre à part 
tine fomme fixe pour l’entretien de 
la maifon du Roi , & fe foutien de 
ù. dignité > & que le reffe de l’argent, 
public ferait employé fous l’infpec-, 
lion du Parlement. Depuis ce temps - 
tes Communes ont appliqué les fe- 
cours annuels aux objets, pour les- 
quels ils ont été. fpécifiés-, & lés 
comptes de ces emplois ont été 
condamnant fournis à la rcviûoiï 
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38 Histoire d’Angleterre , 
Guillaume des deux chambres dans la feffion 
1 1 1. Suivante. Dans le temps dont nous 
An. 16S9, parlons , le parti dominant , qui etoit 
celui des.\Vighs , régla que les re- 
venus feroient accordés d’année en 
’ année , ou au moins pour un très 
petit nombre d’années , afin que le 
Roi fût plus dépendant du Parle- 
ment , &c qu’il méritât la continua- 
tion de fes revenus par une adminis- 
tration équitable & populaire. Sui- 
vant cette maxime , lorfque l’affaire 
des revenus fi.it mife fous les yeux 
des Communes , elles prétextèrent 
des charges & anticipations qu’elles 
n’avoient pas alors le temps d’éxa- 
n. miner, & accordèrent le revenu par 
una&c provifionnel , feulement pour 
une année. La portion applicable aux 
affaires civiles fut fixée à fix cents 
mille livres , & elle fut chargée des 
appointements de la Reine douai- 
rière , du Prince & de la Princeffe 
de Dannemarck , des Juges & du 
Maréchal deSchomberg, auquel le 
' Parlement avoit déjà accordé cent 
mille livres , en çonfidération des 
importants Services qu’il avoit ren- 
dus à la nation. Les Communes 
réglèrent un revenu confiant de deux 
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cents mille livres qui feroit établi guillaumb 
pour le foutien de la couronne en 0 * 1 '• 

r . & Marie. 

temps de paix. An. i6t ». 


Le Roi prit ombrage de ces ref- xn. 
tridions qu’on mettoit fur l’emploi 
des fonds publics , ce qui fut à la la conduite 
vérité le fruit le plus falutaire de la dc ‘ whlgs * 
révolution. Il les regarda comme des 
marques de méfiance par lefquelles 
on le diftinguoit de fesprédéce fleurs, 

& comme une ingratitude après les 
fervices qu’il avoit rendus à la na- 


tion. Les Tories voyant fon mécon- 
tentement fomentèrent fa jaloufie 
contré leurs adverfaires , & elle fut 


encore augmentée par de nouveaux 
efforts des Whigs au fujet de la mili- 
ce. Il fut préfenté un bill à la cham- 
bre pour la régler de façon qu’elle 
fut prefque totalement indépendante 
du Roi & des Lords lieutenants des 


Comtés : ils * étoient prefque tous 
Pairs , ils laifsèrent le bill fur la 
table -, où il demeura négligé ; mais 
cette entreprife fervit encore à con- 
firmer les foupçons du Roi , qui 
commença à fe croire en danger 
d’être réduit en efclavage par un 
parti républicain. Les Tories , par 
la bouche du Comte de Nottinghajn , 
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(><U le Roi. 


40 Histoire d’Angleterre ÿ ~ 
avoientfait des protections d’atta- 
ehement à Sa Majefté , ôc ils y joi- 
gnirent leurs plaintes fur ce qu’étant 
en danger d’être pourfuivis dans leurs 
vies & leurs fortunes , ils ne pou- 
voient fans un aûe . d’indemnité agir 
en faveur de la couronne , parce 
qu’ils s’expoferoient autrement aux 
pourfuites de leurs implacables en- 
nemis. : . > 

Ces remontrances firent une fi • 
forte imprefïion fur le Roi qu’il char- 
gea M. Hambden d’un meffage à la 
chambre , pour recommander un bill 
d’indemnité comme le moyen le plus- 
efficace pour terminer toutes contro- 
Verfes , diftin&ions & occafions de 
difputes. Il demanda que ce bill fut 
expédié avec toute la diligence pof- 
fible , fans autres exceptions que cel- 
les qui paroîtroient néceffaires pour 
le maintien de la juftice , la fureté 
du Roi , de la Reine de l’établif- 
fement & pour le bonheur de la na- 
tion. Il fut réfblit unanimement de 
préfenter une adreffe de remerci- 
ments à Sa Majefté ; mais cette réfo- 
lution ne put avoir fon effet par les 
retards que les Whigs y apportèrent 
çn procédant fi lentement ait bill , 
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qu’il ne put être terminé avant la 
nn de la feffion. Leur deffein étoit 
de tenir toujours leurs ennemis dans 
la crainte , jufqu’à ce qu’ils trouvaf- 
fent une occauon favorable de fatis- 
faire leur vengeance , & cependant 
de les empêcher déformer imparti 
d’oppofition par la terreur que leur 
imprimeroit le danger qu’ils cou- 
roient d’être pourfuivis. Ils affectè- 
rent de publier que le delfein du 
Roi étoit d’élever la prérogative aufli 
haut qu’on l’avoit portée fous les rè- 
gnes précédens , & que dans cette 
vue il demandoit l’a&e d’indemnité 
pour fe fervir enfuite librement de 
ceux qui avoient été lesinftrumcnts 
de la dernière tyrannie. Les Comtet 
de Monmouth & de Warrington ré- 
pandoient artificieufement ces crain- 
tes dans les efprits de leur parti , 
pendant que de fon côté le Comte 
de Nottingham travail loit à augmen- 
ter le dégoût de Guillaume contre 
fes anciens amis. Ils réunirent de 
part & d’autre à allumer une animo- 
fité capable de produire de très grands 
troubles , malgré les efforts des Com- 
tes de Shrcwsbury & de Devonshire 
pour éteindre cette chaleur récipro- 
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41 Histoire d’Angleterre ; 
que & écarter les foupçons mutuels. 

Suivant la première réfolution pri- 
fe par la Convention , il fut alors 
jugé convenable de paffer un a£le 
pour établir la fuccellion , & l’on 
préfenta un bill à la chambre -baffe, 
avec une claufe pour exclure les Pa- 
pilles du droit de fuccéder k la cou- 
ronne : les Lords y ajoutèrent, «ou 
» quiconque fe marieroit avec quel- 
» que Papille ; „ déclarant les fujets 
relevés de leur ferment de fidélité 
dans ce cas ; & l’Evêque de Salis— 
bury , fuivant les intentions du Roi, 
propofa que la Princeffe Sophie , 
Ducheffe d’Hanover, & fa pollérité 
füffent nommés dans l’aéle de fuc- 
celîion, comme les plus proches hé- 
ritiers Protellants , à défaut de défi 
cendants du Roi ou de la Princeffe 
Anne de Dannemarck. Ces change- 
ments occafionnèrent de violents 
débats dans la Chambre baffe , où ils 
trouvèrent une très forte oppofition , 
non - feulement de la part de ceux 
qui étoient fecrettement attachés au 
dernier Roi & à la fuccellion direc- 
te , mais encore du côté du parti ré- 
publicain , dont l’efpérance étoit de 
voir la monarchie abfolument abolie 
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en Angleterre par la mort des trois GuItLAUM g 
perfonnes nommées dans le bill de 1 1 1. 
fuccelfion. Les Lords infiftèrent pour 
leurs additions , & il flit tenu plu- 
fieurs conférences infruâueufes à 
ce fujet entre les deux chambres. 

Enfin le bill fut fans effet pour lors 
par un événement quidifiipaen par- 
tie la crainte que la fucceffion ne 
pafsât aux Papilles ï ce fut l’accou- 
chement de la Princeffe Anne , qui . 
le vingt-fept Juillet donna le jour à 
un fils qu’on nomma Guillaume , & 
qui fut depuis créé Duc de Glocef- 
ter. 

Au milieu de ces troubles domef- . * v * , 

• *n / f • • Affaires du 

tiques Guillaume ne negligeoit pas continent, 
les affaires du Continent : il avoit 
confervé tout fon ancien crédit en 
Hollande, & fes compatriotes avoient 
raifon de compter fur les affurances 
répétées de fon inviolable affeflion. 

Le grand projet qu’il avoit formé 
d’une ligue contre la France com- 
mença alors à^être mis à éxecution. 

Les Princes de l’Empire affemblés 
dans la diette exhortèrent folemnel- 
lement l’Empereur de déclarer la 
guerre au Monarque François , qui 
avoit commis , difoient-iU , un nom.-» 
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bre infini d’infraûions contre le$ 
traités de Munfter , d’Ofnabrug , de 
Nimègue & contre la trêve , & fait 
une invalion dans leur pays fans 
aucune provocation, par oiijl s’étoit 
montré ennemi invétéré du faint 
Empire Romain. Ils fupplièrent Sa 
Majefté Impériale de conclure un 
traité de paix avec les Turcs, qui 
lui offraient des conditions avanta- 
geufes, &c de rompre ouvertement 
avec Louis XIV. l’affurant qu’ils re- 
garderaient alors cette guerre com- 
me guerre de l’Empire , & foutien- 
droient leur chef de tout leur pou- 
voir. Les Etats généraux publièrent 
une déclaration contre l’ennemi com- 
mun , qu’ils taxoient d’un grand 
nombre d’infra&ions au traité de 
commerce ; d’avoir enveloppé des 
Sujets de la F épublique dans la per- 
sécution qu’il avoit élevée contre 
les Proteftants ; de les avoir amufés 
par des promeffes infidieufes , & 
snfultés enfuite par des menaces in- 
décentes ; d’avoir pillé & opprimé 
les Marchands & Négociants Hol- 
landois qui étoient en France : en- 
fin d’avoir déclaré la guerre auxEtats 
généraux fans en afligner aucune 
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raifon plaufible. L’Eleteurde Bran- GuiILAU ^ 
debourgen dénonçant la guerre con- • > • 

1 r j* « j » & MARIE* 

tre la France , dit quu etoit du de- An , l6g9 , 
voir de tout Prince de s’oppofer à 
la perfidie , à la cruauté & à l’am- 
bition de cette pui fiance. Le Marquis 
de Cartanage , Gouverneur des Pays- 
Bas Efpagnols , fit une contre-décla- 
ration pour répondre à celle de Louis 
contre fon Maître. Il accufoit le Roi 
de France d’avoir ravagé l’Empire 
fans aucun égard aux obligations 
que la religion & l’humanité infpi- 
rcnt , ni meme auxloix de la guerre ; 
d’avoir protégé les a&es les plus 
barbares de cruauté & d’oppreflion, 

& d’avoir entretenu des intrigues 
avec les ennemis du nom Chrétien 
pour la définition de l’Empire. 
L’Empereur forma une ligue offen- 
five & défenfive avec les Etats géné- 
raux , par laquelle les parties con- 
trariantes s’obligèrent à agir de tout 
leur pouvoir contre la France &. fes 
alliés. Il fut fiipulé qu’elles ne fe- 
roient poi nt réciproqueme nt de tr.i ité 
féparé , fous quelque prétexte que ce 
pût être ; qu’on ne confentiroit à 
aucune paix à moins que les traités 
de "Wçfiphaliç , d’Ofhabrag , de 
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~ Munfter & des Pyrénées n’eufîent 

j 1 1. leur effet ; que s il le railoit quel- 

*An. A i«sf' c I ues négociations pour une paix ou 
une trêve , les deux parties fe com- 
1 muniqueroient mutuellement & de 

bonne foi tout ce qui fe ferait de part 
&c d’autre : enfin que l’Efpagne & 
l’Angleterre feroient invitées d’accé- 
der à ce traité. Dans un article fé- 
paré , les Puiflances contraftantes 
convinrent , que dans le cas oii le 
Roi d’Efpagne mourroit fans enfants, 
ks Etats généraux foutiendroient 
l’Empereur de toutes leurs forces 
pour le mettre en pofTeflion de cette 
monarchie ; qu’ils employeroient 
tout leur crédit auprès des Princes 
Electeurs, leurs alliés , pour l’éléva- 
tion de fon fils Jofeph à la dignité 
de Roi des Romains , & agiraient 
avec la plus grande vigueur contre 
la France , fi elle effayoit de s’oppo- 
fer à fon élévation. * 
xvi. Guillaume , qui étoit l’anie de 

la^ierreàîa cette confédération , n’eut aucune 
France. peine à perfuader aux Anglois d’en- 

, * Le fimple expofé de cette grande confé- 

dération fuffit pour faire juger fi elle étoit 
fondée fur l’équité : il juftifie pleinement 
Louis XIV. de toutes les imputations odieu- 
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treprendre la guerre contre les an- Guillaume 
ciens ennemis & les rivaux de leur 1 1 <• 
nation. Le feize Avril M. Hambden 
propofa de prendre en confidération 
l’état du royaume par rapport à la 
France & aux alliances étrangères , 

& les Communes réfolurent unani- 
mement que fi Sa Majefté jugeoit à 
propos d’entrer en guerre avec cette 
Puifîance , elles la mettroient en 
état par les voies Parlementaires 
de la foutenir avec vigueur. On fit 
enfuite une adreffe qui fut préfentée 
au Roi , pour le fupplier de faire 
attention aux moyens dont le Monar- 
que François s’étoit fervi depuis plu- 
fieurs années pour détruire le com- 
merce , la tranquillité &c le crédit 
de la nation , particulièrement dans 
l’invafion a&uelle qu’il faifoit en 
Irlande , & dans la prote&ion qu’il 
accordoit aux rebelles de ce Royau- 
me. Les Communes affuroient qu’el- 

fes fi Couvent avancées contre ce Monarque, 

& que M. Smollett n’a que trop Couvent ré- 

{ jétées. Tel eft l’avantage de la juftice &de 
a vérité que nos propres ennemis nous four- 
niflent des armes pour détruire toutes leurs 
vaines objeélions. C’eft ce qu’on verra 11 
fréquemment dans la Cuite de cette hiftoire , 
que je ne m’arrêterai pas à le faire remarquer. 
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GuiiLAUMt ^ es ne doutoient pas que les alliances 
^ 1 •• déjà faites par Sa Majefté , & celles 
411.1689!’ qu’on pourroit faire par la fuite ne 
fuffent fuffifantes pour mettre le Roi 
de France hors d’état de troubler la 
paix de la Chrétienté , & de porter 
préjudice au commerce & à la pro£ 
périté de l’Angleterre : après quoi 
elles affuroient Sa Majefté qu’elle 
pouvoit compter fur les fecours de 
fon Parlement, fuivant ce qui avoit 
été délibéré dans la chambre des 
- Communes. Cette adreffe fut trqs 
agréable à Guillaume , qui les a Aura 
qu’aucune partie des fecours qu’elles 
pourroient lui accorder à cette occa- 
fion, ne feroit employée à aucun 
autre objet ; & le fept Mai il déclara 
la guerre au Monarque François. Les 
motifs portés dans cette déclaration 
étoient , que Louis avoit par ambi- 
tion fait une invafion fur les territoi- 
res de l’Empereur , & déclaré la 
guerre aux alliés d’Angleterre , en 
violant les traités dont la couronne 
Angloife avoit promis la garantie ; 
qu’il avoit empiété fur Ja pêche de 
Terre-neuve , envahi les iiles Ca- 
raïbes ; s’étoit emparé par violence 
de la nouvelle York & de la Baye 

d’Hudfon ; 
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ÏHudfon; avoit fait des déprédations 
furies Anglois par mer t empêché m- 
l’importation des manufadures d’An- & Anl 
gleterre , difputé le droit de pavil- 
lon • perfécuté plufieurs fujets de la 
nation Angloife au fujet de la reli- 
gion , contre les traités exprès & les 
loix des nations : enfin qu’il avoit 
envoyé unarmement en Irlande pour 
foutenir les rebelles de ce royaume. 

Après avoir rapporté les progrès x*it. 

1.- A Affaires <?e 

de la révolution en Angleterre , nous ] a conven- 
tions expofer en peu de mots les V Qi1 

r 1 . r 1 . r _ -p dont Je Duc 

melures qui furent prîtes en Leone d’Hamition 
pour établir Guillaume fur le trône ^ ■ l " 1 ' 0ttr 
de cette nation. L’affemblée de la 
convention EcofToife fi.it fixée au 
quatorze Mars , & les deux partis 
employèrent tout leur pouvoir &c 
leur crédit pour influer fur l’éle dion 
des membres. Le Duc d’Hamilton & 
tous les Presbytériens fe déclarèrent 
pour Guillaume ; mais le Duc de 
Gordon conferva le château d’Edim- 
bourg à fonancien maître , quoiqu’il 
fut obligé de dépendre des habitants 
de la ville pour les provifions , parce 

3 u’il avoit négligé de fe pourvoir 
’une quantité fufîifante. Les para- 
fants de Jacques avoient pour chefs 
Tome XK G 
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_ le Comte de Balcarras & Gràham . 

GUiLLaUMp . 7 

1 1 1. Vicomte Dundee , dont .tous les' 
*1689!’ efforts fe tournèrent à entretenir 
l’union dans leur parti , à raffermir 
le Duc de Gordon qui commerfÇoit- 
à marquer de l’inconftance dans fon 
attachement à leur Souverain , & à 
préparer leurs intrigues de façon - 
que leur caufe pût retirer quelque 
avantage de ce qui fe pafferoit dans 
la prochaine fefïion. Lorfque les 
Lords & les Commîmes furentaffem- 
. blés à Edimbourg , l’Evêque de cet* 
te ville qui officioit en qualité de 
Chapelain de la Convention , com- 
mença par une prière pour le réta- 
bliffement de Jacques. La première 
difpute fut fur le choix d’un Préfi- 
dent. Les amis du dernier Roi fou- 
tenoient le Marquis d’Athol contre 
le Duc d’Hamilton ; cependant ce-' 
dernier fut élu à la pluralité des voix, 
& un grand nombre de ceux de l’au- 
tre parti voyant qu’il étoit le plus 
foible , l’abandonnèrent dès ce mo- 
ment. Les Comtes de Lothian &c de 
Tweedale Rirent envoyés en qualité 
de députés pour fommer le Duc de 
Gordon , au nom des Etats , de lor- 
tir du château dans vingt - quatre 1 
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Leur es , &c d’en remettre le comman- " ■ 
dement au premier des Officiers Pro- 1 1 1. 
tenants qui fervoient fous lui. Le & A n!u 8 »f* 
Duc animé par Dundee , malgré fes 
propres irrefolutions , demanda des 
conditions que la Convention refiifa 
d’accorder. La négociation ayant été 
infru&ueufe , les Etats ordonnèrent 
aux Héraults de le fommer , avec 
toutes les formalités d’ufage , de 
rendre immédiatement le château , 
fous peine de haute trahifon ; & fur 
le redis qu’il en fit , il dit proclamé 
traître. On défendit à toutes perfon- 
nes , fous les mêmes peines , de lui 
donner aucun fecours ou aide , & 
d’avoir aucune correfpondance avec 
lui , & le château fut bloqué par les 
troupes de la ville. 

Le lendemain il arriva un exprès xvili; 
de Londres avec une lettre du Roi Ro^Gufiinu- 
Guillaume aux Etats , & en même- me& du Roi 
temps un nommé Cram , domeftique convention , 3 
de la dernière Reine , en préfenta 
line de Jacques. Guillaume difoit 
qu’il avoit demandé l’affemblée des 
Etats fuivant le deffein de la haute 
& petite Nobleffe d’Ecoffe qui s’étoit 
trouvée à Londres , & qui l’avoit 
fupplié de prendre en main l’admi* 
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Gujiiaume niftration des affaires. Il les exhortoit 
1 1 J. à concerter les moyens les plus ef- 
& An! A j<sU. E ’ fîcaces pour établir ime paix folide 
dans le royaume , & à renoncer à 
toutes faûions & animofités , dbnt 
l’unique effet étoit de nuire à un fa- 
lutaire établiffement. Il s’étendoit fur 
les avantages que procurerait l’union 
des deux royaumes , & les affuroit 
qu’il feroit tous fes efforts pour la 
procurer. Il fut nommé un committé 
pour dreffer une réponfe refpeftueu- 
le à fes affurances , & il s’éleva 
enfuite de grands débats au fujet de 
la lettre du Roi Jacques : cependant 
il fut réfolu de la lire , après que les 
membres eurent ligné un atte par 
/ lequel ils déclarèrent , que nonobf- 
tant tout ce que cette lettre pourrait 
contenir pour diffoudre la Conven- 
tion , ou empêcher leurs délibéra- 
tions , ils continueraient à fe regar- 
der comme une libre & légitime af- 
femblée des Etats , qui demeurerait 
en toute fa force , fans pouvoir être 
diffoute , jufqu’à ce qu’ils euffent 
fait tout ce qui feroit nécelfaire pour 
fétabliffement &: la fureté de la Re- 
ligion Proteflante, du gouvernement, 
des loix de des libertés du royaume. 


Google i 

—H 


Digitizi 


Livre VIII. Chap. I. 5$ 

Après avoir pris cette précaution, ils Guillaume 
procédèrent à la leûure de la lettre 1 1 •• 
de leur dernier Souverain , qui les An, ic*^ 
conjuroit de Contenir fes intérêts en 
fu jets fidèles , & d’éternifer leurs 
noms par un attachement qui répon- 
dît auxaffurànces qu’ils lui enavoient 
données : il leur promettoit de faire 
venir de prompts &: puiffants fe- 
cours , qui les mettroient en état de 
fe défendre contre toutes les entre- 
prifes des étrangers , & même d’af- 
ïiirer fes droits contre des ennemis 
qui l’avoient réduit à l’état où il fe 
irouvoit par la plus noire ufurpation , 

& par les attentats les plus contrai- 
res à la nature , que Dieu tout-puif- 
fant ne lailferoit pas impunis. II of- 
froit le pardon à tous ceux qui ren- 
treraient dans leur devoir avant le 
dernier jour du mois , & menaçoit 


de punir rigoureufement ceux qui 
persifleraient dans leur révolte con-^ 
tre fa perfonne & fon autorité. 

Cette lettre fit très peu d’effet en xix. 
faveur de l’infortuné Monarque éxilé , re f, on " 

. . , . , . 11/ 1 noiflent 1 au- 

dontles amis etoient accables par le tomé du Roi 
grand nombre dans cette affemblée. Gulllaumc * 
Son meffager fiit arrêté , & on le 
renvoya enfuite avec un paffeport au 
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IIuTa”. % d ’ une réponfe. Jacques avoît 
1 1 1. prevu cette conduite , oc par un acte 

*An! ?$*** 'daté d’Irlande il ordonna à l’Arche» 
vêque de Glafgow , au Comte de 
Balcarras & au Vicomte Dundee de J 
convoquer les Etats à Stirling. Ces 
trois Seigneurs dépendoient abfolu- 
ment du Marquis d’Athol & du Comte 
de Marr , qui avoient marqué le plus 
vif attachement pour le dernier Roi , 

& ils efpéraient qu’une aflembléede 
leurs amis déconcerteroit aflez là 
Convention pour retarder l’établi fie- I 
ment en faveur de Guillaume : mais 
ils furent trompés dans leur attente» 

Athol les abandonna; Marrfe laifia 
enlever dans fa retraite ; & par la 
vigilance du Duc d’Hamiltonle refte 
de leur parti fut mis hors d’état de 
troubler la Convention , excepté le 
Vicomte de Dundée , qui avec envi- 
ron cinquante cavaliers fe retira dans 
les montagnes , oii il fut pourfuivi 
par ordre des Etats. Leur projet ayant 
manqué , la Convention approuva 
& confirma par un atte folemnel la 
conduite de la haute Noblefie & des 
Gentilshommes qui avoient prié le 
Roi d’Angleterre de fe charger de' 
l’adminiftration» Les Etats fe recou-» 
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ilurent très obligés envers le Prince guu.lal.mb 
d’Orange , 'pour avoir prévenu la 1 1 J - 
deftru dion de leurs loix , de leur An. 
religion & de leur conftitution fon- 
damentale. Ils fupplièrent fa Gran- 
deur de prendre les rênes du gouver- 
nement de leur royaume; publièrent 
une proclamation pour ordonner à 
toutes perfonnes , depuis l’âge de 
feize ans jufqu’à foixante , d’être 
prêts à prendre les armes , s’il leur 
étoit ordonné ; donnèrent le com- 
mandement de la cavalerie du pays à 
Sir Patrice Hume , contre lequel il 
y avoit un a&e d’attainder pour avoir 
eu part à la révolte d’Argyle ; ordon- 
nèrent de lever huit cents hommes 
pour la garde de la ville d’Edim- 
•bourg , qu’ils mirent fous les ordres 
du Comte de Leven ; chargèrent 
des Officiers de confiance de com- 
mander toute la milice du royaume ; 
nommèrent le Comte de Mar Gou- 
verneur du château de Stirling ; choi- 
lirent pour Général Mackay , qui 
leur avoit amené un renfort de cinq 
régiments d’Angleterre : enfin don- 
nèrent des ordres pour s’afiurer de 
toutes les perfonnes mal intention- 
nées. Ils députèrent enfuite le Lord 
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Gujllaume pour porter la réponfe à la let-' 
1 1 1. tre du Roi Guillaume : ils y mar- 

Ân. A j 68 s. E * quoient leur reconnoiffance envers 
' " leur libérateur ; le complimentoient 

furfes fuccès , le remercioient de ce 
qu’il avoit pris l’adminillration de 
leurs affaires , & avoit convoqué 
l’affemblée des Etats ; déclarant qu’ils 
prendroient desmefures promptes S>0 
efficaces pour la fureté de la Religion 
Proteftante , ainfi que pour l’établil- 
fement du gouvernement, des loix 
&: libertés du royaume , l’affu- 
roient qu’ils éviteroient autant qu’il 
leroit en leur pouvoir toutes difputes 
& animofités , & fupplioient Sa Ma-* 
jelfé de leur accorder la continuation 
de fes foins &c de fa prote&ion. 

. Après le départ duLordRofT, la 

Les Etats dé- A • / 

tarent la cou- Convention nomma un Committe , 
.ro’ine vacan- CO mpofé de huit Lords , huit Cheva- 

<e, & partent 1 i r> 

•un ade d’éta- liers & autant de Bourgeois pour 
ftveur^de en former le plan d’un nouvel établit- 
Guillaume & fernent ; mais cette réfolution ne paf- 
^ lanc ' fa qu’après une vigoureufe oppofi- 
tion de la part de ceux qui étoient 
reliés attachés au dernier Roi. Ils 


avoient à leur tête l’Archevêque de 
Glafgow avec tous les autres Prélats, 
excepté l’Evêque d’Edimbourg , qui 
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fc’étoit déjà féparé de la Convention, guui.aume 
A près de violents débats le committé J 1 , * 

1 . , & Ma r 1 e, 

convint de voter en ces termes : An. 1689.. 

» Les Etats du royaume d’Ecoffe 
» trouvent & déclarent , que le Roi 
» Jacques VII. étant Papille déclaré, 

» s’efl attribué la pui dance royale & 

» a agi en Roi fans avoir jamais prêté 
» le ferment requis parles loix ; que 
» par les avis de méchants & per- 
>> nicieux confeillers il a attaqué les 
5> conflitutions fondamentales du 
» royaume & d’une monarchie légale 
» & limitée ; les a changées en une 
» puiffance defpotique arbitraire : 

» qu’il à gouverné ce même royaume 
» à la fubverfion de la religion Pro- 
» teflante , & à la violation des loix 
» & libertés de la nation , renverfant 
» tout ce qui fait l’objet du gouver- 
» nement : pour quoi il a perdu fon 
» droit à la couronne & le trône eft 
» devenu vacant-. » Lorfque cette 
formule fut rapportée , l’Evêque 
d’Edimbourg s’éleva fortement con- 
tre , foutenant qu’elle contenoitdes 
charges dont le Roi étoit innocent, 

& il propofa que Sa Majeflé fût in- 
vitée à revenir dans fes Etats d’E-- 
coffç. Tous fes arguments furent 
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58 Histoire d’Angleterre^ 

- ■ ■ ■■ — ■ détruits ou rejettes; la chambre cort«* 

cuiLtAUME firma la formule 5 & elle fut aufli-tôt * 

* Marie. rev êtue de la forme de loi par le plu$ 
n.iô8s. g ran j nom bre des voix. Le Lord 

Préfident déclara le trône vacant ,& ( 

propofa qu’il fût rempli par Guillau- 
me & Marie , Roi & Reine d’Angle- 
terre. Lecommitté eut ordre de dref- 
fer un afte pour l’établiffement de lai 
couronne fur leurs Ma j eûtes , & un* 
autre aûe de gouvernement pour 
affurer les fujets contre les griefs 
' dont ils fe plaignoient. 

Le onze Avril l’a&e d’établiffèment 
lis nomment avec les conditions pour la fuccef- 
aes Commit- f lon &q’ a £le de gouvernement ayant 

frir fa cou- été remis à l’affemblée , ils Ruent 1 
Uume a , G “ui difcutés ,. unanimement approuvés , 
l’accepte aux & enfuite publiés au carrefour du 
marché d’Edimbourg, en préfençe 
f ofeat. du Lord Préfident , affilié du Lord 
Prévôt , des Magiflrats de la ville,, 
du Duc de Queensbeny, des Mar- 
quis d’Athol & Douglas , & d’un: 
grand nombre de haute & petite No- 
ble Ife. En même -temps les Etats pu- 
blièrent une autre proclamation pour- • 
défendre à toutes perfonnes: de re— 
connoître ou affilier le Roi Jacques. * 
de lui obéir &: entretenir correfpQD^ 
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dance avec lui ; de contredire ou me- Gülil 
connoître rautorité royale du Roi 1 i 1. 
Guillaume & de la Reine Marie , de 
parole v >par écrit ou dans aucun fer— 
mon ; ainfi que de blâmer la con- 
duite des Etats , & fomenter des ja- 
loufies & craintes par rapport aux 
affaires du gouvernement, fous peine 
d’encourir les châtiments les plus 
févères, Lorfque le ferment de cou- 
ronnement fut dreffé , le Comte d’Ar- 
gyle pour les Lords , Sir Jacques 
Montgomery pour les Chevaliers , & 

Sir Jean Dalrymple pour les bour- 
geois , reçurent une commifîion par 
laquelle on leur donna pouvoir de 
fe rendre à Londres , & d’inveftir. 
leurs Maj elles du gouvernementc 
Cette affaire difcutée , la Conven- 
tion nomma un committé pour régler 
ce qui concernoit la paix publique , &C 
s’ajourna au vingt & unMaLLe onze 
de ce mois les Commiffaires Ecof- 
fois furent introduits en préfence de 
leurs Majeffés à "Whitehall , leur pré- 
fentèrent une lettre des Etats , avec 
I ? a£te de gouvernement , un expofé 
des griefs de la nation , & une adreffe 
pour fitpplier le Roi de changer la 
Convention en Parlement. Guillaur 
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cuntÂuMÉ me l es reçut gracieufement , & leitf 
& m*Â r P romit ^e concourir avec eux dans 
&.a. i6%9. toutes les mefures juftes pour l’inté- 
rêt du royaume ; après quoi le fer- 
ment de couronnement fut préfenté 
à leurs Majeflés par le Comte d’Ar- 
gyle. Comme il contenoit une claufe 
portant qu’elles détruiroient l’héré- 
lie , le Roi déclara qu’il n’entendoit 
nullement par ces termes contra&er 
une obligation pour fe conduire en 
perfécuteur: les CommifTaires répon- 
dirent que ce n’étoit point aufîi l’ef- 
prit du ferment ; fur quoi le Roi de- 
manda que tous ceux qui étoient pré- 
fents , tant les CommifTaires que les 
•autres, fulTent témoins de l’excep- 
tion qu’il venoit de faire, 
xxq. A Cependant le Lord Dundée mar- 
tio^de leurs qnoit laplus grande aftivité pour les 
griefs. La intérêts de fon maître : il avoit été 
eft déclarée lomme par un trompette de le rendre 
i^DuTd’H* a Convention , mais il refiifa d’o- 
xnilton nom- béir, fous prétexte que les Wighs 
£te C Æ* avoient attenté à fa vie , & que les 
* délibérations des Etats étoientgênées 
parle voifinage des troupes angloifes 
que commandoit Mackay. Il futauffi- 
tôt déclaré fugitif, profcrit & rebelle. 
Les Presbytériens avoient conçu la 
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haine la plus envenimée contre lui , 
parce qu il avoit exerce fur eux quel' J » i. 
^ues cruautés , dans le temps qu’il 
etoit Officier fous le gouvernement 
précédent ; ce qui détermina les 
Etats à en faire une punition éxem- 
plaire. On envoya des partis pour le 
pourfuivre , ainfi que Balcarras. Ce 
dernier tomba entre leurs mains , & 
fut renfermé dans la prifon commu- 
ne : mais Dundée s’ouvrit les armes 
à la main un paffage au milieu des 
troupes qui l’environnoient , & fe 
retira dans les montagnes , où il ré- 
folut de prendre les armes en faveur 
de Jacques , quoique ce Prince lui 
eût défendu de faire aucune entre- 
prife jufqu’à ce qu’il eût reçu un ren- 
fort d’Irlande. 

Pendant que cet Officier raffem- 
bloit les Clans de fon parti , le Roi 
Guillaume nomma le Duc d’Hamil* 
ton fon Commiffiaire à la Conven- 
tion changée en Parlement» La place 
de Secrétaire d’Etat pour l’E coffie fut 
donnée au Lord Melviï , Seigneur 
foible & fervile , qui s’étoit retiré 
en Hollande pour éviter les violen- 
ces des règnes précédents : mais le 
Roi fui y oit particulièrement les avis 
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6 1 Histoire d'Angleterre ; 
GuiuAUMt de Dalrymple , LordStair, Préfident 
& fii ar Îb de Juftice > vieux fanati- 

An. i6 * 9 . que rufé qui pendant cinquante ans 
s’étoit prêté à toutes les différentes 
mefures des divers gouvernements. 
Quoique ces Miniflres fnffent de ri- 
gides Presbytériens , le Roi voulant 
fatisfaire le parti oppofé , reçut à la 
barre du Confeil quelques particu- 
liers de la Nobleffe épifcopale ; mais 
ce mélange bien loin d’appûfer les 
animofités y ne fervit qu’à faire croî- 
tre les femenees de difcorde & de 
confiifion. La Convention Ecoffoife 
dans l’énumération de fes griefs avoit 
compris les Lords des articles ; l’aûe 
du Parlement fous le règne de Char- 
les II. par lequel on avoit tellement 
élevé la fuprématie du Roi , qu’il 
«toit maître de prefcrire telle forme 
de religion qu’il jugeroit à propos r 
enfin la fupériorité de quelque di- 
gnité que ce fut dans l’Eglife au- 
deffus des Prêtres. Le Roi dans fes inf* 
truttions au Lord Commifiàire con- 
fentit qu’il fut fait un réglement au 
fujet des Lords des articles , mais iï 
ne voulut pas permettre que cette 
inftitution fut abrogée; il donna aufit 
fou confentement pour que l T a&e 
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concernant la fuprématie du Souve- gUiiiaume 
rain fut reftraînt , & que le gouver- 1 1 ] - 
nement de l’Eglife fût établi de 
manière qui feroit le plus agréable 
à l’inclination du peuple- 

Le dix-fept Juin le Duc d’Hamil- L ^-f C o p3f 
ton fit l’ouverture du Parlement eft aboli en 
d’Ecoffe', après que la Convention Ecoflois font 
eut pris ce nom en conféquence d’un mécontent» 
a&e paffé fuivant les ordres de Sa du RoC Ul * 
Majefté- Les membres en général 
parurent très mécontents- lorfqu’ils 
virent que les Commiflaires étoient 
ainfireftraints dans l’affaire des Lords 
des articles > qu’ils regardoient com- 
me leur principal grief. (</) Le Roi 
permettoit cependant que les Etats 
choififfent les Lords par leurs pro- 
pres fiiffrages , qu’ils euffent la 
liberté de remettre en délibération 
les affaires que ces Lords auroient 
rejettées- Il accorda enfuite aux 


( d ) Les entreprifes fticceffives de l'a cou- 
ronne avoir fait des Lords des articles uir 
grief abfuiument intolérable dans une nation* 
libre. Le Roi donnoit pouvoir au Commif- 
faire de choifir huit Evêques , qui choifif- 
foient huit Seigneurs ; ceux-ci nommoient 
huit Barons & huit Bourgeois r & tous en- 
semble , conjointement avec les Officiers- 
d’Etat, en qualité de lnrnuméraires , for— 
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guiu aume tro ^ s états de c ^°i^ ir P our ce cont* 1 
1 1 1 • mitté chacun onze députés , qui fe* 

An. M iss$ F .’ roient élus tous les mois , 8c même 
plus Couvent, s’ils le jugeoient né- 
ceffaire ; mais toutes cesconcefîions 
ne pouvoient les contenter , tant 
que l’inftitution demeureroit établie. 
L’afte même qui fut paffé pour abo- 
lir l’épifcopat n’appaifa pas encore 
leur mécontentement , 8c leurreffen- 
timent ne fît que s’augmenter lor£ 
qu’ils furent que le Roi avoit donné 
place dans fon Confeil à quelques 
particuliers attachés à la hiérarchie; 
ils le firent paroître par un bill qui 
fut préfenté pour exclure de toute 
place , emploi ou adminiftration pu- 
blique fous leurs Majeftés , quiconque 
auroit eu quelque part aux entrepri- 
fes du règne précédent , auroit mar- 
qué quelque mécontentement de 
l’heureux changeme nt qui venoit d’ar- 
river , ou de quelque manière que 

moient le corps des Lords des articles. Ce 
committc étoit en poflfelîïon du droit exclufif 
& de la liberté d’ouvrir des avis pour la ré- 
formation des abus , ainfi que de propofer 
les moyens & les expédients pour le fecours, 
la fureté &c l’avantage desfujets: tous privi- 
lèges qui étoient revendiqués par le Parle- 
.,ment d’Ecoffe. 
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Violenter 
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te fut , auroit empêché ou retardé les guillaumb 
mefures prifes par la Convention. 

Ce bill produifit de violents débats , 

& pafTa par toutes les formalités de 
la chambre ; mai* il ne put avoir d’ef- 
fet par le refus du confentement 
royal. 

Les Etats ne marquèrent pas moins 
de chaleur au fujet des Juges que le députes dans 
Roi avoit choifis en vertu de fa pré- d’ficoffe™' 11 * 
rogative. Les mécontents préfentè- 
rent un bill pour déclarer le tribunal 
vacant, ainfi quil l’étoit au temps 
de la reftauration , prétendant qu’ils 
avoient le droit d’examiner & ap- 
prouver ceux qui feroient nommés 
pour le remplir ; pour empêcher 
qu’à l’avenir il n’arrivât une pareille 
vacance totale , le même bill portoit 
que les fujets feroient nommés par 
le Roi ou la Reine , ou le Régent , 
fnivant le temps , & que le Parle- 
ment conferveroit le droit d’appro- 
bation ; que toutes les claufes des 
aftes particuliers relatives à l’admif- 
fion des Lords ordinaires de la fef- 
iion , & leurs qualifications pour cet 
office feroient ratifiées & confirmées 
pour être obfervées à perpétuité. Ce 
parti eut tant de crédit que le bill fut 
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CuuiAUMt Soutenu par la majorité des voix J 

* ui R i e maI ê ré Loppofition des Minières - y 
Aa. i689. qui réfolurent de maintenir la nomi- 

nation du Roi contre la réfolutiont 
duParlement. Le plus grand nombre 
irrité de cette violation ouverte de 
leurs privilèges , défendit aux Juges 
que le Roi avoit nommés d’ouvrir 
leurs commiflîons , & de tenir une 
feule feflion jufqu’à ce qu’on fût plus 
particulièrement inftruit des inten- 
tions de SaMajefté : cependant les 
ordres & les menaces du Confeil- 
privé les obligèrent de remplir leurs 
fondions. La difpute devint très 
animée des deux côtés , & produilit 
une telle fermentation qu’avant l’ou- 
verture de lafeflion, le Miniftre cnit 
nécefîaire de faire approcher d’E- 
dimbourg un grand nombre de trou- 
pes , pour foutenir les Juges, 
xxv. Le Lord Commiffaire allarmé de 

aé 1 11 ai T ce tumu î te & cette confufion , 

* ranci préùnl ajourna la chambre au huit O&obre, 

icc au ü. 01. cette démarche jointe aux autres 

mefures de la Cour , irrita tellement 
l’oppofition , que les membres dref 
sèrent une remontrance au Roi pour 
fe plaindre de cet ajournement dans, 
lin temps où le gouvernement de la 
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dation n’étoit pas encore réglé. Ils rr—77 — 

u \ -t 1.-%/ 0 OUlLLAUMi 

y rappellerent les differentes preu- m. . * 
ves qu’ils avoient données de leur & Al ^ * 6 R g 
zèle 6c de leur affeûion pour Sa Ma- 


jefté ; exposèrent les raifons qui les 
portaient à être d’un fentiment dif- 


férent de celui du miniftère fur quel- 
ques articles ; fupplièrent le Roi de 
prendre en confidération ce qu’ils 
lui avoient repréfenté , de donner 


fon confentement royal aux aftes de 
Parlement qu’ils avoient préparés , 
& de prendre des mefures pour ré- 
former tous les griefs de la nation. 
Le Monarque étoit à Hamptoneour 
lorfqu’il reçut cette adrefîe , oh l’on 
infinuoit qu’il n’avoit pas rempli les 
conditions auxquelles ilavoit accep- 


té la couronne d’Ecoife. Il fut li 


touché des reproches qu’elle conte- 
noit , que pour fa propre juftifîca- 
tion il publia les inftru&ions qu’il 
avoit données au Lord Commiffaire , 
& il parut alors que le Duc auroit pu 
donner plus d’étendue aux moyens 
propres à fatisfaîre fes compatriotes* 
Avant l’ajournement le Parlement 
avoit accordé le revenu pour la vie 
de Guillaume , & avoit ordonné de 
lever les fommes nécelïaires pour 
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r miTimil entretenir un corps de troupes , SI 

V-/LJLLAUM1: 11' f *1 11 J 

in. pour les depenles accidentelles du 
An.* *85*’ gouvernement pendant quelques 
mois ; cependant une partie des trou- 
pes du royaume étoient nourries &C 
entretenues par l’adminiftration an- 
gloife. En conféquence de ces dif- 
putes dans le Parlement d’Ecoffe , 
leur Eglife demeura fans aucune for- 
me réglée de gouvernement ; la hié- 
rarchie étoit abolie , mais la difci- 
pline Presbytérienne n’étoit pas en- 
core établie , & les affaires eccléfiaf- 
tiques ferégîoientoccafionnellement 
par le Confeil - privé , quoique foft 
autorité fut fondée fur ce même a&a 
de fuprématie , dont ils demandoient 
la fuppreflion en réclamant leurs 
droits. 

xxvi. AulB-tôt que la feffion eut été 
a’tëimbourg a j° urn ^ e •> Sir Jean Lanier changea le 
«a affiégc & blocus du château d’Edimbourg en 
Ç ru * unfiège régulier , qui fut pouffé avec 
tant de vigueur , qu’en fort peu de 
temps les fortifications furent ruinées, 
&: les travaux conduits jufqu’aupiecj. 
des murailles , où les allégeants 
avoient fait plufieurs larges brèches. 
Le Duc de Gordon voyant fes muni- 
tions épuifées , fes défenfes détrui- 
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tes,fes communications totalement Guillaume 
interrompues , & défefpérant de re- J 1 1. 
ce voir aucun fecours des partifants 
de fon maître , demanda à capituler , 

& obtint des conditions très favora- 
bles pour fa garnifon. Il n’en voulut 
flipuler aucune pour lui-même , dé- 
clarant qu’il avoit tant de refpeèt 
pour tous les Princes defcendus de 
Jacques VI. qu’il croiroit manquer à 
ce qu’il leur devoit , s’il infiftoit fur 
rien de ce qui pouvoit le regarder 
en fon particulier, & en confequen- . 
ce il fe rendit à difcrétion avec le 
château le treize Juin. Toutes les 
efpérances de Jacques &c de fon parti 
fe trouvèrent alors bornées au Vi- 
comte de Dundee , qui avoit alTem- 
blé un corps de Montagnards & avoit 
réfolu d’attaquer Mackay , fur l’af- 
fiirance qu’011 lui avoit donnée par 
un meffage, que le régiment des dra- 
gons EcolToisabandonneroit ce Com- 
mandant pourfe joindre àlui pendant 
faction. Mackay inftruit de fon def 
fein décampa auflï - tôt , & par de 
longues marches s’éloigna de Dun- 
dee jufqu’à ce qu’il fut renforcé par 
les dragons de Ramfey & par un 
autre régiment d’infanterie Ângloife. 
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<Sc M A K I E. 
An. 16S9. 


XXVII. 

Les troupes 
âu Roi Guil- 
laume font 
défaites à Ki!- 

lycisnkie. 
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Alors il fit volte-face , & Dundee fe 
retira à fon tour dans le Lochaber.' 
Le Lord Murray , fils du Marquisi 
d’Athole , affembla fes vaflaux au- 
nombre de douze cents hommes pour 
le fervice de la régence ; mais il fut 
trahi par un des Tiens , qui s’empara 
du château de Blair pour Dundee , 
de porta les troupes d’Athole à fe 
difperfer plutôt que de combattre 
contre Jacques , leur légitime Sou- 
verain. 

Le Vicomte fe trouvoit réduit à 
une fituation très fâcheufe :• depuis 
plufieurs femaines fes troupes avoient 
manqué de pain & de fel , & n’a- 
voient eu d’autre boiffon que de l’eau. 
Au lieu de cinq cents hommes d’in- 
fanterie & de trois cents chevaux' 
que Jacques avoit promis d’envoyer 
en Irlande , avec des armes , des 
munitions & des provifions , il ne re- 
çut qu’un renfort de trois cents hom- 
mes de recrue prefque nuds , dont 
les vaiffeaux de tranfport & les pro- 
vifions tombèrent entre les mains des 
Anglois. Quelque fâcheux que fut. 
ce contre-temps , il le fupporta avec 
courage , & bien loin de s’abandon- 
ner au défefpoir , il fe mit en mar- 
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clie pour le château de B'iair qui étoit " - ^ 

* / ,, , >, , / , GUltlAUME 

menace d un liege par le General 1 1 i. 
Mackay. Arrivé à cette fortereffe , il & ^ A * * E " 
apprit que 1 ennemi etoit entre dans 
le pas de Killycrankie , & il réfolut 
de lui livrer bataille fans perdre de 
temps. Il marcha aufîi-tôt contre 
Mackay , & le combat fut terrible , 
quoiqu’il ne durât que très peu. 

Après que les Montagnards eurent 
effuyé le premier feu des Anglois , 

& qu’ils y eurent répondu, ils tombè- 
rent fur eux l’épée À la main avec 
tant d’impétuofité , que l’infanterie 
Angloife fut rompue en fept minu- 
tes. Les dragons prirent la fuite à la 
première charge dans la plus grande 
conflifion. La cavalerie de Dundée , 
qui n’étoit que de cent hommes , 
rompit le régiment même de Mac- 
kay. Le Comte de Dumbarton , à la 
tête d’un petit nombre de volontai- 
res , fe rendit maître de l’artillerie. 

Douze cents hommes du parti de 
Guillaume furent tués fur le champ 
de bataille ; on fit cinq cents prifon- 
niers , & le refie prit la fuite dans la 
plus grande conflernation. Les trou-* 
pes en défordre s’éloignèrent pen- 
„ dant quelques heures 3 mais elles’ 
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CuiiLAUME forent ralliées par leur Général , o£ 
1 1 1. fîcier dont le courage , la conduite 

ft Ma Ri b, g. / • * • . \ tî' 

An. 1689, & I expenence etoient a 1 epreuve- 
Il étoit impoffible de remporter une 
vi&oire plus complette Sc plus déci- 
five ; cependant les Montagnards 
l’achetèrent bien cher par la mon de 
leur Commandant ,. le Vicomte de 
Dundée , qui périt dans le combat 
d’un coup tiré au hazard ; ce qui jetta 
tant de confufion parmi fes gens , 
qu’ils ne firent aucune pourfuite de 
l’ennemi. Ce Seigneur avoit un efprit 
entreprenant , un courage intrépide , 
une fidélité à toute épreuve ; étoit 
chéri de fes gens , & fembloit par- 
ticulièrement defliné à commander 
les troupes qui combattoient fous 
fes ordres. On peut dire qu’il étoit la 
vie & l’ame de la caufe qu’il foute- 
noit ; &: après fa mort elle fut de 
jour en jour accablée de malheurs 
& de difgraces. Il eut pour fuccef- 
^ feur dans fon commandement le 
Colonel Cannon , qui avoit amené 
le renfort d’Irlande ; mais tous fes 
projets manquèrent. Les Clans rebu- 
tés de tant d’infortunes , quittèrent 
fucceffivement les armes, &ils pro- 
fitèrent du pardon que le Roi Guil- 
laume 


\ 
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taume avoit offert à tous ceux qui fe ÜU1LI AUME 
foumettroient dans le temps prefcrit 1 n. 
par la proclamation. An . 1<S89 . 

Après avoir expofé les affaires XX vui. 
d’Ecoffe , il eft néceffaire de revenir Le Roi Jae- 
à ce qui concerne Jacques , &.de rap- ^ 
porter les particularités de fon expé- ^ France, 
dition d’Irlande. Le Monarque Fran- 
çois reçut ce Prince infortuné & fa 
femme avec la plus grande hofpitali- 
té ; leur afîigna le château de Saint 
Germain pour le lieu de leur réfidcn- 
ee ; entretint leur maifon avec ma- 
gnificence ; les enrichit de fes pré- 
sents, & entreprit de les rétablir fur 
le trône d’Angleterre : mais Jacques 
fe conduifit de façon à ne pas donner 
une haute idée de fon efprit & de 
fes connoiffances. Il fetnbloit que la 
dévotion lui avoit enlevé toute fa 
vigueur , & il perdit totalement le 
courage & la magnanimité qui avoient 
diftingué fa jeuneffe. Il marqua peu 
de fenfibilité pour la perte de fon 
Royaume, & toutes fes facultés furent 
annéanties par fon zèle mal entendu» 

Au lieu de fe former un plan pour re- 
couvrer fa couronne , il employoit 
ion temps à tenir des conférences 
avec des Jéfuites fur les affaires de 
Tome X P* D 
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Guillaume religion. Le mépris fe joignit bien-! 

1 1 1 . tôt à la pitié que fes malheurs exci- 
& A n M i 689!* toient dans le cœur de Louis ; & pen- 
dant que le Pape le combloit d’indul- 
gences , les Romains l’infultoient par 
leurs pafquinades. u C’efl un homme 
„ bien pieux ( dit ironiquement l’Ar- 
„ chevêque de Rheims ) qui a facrifié 
,, trois couronnes pour une Mefle. ,, 
« Enfin il devint en France l’objet de 
la raillerie & des plaifanteries de la 
nation. 

xxix. Toutes les efpérances que Jacques 

Tyrconnel pouvoit avoir de remonter fur le 
avTc °ie Voi trône de la Grande-Bretagne étoient 
Guillaume. fondées fur fes amis d’Ecoffe & d’Ir- 
lande. Tyrconnel , qui commandoit 
dans ce dernier Royaume , fut con- 
firmé dans fon attachement pour Jac- 
ques par les perfuafions d’Hamilton , 
quoique ce Seigneur fe fût chargé de 
le faire foumettre au Prince d’Orange. 
Cependant Tyrconnel déguifa fes 
fentiments , & réfolut de temporifer 
avec Guillaume , jufqu’à ce que Jac- 
ques fût en état d’envoyer de France 
les fecours qu’il demandoit avec inf- 
tance par des meffages particuliers. 
Pour tromper les Proteflants d’Irlan- 
de & amufer le Roi Guillaume par 
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l’efpérance de la foumiflion , il per- Guillaume 
fuada au Lord Mountjoy , en qui les & ^ R * , 

Proteftants avoient principalement An. 
confiance , & au Baron Rice , de paf- 
fer en perfonne auprès de Jacques 
■' avec une commiffion de fa^part , pour 
lui repréfenter la néceflite de céder 
au temps , & d’attendre une occafion 
plus favorable d’employer fes fujets 
d’Irlande. Mountjoy arriva à Paris , 
oii bien loin de pouvoir obtenir une 
audience de Jacques pour lui expli- 
quer les raifons que Tyrconnel lui , 
avoit fuggérées fur le peu d’apparen- 
ce que l’Irlande pût le rétablir , ilfi.it 
mis prifonnier à la Baflille , à caufe 
du zèle qu’il avoit marqué pour les 
intérêts des Proteftants. Louis étoit 
ftncèrement difpole à foutenir effica- 
cement Jacques ; mais fes bonnes in- 
tentions furentfans effet par la méfin- 
telligence de fes Miniftres. Louvois 
avoit le principal crédit dans le con- 
feil ; mais Seignelay jouiffoit parti- 
culièrement de la faveur du Roi & 
de celle de Madame de Maintenon. 

Jacques s’étoit principalement adref- 
jfé à ce Seigneur qui étoit Secrétaire 
d’Etat pour la Marine , & il avoit 
promis le commandement de;s trou- 

Dij 
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tvïî.i.AUMfc P es devinées pourfon fervice à Lau? 

1 1 1- ■ zun que Louvois haïfïoit, ce qui 
P orta ce Miniflre à traverferfes mer 
fures , & retarda les fecours que Loui$ 
a voit promis pour fonrétabliflement. 
xxx. Malgré cette oppofition lesfècours 
tiv^en iiiaf» furent préparés , & la flotte fut prête 
de * à mettre en mer à la fin de Février, 

On prétend que Louis XIV. avoit of- 
fert une armée de quinze mille Fran- 
çois pour fervir dans cette expédi- 
tion , mais que Jacques lui avoit dit 
qu’il vouloit réuflîr parle fecours de 
fes propres fujets , ou périr dans 
cette entreprife.. U partit donc avec 
douze cents Ànglois ( e ) St un afTez 
grand nombre d’Qfficiers François 
qui s’embarquèrent à Brefl fur une 
flotte de quatorze vaiffeaux de ligne , 
fept frégates , trois brûlots , St beau,- 
coup de bâtiments de tranfport. Le 

(f) Jacques fut accompagné dans cette 
’expcclitiQn parle Duc de Berwick & M. dè 
Fitz|ames , Grand Prieur ; le Duc de Powis* 
les Comtes de Douvres, Melfort, Abercor» 

& Seaforth ; les Lords Henri & Thomaç 
Howard , les Lcrds Drummond , Dungan , 
Trendraught, Buchan , Hunfdon ik Brit- 
tas ; les Evêques de Ghefter & Gallway , lè 
dernier Lord grand Jufticier Herbert ; le 
Marquis d’Eftrades , M. de Rozen & Mau- 

i ' l 
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Roi de France lui fournit auffi une guiuaumb 
quantité confidérable d’armes P our & ^ [ * R * ■ E -; 
fes partifans d’Irlande , une très- An. is* jï * 
grofîe fomme d’argent , de fuperbes 
équipages , de la vaille lie &les au- 
tres chofes néceiïaires de toute efpè- 
çe pour le camp & pour fa maifon. 

Il lui fit préfent en partant de fa 
propre cuirafîe , & lui ditenl’embra£ 
fant avec affedion: “ ce que je puis 
„ vous defirer de plus favorable , eft 
,, de ne vous revoir jamais. „ Le fept 
Mars Jacques s’embarqua à Breflaveç 
le Comte d’Avaux qui l’accompagna 
en qualité d’Aihbaffiideur , & avec 
les principaux officiers. Les vents 
contraires le retinrent dans le port 
|ufqu’au dix - fept du même mois ; 

mont , Lieutenants Généraux ; Puzignan & 

JLori , Prontée , Ingénieur général ; le Maxy 
quis d’Albeville , Sir Jean Sparrow , Sir Ror 

f er Strickland , Sir Guillaume Jennings , Sir 
fenri Bond , Sir Charles Carney , Sir 
Edouard Vaudrey 3 Sir Charles Murray ^ 

Sir Robert Parker , Sir Alphonfe Mayolo; 

Sir Samuel Foxon & Sir Guillaume Wallis; 
les Colonels Porter , Sarsfield , Anthont & 

■Jean Hamilton ; Simon & Henri Lntterel ; 

Ramfos , DorringtorvSuthcrland , Clifford -, 

Parker , Purcel , Cannonôi Fielding, avec 
environ vingt -deux autres officiers d’u^ 
moindre rang. 

D iij ' 
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après quoi , il mit à la voile , & de-’ 
barqua le vingt-deux à Kinfale en Ir- 
lande. Le Roi Guillaume fe voyant 
trompé par Tyrconnei , avoit publié 
une déclaration , portant ordre à tous , 
les Irlandois de mettre bas les armes, 

& de fe foumettre au nouveau gou- 
vernement. Le vingt - deux Février 
trente vaifTeaux de guerre avoient 
été mis en commifiion fous les ordres 
..de l’Amiral Herbert : mais cetarme- 
inent fut tellement retardé par les 
difputes dans le corifeil , & par les 
foins que fe donnoit le Roi pour les 
affaires, du Continent , que l’Amiral 
ne put mettre à la voile qu’au com- 
mencement d’ Avril , & feulement 
avec une partie de la flotte. Jacques 
fut reçu à bras ouverts à Kinfale , 
tout le pays parut lui être dévoué ; 
car bien que les Proteflants du Nord 
fe ftiffent déclarés . pour le nouveau 
gouvernement , leurs forces & leur 
nombre étoient très peu confidént- 
bles en comparaifon des forces de 
Tyrconnei , qui en un jour avoit dé- 
farmé tous les autres fujets Prote£ 
tants , & affemblé une armée de 
trente mille hommes d’infanterie & 
de huit mille de cavalerie pour le fer- 
vice de fon maître. 
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A la fin de Mars Jacques fit fon guuiaums 
E ntrée publique à Dublin au milieu 1 1 *• 
des acclamations de tous les habitants. An. *1689.* 
Il fut reçu à la porte du château par XX xi. 
les Evêques & les Prêtres Catholi- Il fait pu- 
ques en habits pontificaux , portant proclama"' 1 
l’Hoftie qu’il adora publiquement. Il à 
exclut de la cour du confeil le Lord 
Grannard , le Juge Keating & les au- 
tres Proteftants qui avoient voulu 
porter le Lord Lieutenant à s’accom- 
moder avec le nouveau gouverne- 
ment. Il y admit à leur place l’Am- 
bafladeur de France , le Comte de 
Chefter , le Colonel Dorington , & 
par degrés les principaux Seigneurs 
qui l’avoient accompagné dans cette 
expédition. Le fécond jouraprèsfon 
arrivée à Dublin il fit publier cinq 
proclamations : la première pour en- 
joindre à tous fesfiijets d’Irlande qui 
avoient quitté le Royaume , d’y re- 
venir dans un temps indiqué , fous 
peine d’être déclarés profcrits & de 
confifcation de leurs biens , & eà 
même temps pour ordonner à toutes 
perfonnes de fe joindre à lui contre 
le Prince d’Orange. La fécondé cori- 
tenoit des expreflions de reconoif- 
lance envers les fujets Catholiques, 

Div 
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Gum auke P 0lir leur vigilance & leur fidélité , 
avec injon&ion à ceux qui n’étoient 
pas aduellement à Ton fervice de 
conferver leurs armes , ou de s’en, 
munir jufqu’à ce qu’il fût néceffaire 
de s’en fervir pour fon avantage. Par 
la troifième il invitoit fes fujets à lui 
fournir des armes &C des provifions * 
& défendoitauxfoldats d’exiger telle 
chofe que ce pût être fans payement. 
La quatrième étoit pour augmenter 
la valeur de la monnoie courante;. 
Dans la cinquième il convoquoit un 
Parlement à Dublin pour le fept 
.Mai : enfin il créa le Comte de Tyn* 
connel Duc , en confidération des 
fervices importants qu’il lui a voit 
rendus. . * 

Les partifans de Jacques en Angle r 
terre le prefloient de terminer fans 
Ion don ck ty. p erc [ re tem p S [ es affaires d’Irlande, 

& de conduire fon armée foitauNord 
de l’Angleterre , foit à l’Occident de 
J’Ecoffe , pour que ceux de fon parti 
l’y puffent joindre & agir aufli-tôt 
contre l’ufurpateur : mais fon confeil 
le détourna de fe rendre à leurs folli- 
citations jufqu’à ce que l’Irlande fût 
totalement foumife à fon obéiffance. 
Sur le bruit qui fe répandit qu’on d§- 


XXXII. 

Siège de 


Digitized by Google 


J 


^ * Livre VIII. Chap. I. 81 . 
Voit faire un maffacre , les Proteftants GuiJ , 
de Londonderi fermèrentleurs portes 


1 1 1. 


au régimentcommandé par le Comte 
d’Antrim , Ôt réfolurent de fe défen- 
dre contre le Lord -Lieutenant. Ils 
^firent {avoir leur réfolution au gou- 
vernement d’Angleterre , en lui fai- 
sant part du danger auquel ils s’expo- 
Coient par cette démarche vigoureu- 
Te , & lui demandèrent de prompts 
fecours. On leur fournit quelques ar- 
mes &C des munitions ; mais ils ne 
[purent recevoir de renfort confidé- 
rable avant le milieu d’Avril qu’il 
arriva deux régiments dans le Lough- 
foyl , fous les ordres de Cunningham 
& de Richard. Cependant le Roi Jac- 
ques , après s’être emparé de Cole- 
raine & avoir inveffi Kilmore , étoit 
déjà prefque à la vue de Londondery 
lorfque George Valker , Re fleur de 
Oonaghmore, qui avoit levé un ré- 
giment pour la défenfe des Protef- 
[îants: , eri donna avis au Gouverneur 
nommé Lundy. Cet Officier lui or- 
donna de fe joindre au Co-lonel Cra- 
’fr on , &: de prendre poÆejt la longue 
‘chauffée , ou il fe foutint une nuit 
“entière contre 1a garde avancée de 
l’ennemi ; mais accablé par lé nom- 

Dv 
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Guillaume bre > U & retira à Londondery , Si 
*n- exhorta le Gouverneur à fe mettre en 
Aa. Usa!' campagne avant que l’armée de Jac- 
ques fut totalement formée. Lundy 
aflembla un confeil de guerre- ,. où 
affilièrent Cunningham & Richard , 
& ils convinrent que la plaee n’étant 
pas tenable , il feroit imprudent de 
débarquer les deux régiments ; mais 
qu’il falloit que les principaux Offi- 
ciers fortifient de Londondery, dont 
les habitants obtiendroîent une capi- 
tulation plus favorable après leur re- 
traite. On envoyaauffi-tôt un Officier 
au Roi Jacques pour lui propoferune 
négociation, & le Lieutenant-Géné- 
ral Hamilton convint que Farmée 
demeureroît à quatre milles de la 
ville. Malgré ce préliminaire Jacques 
s’avança à la tête de festroupes ; mais 
il fait reçu fi courageufement par les 
affiégés , qu’il fiit obligé de fe retirer 
avec quelque défordre à la ville de 
, , Saint Jean. Les habitants & les fol- 
dats de la garnifon de Londondery 
firent fi irrités de ce que les membres 
du confeil de guerre étoïent décidés 
à abandonner la place qu’ils réfo- 
lurent d’en tirer une prompte ven- 
geance. Cunningham 8c Richard fe 
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retirèrent dans leurs vailfeaux , & guiuaume 
L undy s’enferma dans fa chambre. m- 
Ce fut en vain que "Walker & le Ma- 
jor Baker l’exhortèrent à conferver 
fa place ; foit poltronnerie , foit tra- 
hifon, il refufaabfolument de pren- 
dre aucune part à fa défenfe , & on 
le laifla échaper déguifé avec une 
balle de mèche fur fon dos ; mais il 
fut enfuite arrêté en EcofTe , d’où 
On le conduifità Londres pourrépon- 
dre fur fa perfidie ou fur fon defaut 
de conduite. 

Après fa retraite les habitants choi- 
firent M, Walker & le Major Baker fe défendent 
pour agir conjointement en qualité rage f urpre . 
de leurs Gouverneurs : mais ils ne nan î. * une 

, ri 1 perfeverancc 

voulurent pas le charger de cet ern- étonnante. , 
ploi avant qu’il eût été offert au 
Colonel Cunningham , qui étoit le 
premier Commandant après Lundy. 

Il rejetta cette proportion , & re- 
tourna avec Richard en Angleterre , 
où ils furent aulîi-tôt caffés. Les deux 
nouveauxGouverneurs , abandonnés 
à leur fort , commencèrent à fe pré- 
parer pour une vigoureufe défenfe , 

&il paroît que leur courage les porta 
au-delà des bornes de la prudence- 
La place étoit très peu fortifiée ; leur 

D vj 
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canon , dont ils n’avoient que vingt 
pièces , étoitmal monté : ils n’avoient 
aucun Ingénieur pour diriger leurs 
opérations ; leur cavalerie étoit en 
très petit nombre , & la garnifon 
compofée de troupes indisciplinées 
manquoit de provifions. Ils étoient 
affiégés par un Roi en perfonne , à la 
tête d’une armée formidable , con- 
duite par d’excellents Officiers , & 
munie de tout ce qui étoit néceflaire 
pour im Siège & pour une bataille- 
La ville fut invertie le vingt Avril ; 
on dreiTa auffi-tôt les batteries , & 
Fon fit plufieurs attaques impétueu- 
ses ; mais les affiégeants furent tou- 
jours repouffés avec une perte con- 
sidérable. Les habitants remportèrent 
divers avantages dans plufieurs Sor- 
ties , & auroient toujours méprifé 
Fennemi , s’ils n’avoient été attaqués 
d’une maladie contagieufe & réduits 
à l’extrémité faute de provifions. Ils. 
éprouvèrent le fort de Tantale dans 
leur détrefie : quelques vài fléaux qur 
leur apportoient du Secours d’An- 
gleterre , furent dans l’importibilité 
de remonter la rivière par les batte- 
ries que l’ennemi avoit élevées flir 
hs. deux rivages , & par un ouvrage 
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qui fermoit l’entrée du canal. Ce- guiu-aumé 
pendant il arriva enfin dans le lac 1 1 - 

wn renfort commande par le Gene- An. ids*. 
rai Kirke , qui avoit abandonné fon 
maître , & s’étoit mis au fervice du 


R oi Guillaume. Il trouva moyen de 
faire favoir à Walker qu’il avoit à 
bord des troupes & des provifions 
pour le fecourir , mais qu’il jugeoit 
impraticable de remonter la rivière ; 
cependant il lui promit de faire une 
defcente avec un corps de troupes à 
‘l’ifle d’inch, &c d’eflayer à faire une 
diverfion en fa faveur , lorfqu’il au- 
roit été joint par celles dTnniskil- 
<îin , qui montoient à cinq mille 
bommes , y compris deux mille ca- 
valiers. Il ajouta qu’il attendoit fix 
mille hommes d’Angleterre qui s’e- 
'toient embarqués avant qu’il eut mis 
à la voile : il exhorta ceux de Lort- 


dondery à perfévérer dans leur cou- 
rage & leur fidélité , & les afîiira 
qu’il s’expoferoit aux plus grands 
dangers pour les fecourir. Ces pro- 
méfiés leur firent foutenir un peu 
plus long-temps leurs misères , quoi- 
que leur nombre diminuât de jour en 
jour. Le Major Baker mourut , & fa 
place fut remplie par le Colonel Mi- 
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tuiLLAUMt chelburn, qui fiit choifi pour collée 
1 1 1- gue de M- "Walker.. 

Le Roi Jacques étant retourné à 
xxx îv. Dublin pour être préfent au Parle- 
Cruauté de ment \ e commandement de fon ar- 

ni François, mee demeura au General rrançois 
nommé Rozen, qui irrité de trouver 
une réfiflance audi vigoureufe de la 
part d’urre poignée de foldats demi- 
morts de faim * les menaça de rafer 
la ville jufqu’aux fondements , & de 
détruire tous les habitants fans dif- 
tinftion d’âge ni de fexe , à moins 
qu’ils ne fe foumifTent inceffammenr 
à leur légitime Souverain. Les Gou- 
verneurs méprisèrent fes menaces , 
& publièrent une défenfè fous peine 
de mort de parler de fe rendre. Le 
refie de leurs provifions étoit con- 
fommé , & ils ne vi voient plus que 
de la chair des chevaux , des chiens , 
des chats , des rats des fouris , du 
fuif , de l’amidon , des. cuirs falés r 
& même ces d’éteflables mets vinrent 
bien - tôt à leur manquer. Rozen les 
trouvant fourds à toutes fes propor- 
tions , les menaça de faire éprouver 
fâ vengeance à tous les Proteflants 
du pays , & de les faire conduire fous 
les murs de Londondery pour qu’ils 
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y périffent de famine. L’Evêque de guuiaome 
Méath , informé de ce projet barba- „ }, 1 1 - 
re , en porta les plaintes au Roi Jac- Au. i«j. 
ques ,, fuppliant Sa Majefté d’empê- 
cher qu’il ne fut mis à éxecution. Ce 
Prince l’affura qvi’il avoit déjà donné 
Ces ordres à Rozen pour qu’il aban- 
donnât un tel deffein. Cependant le 
Général éxécuta fes menaces avec la 
plus grande rigueur. Des partis de 
dragons furent envoyés pour ce cruel 
jfervice ^ & après avoir enlevé tous 
les Proteftants de trente milles à la 
ronde y ils leschafsèrent devant eux 
comme un troupeau de bétail , fans 
épargner même des vieillards, affoi- 
blis par l’âge, des nourrices qui por- 
taient des enfants à leur fein , de 
tendres viftimes encore à la lizière , 
des femmes qui venoient d’accou- 
cher , & d’autres dans les douleurs 
de l’enfantement. Environ quatre mil- 
le de ces infortunés furent pouffes 
jufqu’aux pieds des murs de London? 
dery : mais bien-loin que ce moyen 
fervît à remplir les internions de 
Rozen, il produifit l’effet contraire. 

Les habitants pouffes à l’excès du dé- 
fefpoîr par cet a&e d’inhumanité , ré- 
jfoliuent de périr plutôt que de fë 
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88 * Histoire d’Angleterre.; _ 
cujllauml fo umettre à ce barbare. Ils élevèrenç 
• i il. une potence à la vue de l’ennemi , &c 
envoyèrent un député au Général 
François pour lui dire qu’ils alloiené 
faire pendre tous les prifonniers faits 
pendant le fiège , fi l’on ne remettoit 
en liberté , fans perdre un inftant ^ 
tous les Pro te liants qu’on avoit con- 
duits fous leurs murs. Cette menacé 
produilit une négociation qui fut fut* 
vie du renvoi de ces Protellants , 
après qu’ils eurent été retenus trois 
jours fans prendre aucune nourri- 
ture. Plufieurs centaines moururent 
de faim ou de fatigue , & ceux qui 
demeurèrent voulant retourner dans 
leurs maifons , les trouvèrent pillées 
& facagées par les Papilles. Un grand 
nombre d’entr’eux périrent de misè- 
te , ou furent maffacréspar les partis 
de l’ennemi : cependant beaucoup dè 
ces malheureux avoient obtenu la 
proteèlion du Roi Jacques, maisfon 
Général n’y eut aucun égard. * 
xxxv. garnifon de Londondery étoit 

La placée a alors réduite de fept mille hommes 
Jtirke? 1C par à cinq mille fept cents , 6c leur ex- 

* Il paroît que M. Smollett n’a pas fuivi 
des mémoires bien éxa&s en ce qui concer- 
ne M.de Rozen,puifqu’il le nomme Maréchal 


*• 
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•trêmité étoit fi horrible , qu'ils com- CjL<I i AUME 
mencèrent à parler de tuer les habi- ni. . 
tantsPapiftes & de fe nourrir de leurs ^An.iàVj.* 
corps. Dans cette afFreufe fituation 
Kirke , demeuré jufqu’alors fans agir, 
donna ordre à deux vaifleaux char- 
gés de provifions de remonter la 
rivière , fous l’efcorte de la frégate 
la Darmouth. L’un de ces vaifleaux , 
nommé le Montjoy, rompit l’ouvrà- 
ge de l’ennemi , & tous les trois y 

de Camp , quoiqu’il fût alors Lieutenant 
Général. Il peut avoir ufé de févérité dans 
fa conduite envers les fu jets révoltés du Rv.i 
Jacques ; cependant je n’en vois aucuo|e 

Î meuve ; & même Rapîn Thoyras , malgré 
a haine contre la France, dit feulement, 

«que Roze menaça lesafliég'és qu’il feven-, 

» geroit de leur opiniâtre refiftance fur les r 

» autres Proteftants d’Irlande , & qu’on les 
^pafferoit tous au fil de l’épée, quelques 
m repréfailles qu’on eût à craindre fur les ‘ •'* 

v> prifonniers que ceux de Londondery 
»> avoient entre les mains. « Il y a encore 
bien loin de la menace à l’exécution ; & le 
Dofteur Burnet n’auroit certainement pas 
oublié une circonftance aufli propre à rendre j 

les Catholiques odieux : «1 dit que la famine 
emporta les deux tiers des aflic<:és , ce qui 
prouve encore que M. Smolletts eft trompé, 
puifqu’il marque feulement que de fept mille 
.hommes ils furent réduits à cinq mille fept 
:<cnts. : , _ i 
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90 Histoire d’Angleterre, 
Guillaume a P r ^ s avoir foutenii le feu le plus 
im. violent des deux rivages, arrivèrent 
' An. ?6»p. E ‘ en bon état à la ville , oii ils furent 
reçus des habitants avec une joie au 
deflivs de toutes expre liions. L’armée 
de Jacques , abfoliunent découragée 
par le peu de fuccès de cette entrepri- 
fe, abandonna le liège pendant la 
nuit & fe retira précipitamment après 
avoir perdu environ neuf mille hom- 
mes devant cette place. Aufïi-tôt que 
Kirke eut pris polîelîion de la ville , 
"Walker s’embarqua pour l’Angleter- 
re , chargé d’une adreffe de remer- 
cîments des habitants au Roi , pour 
le fecours qu’ils avoient reçu fi à 
propos. 

xxxvl L es Inniskillinois fe firent autant 
killinois dé- remarquer que ceux de Londondery 
nent i^Géné* P ar la valeur & la perfévérance avec 
rai .Maccani, laquelle ils s’opposèrent aux Papilles. 

Us levèrent douze compagnies dont 
ils formèrent un régiment , &en don- 
nèrent le commandement à Guftave 
Hamilton , qu’ils avoient choifi pour 
leur Gouverneur. Ils proclamèrent 
Guillaume & Marie le onze Mars , & 
réfolurent dans un confeil général de 
les foutenir contre toute oppofition. 
Le Lord Gilmoy inveftit le château 
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dé Crom qui appartenoit aux Protef- GuiLtAUM L i 
tants , dans le voifinage d’Inniskillin , ni. 

dont les habitants jettèrent du fecours An. us»*.'* 
dans la place , & forcèrent Gilmoy 
de fe retirer à Belturbet. Un détache- 
ment de la garnifon, commandé par 
le Lieutenant-Colonel Lloyd , prit & 
démolit le château d’Aughor , & rem- 
porta plufieurs avantages fur l’ennemi 
en différentes efcarmouches. Le jour 
qui précéda la délivrance de Lon- 
dondery , ils défirent fix mille Papif- 
tes Irlandois , en un lieu nommé 
Newton butler , ôc prirent leur Com- 
mandant Maccarty , communément 
nommé le Lord MoncasheL > 

Le Parlement d’Irlande s’étant af- 
femblé à Dublin en conféquence de paiement 
la proclamation du Roi Jacques , ce d ’ lllande * 
Prince dans une harangue émanée du 
trône remercia les membres de leur 
zèle , de leur courage & de la fidé- 
lité qu’ils lui avoient marquée ; s’é- 
tendit fur la générolité du Roi de 
France y qui l’avoit mis en état de fe 
rendre auprès d’eux ; infifta fur la li- 
berté de confcience qu’il avoit deffem 
d’établir , & qu’il jugeoit convenir 
également aux fentiments de l’huma- 
nité & de la politique , & leur pro- 
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mit de concourir avec eux dans les' 


Guillaume . ..... 

n i. loix qui contribueraient le plus a la' 
«U E ‘P^ X ♦ au b 011 ! 16111- & à la fureté de fes' 
l’ujets. Sir Richard Neegle ayant été 
choifi pour orateur des Communes , 
propofa de préfenter une adreffe de 
remercimentàSa Majefté, & de prier 
le Comte d’Avauxde marquerai! Roi” 
Très -Chrétien leur reconnoiffance 
des fecours généreux qu’il avoit don- 
nés à leur Souverain. Lorfque ces 
adreffes eurent été drefiees avec 1er. 
concours des deux chambres , on fit 
un projet de bill pour reconnoître leS" 
droits du Monarque , & pour mar- 
quer l’horreur que le Parlement avoit 
de Pufurpation du Prince d’Orange 
& de la défe&ion des Anglois. Le 
lendemain Jacques fit publier une dé-' 
tlaration , où il fe plaignoit des ca- 
lomnies crue fes ennemis avoient ré- 
pandues à fon préjudice ; s’étendoit 
fur fa propre impartialité dans la pré- 
férence qu’il donnoità fes fujetsPro- 
teftants , fur le foin qu’il prenoit de 
les protéger contre leurs adverfaires y 
de réformer leurs griefs & d’accorder 
la liberté de confcience ; promettoit 
de ne faire aucune démarche fans l’ap- 
probation du . Parlement ; offrait lé 
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•(pardon à tous ceux qui abandonne- ” — r 

soient le pam de les ennemis , oc le ni. 
joindraient à lui vingt-quatre jours *^**,5^ 
.après celui de fa defeente en Irlan- 
de : enfin proteftoit que tout le fang 
qui feroit répandu retomberoit fur 
.ceux qui perfifteroient dans leur ré- 
bellion. 1 

. , La conduite du Monarque répon- 

x ' , , , . n „ r L’aâc d’éra- 

-dit peu a cette déclaration , oc elle b..n ... ntcj# 
.ne p eut même être exeufée qu’en fup- annuUe * 
pofant qu’il fe gouvernoit quelque- 
fois par fon propre mouvement , & 

_ d’autrefois parles confeils duComte 
,d’ Avaux & des Catholiques Irlan- 
.dois, en qui il avoit mis. toute fa 
confiance. Les deux chambres furent 
-principalement remplies démembrés 
• -de cette communion ; ainfi il n’ell 
pas étonnant qu’il y fût préfenté un 
bill pour annuller l’a&e d’établiffe- 
ment qui avoit maintenu les Protef- 
'tants de ce Royaume dans les polfef- 
-fions de leurs biens. Ce nouvel attè 
les dépouilla de leurs terres , qui re- 
tournèrent aux héritiers des Catho- 
liques à qui elles appartenoient avant 
la rébellion. Ce bill inique étoit con- 
~çu de manière qu’il n’y avoit aucune 
reftri&ion eh faveur des Proteitant£ 
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■ : qui avoient acheté ces biens à utf 

i i 1. prix convenable ; qu il ne tut rien 
*An 1689 E ’ alloué pour les améliorations ; qu’on 
n’eut aucun égard aux veuves Pro- 
teftantes , & que les poffeffeurs , 
ainfi que les fermiers , n’eurent pas 
même 1 a liberté d'enlever leurs ar- 
bres & leurs bleds. * Lorfque le bill 
fuit envoyé aux Lords , le Do&eur 
Dopping , Evêque de Meath , s’y 
oppofa avec autant de courage que 
d’habileté , & le Comte de Granard 
préfenta au Roi une adreffe en fa- 
veur de ceux qui avoient acheté en 
conféquence de l’atte d’établilfe- 
ment ; mais malgré ces remontran- 


* Ce bill que M. Smollett nomme inique 
eft cependant fondé fur les principes de droit 
les plus inconteftables. Les Catholiques 
avoient été injuftement dépouillés; on leur 
rendoit les biens qui leur appartenoient , &. 
ils étoient dans le cas de tout propriétaire 

3 ui rentre dans fes fonds , foit qu’il les retire 
ireâetnent des mains du premier détenteur , 
foit qu’ils aient pafle à d’autres qui ont ache- 
té de celui qui n’avoit pas de titre légitime à 
la propriété , & qui font toujours fuppofés en 
avoir couru volontairement les rifques. Il 
arrive ordinairement que ces fortes de biens 
font achetés à fi bas prix , que quelques an- 
nées de jouiflance fuffifent pour dédomma- 
ger l'acquéreur. 


abfenti. 
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ces, le bill reçut le confentement tr— - 

royal, & les Proteftants d’Irlande in. 1 ** 
furent totalement ruinés. *An. A i68*** 

Pour rendre leur deftru&ion plus xxxix. 
complette , il lut paffé un a&e d’at- Lc ^ rIc * 
tainder contre tous les Proteltants a ae d’attain- 
mâles ou femelles , de haut ou de ï?".™ 116 lc * 
bas état qui s’étoient abfentés d’Ir- 
lande , aulîl - bien que contre ceux 
qui s’étoient retirés dans quelque 
partie que ce fut des trois Royaumes , 
où l’on ne reconnoiffioit pas l’autori- 
té de Jacques , & contre ceux qui 
avoient entretenu correfpondance 
avec les rebelles , qui les avoient 
aidés , foutenus ou affiliés de quel- 
que façon que ce pût être depuis le 
premier Août de l’année précédente. 

Le nombre des Protellants flétris 
nommément par cet a£le montoit à 
environ trois mille , y compris deux 
Archevêques , un Duc , dix-fept 
Comtes , fept Comteffes , autant 
d’Evêques , dix-huit Barons , trente- 
trois Baronets, cinquante & un Che- 
valiers , & quatre-vingt-trois Ecclé- 
fiaRiques , qui furent tous déclarés 
traîtres & condamnés à fouffrir la 
peine de mort & celle de la confif- 
*:ation. Les particuliers affujettis à 
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— ■ ■ - ■ cette terrible profcription furent pri-^ 

1 1 1. ves de toute elperance de pardon , 
& aiw A 6 R 89 E * m ^ me du bénéfice d’appel ; d'autant 
que par une claufe de i’a&e , les grâ- 
ces accordées par le Roi frirent dé-> 
clarées nulles , à moins qu'elles ne 
biffent entérinées avant le premier 
Décembre ; & par une autre loi qui 
fuivit, on déclara l’Irlande indépen- 
dante du Parlement d’Angleterre. 
Cette affemblée pafla aufîi un a£le 
pour accorder une penfion de vingt 
mille livres , indépendamment des 
biens confifqués , à Tyrconnel , par 
reconnoiffance de fes fignalés fervi- 
ces , & impofa une taxe de vingt 
mille livres par mois pour le fervice 
du Roi. Le confentement royal frit 
donné à un atle pour la liberté de 
confcience : on régla que les dîmes 
payables par les Papilles feroient dé* 
livrées aux Prêtres de cette commu* 
nion : on retrancha au clergé Protes- 
tant ce qui lui étoit donne pourfon 
entretien par les villes & corpora^ 
tions , Sc tous les Non-conformifles 
furent déclarés exempts des jurifdic- 
tions eccléfiafliques. Par tous ces ac- 
tes l’Eglife établie bit dépouillée de 
tout pouvoir & de toute jurifdi&ion * 

malgré 
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malgré la promette expreffe de Jac- GuiLtAUMB 
ques , qui avoit déclaré aufli •> tôt 1 i i. 
apres Ion debarquement qui! main- An. 1689. 
tiendroit le Clergé dans Tes droits & 
privilèges. 

Le Roi n etoit pas moins delpoti- Jac (Ue ; ftit 
que dans l’éxercice de fon gouverne- ba «re «ne 

1 _ r 1, . ° . monnoie à 

ment , li I on peut croire qu il ait bas titre. Les 
foute nu les aftes d’oppreflion qui fe 
commettoient tous les jours contre font cruelle, 
fes fujets Proteftants d’Irlande ; mais °PP ri * 
il paroît qu’on doit imputer avec 
plus de raifon la tyrannie de cette 
conduite au caraûère du miniftère , 
compofé d’hommes dépourvus de 
tous fentiments de juflice &c d’huma- 
nité , qui n’étoient guidés que par 
les mouvements de la rapacité & de 
la vengeance , & enflammés de toute 
l’acrimonie d’une haine religieufe. 

Les foldats vivoient à diferétion , le 
peuple étoit volé & pillé ; toutes les 
permiflions & les protections dégé- 
néroienten des abus continuels pour 
extorquer de l’argent de la partie 
commerçante de la nation. Les an- 
ciennes proviflons du Roi avoient 
été pillées, &: l’on enleva des bou- 
tiques des marchands , ainfi que des 
cuifines des bourgeois , toutle cuivre 
Tome XiT. E 
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Gui lia cm b fl 11 ’ 011 put trouver , afin de le porte* 
' 1 *• à la monnoie , &c le changer en ef- 
An. i68p. peces pour lesbeloin s de oaMajelte. 
On leur donna une valeur arbitraire , 
& il y eut ordre à toutes perfonnes 
de les recevoir en payement , fous 
les peines les plus févères en cas de 
refus , quoique la proportion de leur 
valeur intrinfeque & de celle pour 
laquelle elles avoient cours fûtà peu- 
près comme celle d’un à trois cents. 
On répandit une quantité étonnante 
de cette monnoie imaginaire pen- 
dant le cours d’une année , & l’on 
força les Proteftants de la prendre en 
payement des marchandées , provi- 
fions , & autres chofes nécefiaires 
pour le fervice du Roi. Jacques non 
content des fecours que le Parlement 
lui avoit accordés , impofa de fa pro- 
pre autorité une taxe de vingt mille 
livres par mois fur les biens différents 
des terres, au lieu que le premier 
étoit fur les terres feules. On pour- 
roit croire que cet expédient n’étoit 
que pafîager , pendant l’ajournement 
des deux chambres , dont le terme 
étoit limité à trois mois , cependant 
on en fit la levée en vertu d’une com- 
Djiflioti munie du grand fceau , & il 
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paroît que ce fut la moins excufable Gvi . 1al , mh 
de toutes les extenfions de la préro- ni. 
gative , puilqu on auroit pu obtenir An , 1<S9t 
de l’argent par les voies Parlemen- 
taires. Informé que les Proteftants 
avoient employé toute leur monnoie 
, de cuivré à acheter une grande quan- 
tité de cuirs , de fuifs , de laines Sc 
de bled , Jacquet employa l’autorité 
defpotique pour fixer le prix de ces 
marchandées ; après quoi il les ache- 
ta pour lui-même : enfin fes Minif- 
tres paroiiToient uniquement occu- 
pés à détruire totalement ce peuple 
infortuné. 1 

Toutes les places qui vinrent à xlt. 
vacquer dans les écoles publiques Uqucss^mpa* 
furent remplies par des Profeffeurs r ? nt Ae lcür / 
Papilles. On retrancha la penfion que on leur rié- 
faifoit l’Echiquier à l’Umverfité de * n< J, de s ’ af ~ 
Dublin , dont on chaffale Vice-Pré- pe?ne e dc° u * 
vôt , lés Suppôts & les Ecoliers : on mort * 
faifit leurs meubles , vaifielle &c bi- 
bliothèque publique , fans employer 
même le plus léger prétexte , & par 
une violation manifefte de la promefi 
fe que le Roi avoit faite de lui con- 
ferver fes privilèges & immunités. 

Les Officiers convertirent le collège ’ 
en corps-de-garde, la chapelle en ma- ' 
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Guu-iAUMt gafin ? & les appartements en prifon. 

1 1 *• Un Prêtre Papille fut nommé Prévôt;, 
& A N n. A i68p E ’ Maccarti , de la même religion, fut 
çhoifi pourBibliotécaire , & tout cet 
établifl’ement fi.it changé en un Sémi- 
naire Catholique. Lorfque les évê- 
chés & les bénéfices à la nomination 
de la couronne devinrent vacants , 
le Roi donna ordre d’en remettre les. 
revenus dans fon Echiquier, ôclaifTa 
les paroiffesabfolumentfans pafteurs. 
Les revenus furent principalement 
employés à l’entretien des Evêques 
& des Prêtres Catholiques , qui de- 
vinrent fi infolents par cette indul- 
gence, que dans plufieurs endroits ils 
s’emparèrent des Eglifes des Protef- 
tants. Lorfqu’on porta des plaintes 
au Roi fur cet outrage , il promit de 
faire juftice , & ordonna réellement 
en plufieurs endroits que les Eglifes 
fuffent rendues : mais le Clergé Pa- 
pille refufa d’obéir à cet ordre, pré- 
tendant qti’en matière fpirituelle il 
ne devoit obéiflance à aucune autre 
Puiflance fur la terre qu’au Saint Siè- 
ge ; &C Jacques ne fe trouva pas en 
état de foutenir fes fujets Protefiants 
contre un corps puifiant qu’il n’ofoit 
défobhger, Quelques vaiffeaux ayant 
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paru dans la baye de Dublin , on pu- oulJ IAUME 
ilia une proclamation pour défendre 1 1 b 
à tous les Proteftants de s’affembler 
en aucun lieu de dévotion , ou autre 
fous peine de mort. Par une fécondé 
ils eurent ordre d’apporter leurs ar- 
mes , fous peine d’être traités com- 
me rebelles & traîtres. Lutterel , 
Gouverneur de Dublin , fit publier 
line ordonnance au fon dit tambour 
pour que les fermiers euflent à ap- 
porter leurs bleds dans un temps fixé, 
pour nourrir les chevaux du Roi , 
fous peine d’être pendus devant les 
portes de leurs maifons. Le Brigadier 
Sarsfield commanda à tous les Pro- 
teftants d’un certain diftrift de fe re- 
tirer à la diftance de dix mille de 
leurs habitations , fous peine dé' 

•môrt; & pour maintenir le crédit 
de la monnoie de cuivre , la même 
peine fut prononcée par une procla- 
mation contre tous ceux qui donne- 
rqientplus d’une livre dix-huit shel- 
lings pour une guinée. * 

s ' , ’ ’ il. ' * * • • 

* Tout ce que dit ici notre Auteur eft fans 
xioute tiré des mêmes mémoires : le Roi fut 
obligé de donner cours à une monnoie qui 
ne tiroit fa valeur que de la volonté du Sou- 
verain ; c’efl: un expédient dont on a tu de 

Eiij 
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Guillaume Tous les revenus que l’Irlande 
ni. pouvoit produire , & tous les moyens 

& Marie. » • * • 1 J \ 

■ An. 16*9. q uon imagina pour donner cours a 

xlii. cette monnoie de bas aloi n’auroient 
Hefbet T'eft pu fuffire à fournir aux frais de la 
aérait par la guerre , fi Jacques n’avoit reçu de 

çoTie^an^unê temps en temps des fecours du Mo- 
Lataiiie près narque François. Lorfque la flotte 
e üantiy. l* avo it tranfporté en Irlandefi.it 
de retour , Loûis envoya une forte 
«fcadre , commandée par Château- 
Renaud, pour efeorter plufieurs vaif- 
feaux de tranfport chargés d’armes , 
de munitions & d’une fomme d’ar- 
.gent confidérable , qu’il envoyoit 
au Roi Jacques. Avant qu’ils partifi 
fent de Brefl: , le Roi Guillaume in- 
formé de leur deftination , fit partir 
^de Spithéad l’Amiral Herbert avec 
douze vaiffeaux de ligne , un brûlot 
,& quatre barques pour enlever les 
vailfeaux ennemis : il fut jetté parle 


fréquents éxemples , & dont les inconvé- 
nients font bien-tôr réparés lorfque le gou- 
vernement eft rétabli dans un état plus tran- 
quille. Il défendit aufli les aflemblées nom- 
breufes des Proteftants , pour qu’ils ne fe joi- 
gniflent pas à fes ennemis ; c’elt une précau- 
tion fondée fur la prudence, & qu’aucun 
Prince n’a jamais négligée dans de pareilles 
circonftances. 
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fort temps dans le port de MiJford , GuiILAUMH 
d’où il fît route pour Kinfale .jugeant * 1 *• 
que 1 elcadre Françoile etoitpartie de Ah . l689# 
Bref!:, & qu’elle auroit probablement 
fait voile pour les côtes d’Irlande. 

Le premier Mai il la découvrit à l’àn* 
cre dans la baye de Bantrey , & força 
de voiles pour l’attaquer , quoique 
les François fùffenttrès fupérieurs en 
nombre. L’ayant apperçu au point du 
jour , les François levèrent l’ancre 9 
s’avancèrent à la faveur de la marée 4 
fe formèrent , déposèrent les voiles 
& commencèrent le combat , qui fut 
foutenu pendant deux heures avec 
une valeur égale , quoique la flotte 
Angloife fouffrît exceflivement par 
la fupériorité du feu de î’ennemi. 

Herbert appareilla plufieurs fois dans 
l’efpérance de gagner le vent , mais 
l’Amiral François le conferva avec 
autant de conduite que de perfévé- 
rance. Enfin les Anglois regagnèrent 
la haute mer , & fe batrirent en re- 
traite jufqu’à cinq heures du foir. 

Alors Château - Renaud mit à la 
voile & retourna dans la baye , con- ; 
tent de l’honneur qu’il avoit acquis. ' ’ 
La perte des hommes fut peu confi- rx-ni..,* 
dérable de pan & d’autre , & la dif- 

E iv 
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g un.!, a u me parité étoitfi grande que le vainquait 
1 1 *• n’en retira pas •beaucoup de gloire. 
& An! Kss ÿ. E * Herbert fe retira aux ifîes de Scilly , 
oii il efpéroit du renfort ; mais voyant 
qu’il Pattendoit en vain , il retourna 
à Portfmouth très mécontent , ainfî 4 
que fes gens & fes officiers. Le com- 
mun des gens de mer demeuroit tou- 
jours attaché à Jacques , qui avoit 
dès le commencement gagné leur 
affe&ion , & les officiers fe plai- 
gnoient de ce qu’on les avoit en- 
voyés avec des forces fi inférieures 
à celles de l’ennemi. Le Roi Guil- 
laume pour appaifer leur méconten- 
gHynet. tement & un voyage à Portfmouth , 
i leresbj. où il dîna avec l’Amiral à bord du 
vaifleau l’Elifabeth; déclara le def- 
Dehrfayeie. f e in qu’il avoit de le créer Comte , 
teitéiire, en con f lc lération de fa conduite & de 

fes bons fervices ; conféra l’honneur 
de la chevalerie aux Capitaines Ashby 
& Shovel , & accorda une gratifica- 
tion de dix shellings à chacun des 
Matelots. 

xltii. Le Parlement d’Angleterre jugea 
femèncM rS & cju’il étoit de fon devoir , non-feule- 
actainders ment de fournir des fecours pour le 

font annulle* r • i i î t it i 

•n Parlement, foutien de la guerre dans laquelle les 
deux nations fe trouvoient envelop- 
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nées , mais’encore de rendre juftice 
u ceux qui avoient été opprimés par 
d’injuftes fentences fous les derniers 
règnes. Les attainders portés contre 
le Lord Rulfel , Algernoon Sidney, 
l’Àlderman Cornish & Lady Lille fu- 
rent annuités; Les Lords établirent 
un committé des privilèges pour éxà- 
miner l’affaire du Comte de Devon- 


GUlLLAUMh 

1 1 I. 

& Marie. 
An. 16 S 9. ' 


shire , qui fous le même règne avoit 
été condamné à une amende de tren- 
• te mille livres pour avoir attaqué le 
Colonel Culpeper en préfence de la 
chambre. Le rapport de ce committé 
fut que la cour du banc du Roi , en 
otant au Parlement là connoilfan- 
ce du procès du Comte , avoit com- 
mis une entreprife manifefte coiitre 
fon privilège, &t que l’amende étoit 
excelîive & éxorbitante , contraire 
à la grande chartre , ail droit commun 
des fujets & aux loix du Royaume. 
La fentence prononcée contre. Sa- 
muel Jonhfon , Chapelain du Lord 
Ruffel , en conféquence de laquelle 
il avoit été dégradé , obligé de payer 
une amende , fouetté &: mis au Pi- 
lory , futaufîi calfée , & les Commu- 
nes le recommandèrent à SaMajefté 
pour quelque bénéfice eccléfialtique. 

Ev 
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Il reçut mille livres en argent , avec 
une penfion de trois cents livres pour 
fa vie & pour celle de fon fils , qui 
fut depuis gratifié d’une place de cent 
livres par an ; mais le père n’obtint 
jamais aucun bénéfice. Titus Oates 
faifit cette occafion de préfenter une 
pétition à la chambre des Lords pour 
demander la caffation du jugement 
porté contre lui , qui le déclarait 
convaincu de parjure. On prit les 
opinions de tous les Juges &. duCon- 
feil à la barre fur cette affaire, après 
quoi les Commîmes pafsèrent un bill 
de caffation ; mais les Pairs y inférè- 
rent quelques correctifs avec un 
. provifo ; fur quoi il fut demandé une 
conférence , & il y eut de violents 
débats. Cependant Oates fut mis en 
liberté les Lords ,. du confente- 
ment des Communes , le recomman- 
dèrent à Sa Majefté pour en obtenir 
. fa grâce , qui lui fut accordée avec 
une forte penfion. Le committé éta- 
bli pour éxaminer ce qui eoncernoit 
les prifonniers d’Etat , trouva que Sir 
. Robert Wright, dernier Lord-Grand 
Jufticier , avoit eu part aux cruautés 
commifes dans les Provinces occi- 
dentales après le, .foulèvement de 
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Monmouth , de même qu’un des Com- gpTllÂÛÂÎË 
miflaires EccléfiaStiques , &C qu’ils ‘ 1 
avoient commis plulieurs énormités. An. iôs*. 
La mort avoit délivré Jeffries duref- 
fentiment de la nation ; mais Graham 
& Burton qui avoient agi en qualité 
de folliciteurs dans les pourfuites il- 
licites contre les oppofants à la cour, 
fous le règne de Charles II. furent 
trouvés coupables d’avoir fervi d’inf- 
trument pour ôter la vie &c les biens 
à ceux qui en avoient été privés fous 
couleur de juftice depuis huit années; 
d’avoir par de malicieufes accufa- 
tions , informations & pourfuites en 
vertu du Quo warranto fait leurs ef- 
forts pour détruire la religion Pro- 
testante & le gouvernement du 
Royaume : enfin d’avoir diffipé plu- 
sieurs milliers de livres Sterling du 
revenu public pendant le cours de 
ces infâmes pratiques. 

La mauvaife administration du mi- xu V. 
niStère aêtuel ne pouvoit échaper à 
l’attention du Parlement. Les Lords de* mauvai* 
s’étant adreffés au Roi pour qu’il mît en lr " 
en état de défenfe l’ifle de Vight, 

Jerfey , Guernfey , Scilly , le châ- 
teau de Douvres & les autres forte- 
reSTes du Royaume , & pour qu’il 

E v j 
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«ifiLiAUMH défarmer les Papilles : ils autori- 
. ni sèrent uncommitté à faire desinfor- 
An. ijap. mations lnr les mauvais lucces des 
affaires en Irlande , qu’on imputoit 
généralement à la négligence des 
Marquis de Carmarthen & Hallifax. 
Il fut préfenté une adreffe au Roi 
pour demander que le regiflre conte- 
nant les minutes du committé des 
affaires d’Irlande leur fût remis entre 
les mains : mais Sa Majeflé refiifad’y 
confentir , fur quoi les Communes 
votèrent que ceux qui avoient con- 
feillé au Roi de leur refufer cette fa- 
tisfa&ion étoient ennemis du Royau- 
me. Guillaume allarmé de cette déli- 
bération leur permit de prendre com- 
munication du regiflre ; mais elles 
n’y trouvèrent que très peu de chofe 
qui pût répondre à leurs vues. La 
chambre vota qu’il feroit préfenté 
line adreffe à Sa Majeflé , dans la- 
. quelle on déclareroit que le fecours 
d’frlande avoit été retardé fans né- 
v:.' cefîité ; que les vaiffeaux de tranf- 
port qu’on avoit préparés n’étoient 
pas fuffifants pour conduire les forces 
néceffaires dans ce Royaume , & 
que plufieurs vaiffeaux avoient été 
pris de l’ennemi faute d’une efçorte 
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fuffifante. En même-temps on agita gÜÎu.aJmÊ 
la queffion , fi on préfenteroit ounon • 1 *• 
une adrefTe ali Roi contre le Marquis & AnVl$sy. E ‘ 
d’Hallifax ; mais la négative Tempor-v 
ta à la pluralité d’un très petit nom- 
bre de voix. Quelque -temps avant* 

Howe , Vice-Chambellan de la Rei- 
ne , avoit propofé de préfenter une 
adrefTe contre les Confeillers accu- 
les en Parlement, pour avoir attenté 
aux libertés de la nation. Cette pro- 
portion regardoit Caermarthen & 

Hallifax , dont le premier avoit été 
précédemment accufé de haute tra- 
hifon ; fous le titre de Comte de Dan- 
by , 6c l’autre étoit chargé de toute 
la mauvaife conduite de l’adminiftra- 
tion précédente. Il s’éleva de vio- 
lents débats , & il eft vraifemblable 
que la propofition auroit été agitée , 
fi ceux qui l’avoient d’abord foutenue 
avec chaleur ne fe fufTent refroidis 
pendant le cours de la difpute. On 
avoit intercepté quelques lettres du 
Roi Jacques à fes partifans , où l’on 
trouva plufieurs indices d’une inva- 
fion projettée. M. Hambden, préfi- 
dent du committé de toute la cham- 
bre , s’étendit fur le danger auquel 
le Royaume étoit expofé, 6c propofk 
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Guillaume accordé un fecours plll£ 

1 * i confidérable à Sa Majeflé. Cette pro- 
An.iugp.' pofition inattendue ne fut foutenue 
• d’aucun des membres : cependant la 
chambre ayant pris les lettres en con- 
fidération , réfolut de préfenter une 
ad relie au Roi pour lui demander 
qu’il s’affurât de tous les Papilles de 
marque , & qu’il les fît défarmer ; 
après quoi on préfenta un bill pour 
qu’il fut palfé des attainders contre 
s différentes perfonnes révoltées con- 

tre Sa Majeflé , mais il ne put être 
terminé pendant cette fefîion. 

XLV On drelfa enfuite un autre bill 
Bill® pares dans la chambre des Lords , pour 
fion ‘dû pIn enjoindre à tous les fujets de porter 
fcment. de s habillements du drap des manu- 

faélures pendant certaines faifons de 
l’année ; mais il fut préfenté une pé- 
tition contre ce bill par les ouvriers 
en foie de Londres & de Cantorbe- 
ry , tumultuairement alfemblés à 
Wellminller. Les Lords refusèrent 
de recevoir leur pétition , parce que 
cette manière de la préfenter étoit 
inufitée. On leur perfuada de retour- 
ner dans le lieu de leurs demeures 
ordinaires : on prit des précautions 
contre une fécondé mutinerie , ôcle 
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bill fut unanimement rejette dans la Guillaume 
chambre haute. Le Parlement pafia n 1 1 1. 
.un a&e au Sujet des préfentations qui ^n. i<sVÿJ‘ 
appartenoient aux Papilles dans les 
deux Uni verfités ; celles des comtés 
méridionaux furent données à l’Uni- 
verfité d’Oxford , & celles des com- 
tés Septentrionaux à l’Univerfité de 
Cambridge , avec quelques condi- 
tions. On érigea des cours de cons- 
cience à Briflol , à Glocefter , à 
Newcaflle ; Sc celle des Marches 
Galloifes, fut abolie, comme uneop- 
prefîion infupportable pour ce pays. 

Les Eccléfiaftiques Proteflants qui 
avoient été forcés d’abandonner leurs 
bénéfices en Irlande furent déclarés 
habiles à en pofféder de Semblables 
en Angleterre , fans que cela leur fît 
perdre leur droit aux premiers ; mais 
on mit un provifo pour qu’ils fil fient 
obligés de renoncer aux bénéfices 
. Anglois lorfqu’ils pourroient être ré- 
tablis dans ceux qu’ils avoient été 
forcés de quitter. Le flatut d’Henri IV. 
contre l’accroiffement de l’or & de 
. l’argent fut alors annullé : on permit 
aux Sujets de fondre &; de rafînerles 
métaux & les vieilles efpèces & 
d’en extraire l’or &. l’argent qu’elles 
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tüuLAUMt Gonteno ^ ent > ^ condition d’en ap- 
1 1 '• porter enfuite la matière à la mon* 

& Marie» 1 » a • r \ 

-An. i68i». noie pour y etfe convertie enelpe* . 
ces y dont les propriétaires rece* 
vroient la valeur totale en monnoie 
courante. Lorfque ces bills & plu» 
fieurs autres moins importants eurent 
été paffés , les deux chambres s’a* 
journèrent au vingt Septembre , fc 
enfuite au dix-neuf Oriobre. 


CHAPITRE IL 

* , . » • • ' r 

. I » , 

§. I» Le Duc de Schomberg defeend avec 
une armée en Irlande* §, II. Lesîn- 
niskillinois remportent une victoire 
fur les Irlandois. §.III. Schomberg 
ejl blâmé de fon peu d' activité. 

IV. Les François font battus à W al- 
tourt. §. V .Succès des confédérés en 
Allemagne. Les Turcs font défaits 
a. Patochin , Niffa & Widin. §. VI. 
Mort du Pape Innocent XI. §. VII. 
Le Roi Guillaume devient peu po- 
pulaire. §. VIII. Une grande partie 
du Clergé refufe de prêter les ferments . 
§. IX. Le R o> donne une commifjion 
„ pour réformer la difeipline de Ü Egli- 
fe. §. X, La convocation saffembU. 
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XI. La fefjion ejl di [continuée par 
de fréquentes prorogations. §. XII. 
affaires du Parlement. §. XIII. Les 
Whigs mettent obfacle au bill d'in- 
demnité. §. XIV. Les Commîmes re- 
prennent les recherches fur les caufes 
des défauts de fuccès en Irlande. §. 
XV. Le Roi Guillaume efl irrité con- 
tre les Whigs, §. XVI. Complot de 
Sir Jacques Montgommery contre le 
gouvernement , découvert par P Evê- 
que Butnet. §. XVII. Violents dé-' 
bats en Parlement au fujtt du bill de 
corporation. §. XVIII. Le Roi prend 
la têfoluùon de terminer en perforine 
la guerre d'Irlande. §. XIX. Le Gé- 
néral Ludlow arrive en Angleterre , 
mais il ef obligé de fe retirer. §. XX. 
Efforts des Jacobites en Ecofj'e. §. 
XXI. Le crédit de la Cour furmonte 
toutes les oppofi lions dans ce Royau- 
me. §. XXII. Les Tories ont le def- 
fusdans le nouveau Parlement d'An- 
gleterre. §. XXIII. Bill pour recon- 
naître leurs Majèfés. §. XXIV. 
Violentes conteflations fur le bill 
d'abjuration §. XXV. Le Roi Guil- 
laume defcend en Irlande. § . XXVI. 
Le Roi Jacques marche a Boy ne. §. 
XXVII. Guillaume prend la réfolu - 
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tion de lui livrer bataille. §. XXV lit. 

. Bataille de la Boy ne. §. XXIX. 
Mort & portrait de Schomberg. §. 
XXX. Jacques s'embarque pour la 
France. §. XXXI. Guillaume entre 
dans Dublin & publie fa déclaration. 
§. XXXII. Le Roi de France rem- 
porte une victoire fur les flottes d'An- 
gleterre & de Hollande à la pointe 

• de Beachi. §. XXXIII. Torrington 

• ejl mis à la tour , §. XXXIV. Succès 
de Guillaume en Irlande. §. XXX V. 

‘ Il invef it Limerick ; mais il ef obli- 
gé de lever le fiège , & il repajfe en 
Angleterre. §. XXXVI. Le Comte 
■ de Marlbourough réduit Cork & Kin- 
fale. §. XXXVII. Lauçun & les 
troupes Françoifes abandonnent Ü Ir- 
:■ lande. §. XXXVIII. Le Duc de 
Savoie fe joint aux confédérés. §. 
XXXIX. Le Prince de Waldeck ejl 
défait à Fleurus. § . XL. L'Archiduc 
Jofeph ejl élu Roi des Romains. 
Mort du Duc de Lorraine. Suites de 
la guerre contre les Turcs. §. XLI. 
A [[emblée du Parlement. §. XL II. 
Les Communes confentent aux de- 
mandes du Roi. §. XLIII. Pétition 
des Tories delà ville de Londres. §. 
XLIV. Entreprife contre le Marquis 
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de Caermarthen. §. XLV. Voyage 
du Roi en Hollande. §. XLVI. Il 
ajfijle à un congrès. Son retour en 
Angleterre. 
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_ demandaient une prompte ex- 
pédition , & que les Proteffants de & A ^ A U Y 9> E * 
.ce pays euffent follicité fréquent- 
•ment du Secours , il fut tellement re- Le Ducde 
tardé , Toit par les difputes entre les schomberg 
Mimltres , loit par la négligence de une armée e» 
•ceux qui en étoient chargés , que le lrlandc- 
Roi Jacques étoit defeendu depuis 
fix mois dans ce Royaume avant que 
l’armée fut embarquée. Enfin lorf- 
.qu’on eut levé dix - huit régiments 
d’infanterie & cinq de dragons pour 
• ce fervice ; qu’on fe fut muni d’artil- 
lerie , &<jue les vaiffeaux de trans- 
port furent prêts , le Duc de Schom- 
Berg , à qui le Roi Guillaume avoit 
•conféré le commandement en chef 
de cet armement , partit pour Chef- 
ter , après avoir remercié perfonnel- 
lement les Communes de la confé- 
dération Singulière dont elles avoient 
récompenfe Ses Services , & avoir 
reçu les afîiirances que la chambre 
3Uu donna, qu’elle auroit une atten- 
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Ît6 HlStOIRË D^AKGLETERftË,’ 
Guii-iAUMt t i° n particulière pour ce qui le corn 
hj. cerneroit lui &fon armée» Le treize 
An. *«**.*’ Août il defcendit dans le voifinage 
de Carickfergus avec environ dix 
mille hommes , infanterie & dragons , 
pritporteflion de Belfart dont ^enne- 
mi s’étoit retiré à fon approche pour 
tenir dans Carickfergus ou il avoit 
réfolu de s’arrêter. Le Duc , après 
avoir fait rafraîchir fes troupes , mar- 
cha vers cette place qu’il invertit, & 
le fiège continua jufqu’au vingt - rtx 
du mois. La brèche étant alors pratica- 
ble, les artiégés capitulèrent , fousles 
conditions de fortir avecleurs armes, 
& autant de bagages qu’ils en pour- 
roient emporter , & d’être conduits 
à la garnifon Irlandoife la plus pro- 
che , qui étoit celle de Newry. Pen- 
dant ce fiège , le Duc fu£ joint par- 
le refte de fon armée d’Angleterre ; 
mais il avoit lairte des ordres pour 
que la plus grande partie de fon ar- 
tillerie & de fes bagages fût conduite 
directement de Cherter à Carling- 
ford. Il fe mit enfuite en marche par 
Lisburne & Hilsborough ; campa à 
Drunfmore , oii les Protertants du 
Nord avoient été défaits depuis peu 
par Hamilton , & s’avança à Lough- 
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brillane . où il fut joint par la cava- GuiL1aume 
lerie & les dragons d’Iniskillin, Alors * 1 1. 
l'ennemi abandonna Newry &c Dun- & a^. A ,ô 8 #, E * 
dalk , & Schomberg campa aux envi- 
ronscje ces places dans un terrein bas 
& humide , avec la ville &: la rivière 
au midi , & entouré de tous côtés par 
des collines , des fondrières & des 
montagnes. 

Son armée compofée principale-» II. 
ment de nouvelles levées , peu en- ki u" oi !S£ 
durcies auxtravaux,commença à être portent une 
abbattue par la fatigue de la marche , îef îriandoü. 
l’inclémence du temps & la difette 
de vivres. Il fut cependant renforcé 
par les régiments de Kirke , Hanmer 
& Stuart , & auroit continué fa mar- 
che pour Drogheda , où il favoit que 
Rozen étoit avec environ vingt mille 
hommes , s’il navoit été obligé d’at- 
tendre fon artillerie qui n’étoit pas 
encore arrivée à Carlinçford. Le • 

Roi Jacques ayant aflemble toutes fes 
troupes marcha contre Schomberg & 
fe rangea en bataille devant fes re- 
tranchements : mais le Duc qui favoit 
combien il lui étoit fupérieuren ca- 
valerie^ & que fa propre armée étoit 
indifeiplinée &C afïoiblie par la mor- 
talité & les maladies , retint fes trou- 
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7 pes dans leur camp , & les ennemis 

i l i. le retirèrent au bout de quelques 
& AnVi689. E j ours * Aufli-tôt après leur départ on 
découvrit une confpiration dans Iç 
camp des Anglois , formée par quel- 
ques Papilles François qui s’étoient 
introduits dans les régiments Protêt 
tants. Un d’entr’eux nommé Duplef- 
lis avoit écrit à l’Amba {fadeur d’A-- 
vaux , & lui avoit promis de déferter 
avec tous les Papilles des trois régi- 
ments François qui étoient dans Par-> 
mée de Schomberg. Cette lettre ayant 
été interceptée , Duplelfis cinq de 
fes complices furent jugés parla cour' , 
Martiale & éxécutés. Environ deux 
cents cinquante Papilles qu’on décou- 
vrit dans ces régiments François fù-. 
rent tranfportés en Angleterre , d’où 
on les lit palfer en Hollande. Pen- 
dant que Schomberg étoit dans cette ? 

. fituatiQn , les Inniskillinois firent une» 
excurfion dans le voifinage , fous les 
ordres du Colonel Lloyd, & levingt- 
fept Septembre ils remportèrent une 
viéloire complettç furcinqfois autant- 
d’irlandois ; tuèrent fept cents hom- . 
mes fur le champ de bataille , prirent 
leur Commandant Okelly avec envi- 
ron cinquante officiers , & firent un 
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butin confidérable en bétail. Le Duc Guij J AUN1E 
fiit tellement fatisfait de leur condui- 1 1 )• 

te qu’il leur donna les marques les An. 1689.* 
plus honorables de fon approbation. 

Cependant les ennemis s’emparè- lu- 
rent de James-Town , & réduisirent eft blâmé de 
Sligo, dont un des forts fut vaillam- ^ n .£ et * d ac ' 
ment défendu par un Capitaine Fran- 
çois , nommé Saint-Sauveur , & par 
fa compagnie, de grenadiers ; mais ils 
furent obligés de capituler faute d’eait 
& de provifions. La maladie conta- 
gieufe faifoit toujours des ravages 
dans le camp de Schomberg , & em- 
porta un grand nombre d’officiers & 
de foldats ; enforte qu’au commen- 
cement du Printemps fuivant il ne 
reftoit pas la moitié en vie de ceux 
qui étoient venus avec le Général. 

Il fut blâmé de fon manque d'attivité, 

& le Roi dans plufieurs lettres lui 
marqua qu’il defiroit qu’il hazardât 
une bataille , s’il en pou voit trouver 
une occafion favorable : mais Sçhom- 
berg ne cnit pas devoir en courir les 
rifques contre un ennemi qui avoit 
trois fois autant de troupes que lui , 
bien difciplinées , en bonne fanté & 
conduites par d’habiles officiers. Ce- 
pendant on ne put l’excufer d’avoir 
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Guillaume choifi une fituation aufîi mal faine , 
‘ i '• d’où il mit fes troupes en quartier 
aux approches de l’hiver, clans Fef- 
pérance d’être renforcé par fept mille 
Danois arrivés depuis peu en Angle* 
terre. Ces troupes auxiliaires avoient 
été envoyées en conféquence d’un 
traité que Guillaume avoit conclu de- 
puis peu avec le Roi de Dannemark. 
Les Anglois n’étoient pas plus heu- 
reux fur mer qu’ils lavoient été fur 
terre : l’Amiral Herbert , créé Comte 
de Torrington , ayant defcendu en 
Irlande avec les efcadres combinées 
d’Angleterre &de Hollande , fit une 
entreprife infruftueufe fur Cork , & 
perdit un grand nombre de matelots 
par des maladies qu’on attribua à la 
mauvaifç qualité de fes provifions. 
Le vaiffeau de guerre le Dartmouth 
fut pris par les ennemis , qui infef- 
toient le canal avec un fi grand nom- 
bre de vaiffeaux de guerre & d’arma- 
teurs , que le commerce d’Angleterre 
en foufFrit un dommage confidéra- 
ble. 

iv. Les affaires de France paroiffoient 
Les Fran- fort embrouillées dans le Continent , 
à° nt wal- où toutes les Puiffances de l’Europe 
»°urt. fembloient avoir confpiré la ruine 

de 
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de cette monarchie. Le Roi Guillau- (jUlJIALNS 
me venoit de former une nouvelle À r i s 
ligue avec les Etats généraux , & l’on An. 16 Sy, 
y avoit confirmé le traité précédent 
de paix & de commerce. Il futftipulé 
que fi le Roi de la Grande-Bretagne 
étoit attaqué , les Hollandois le fe- 
coureroient avec fix mille hommes 
d’infanterie & vingt vaiffeaux de li- 
gne ; & que fi les hoftilités fe tour- 
noient au contraire contre les Etats 
généraux , l’Angleterre les foutien- 
droit de dix mille hommes d’infan- 
terie &£ de vingt vaiffeaux de guerre. 

Aufîi-tôt que le traité fut ratifié , le 
Roi Guillaume envoya le Lord Chur- 
chill , qui venoit d’être créé Comte 
de Marlborough , en Hollande , pour 
commander les auxiliaires Anglois , 
au nombre de onze mille hommes , 
dont la plus grandé partie avoientété 
dans l’armée du Roi Jacques lorfque ; 

le Prince d’Orange étoit defcendu en 
Angleterre. Il joignit fans perdre de 
temps l’armée Hollandoife , comman- 
dée par le Prince de Waldec , qui 
avoit fixé fon rendez-vous au pays de 
Liège , dans l’intention d’agir contre 
l’armée Françoife que commandoit 
le Maréchal d’Humières , pen4anf 
Tome XK F 
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Guillaume c î ue P^nce de Vaudemont aveè 
il J- une petite armée d’obfervation , 

& An. A iûSi>f‘ compofée d’Efpagnols , de Hollan- 
dois 6c d’Allemands , veilleroit fur 
les mouvements de Calvo dans une 
autre partie des Pays-bas, La ville 
de Liège fut forcée de renoncer à la 
neutralité , 6c de fe déclarer pour 
les alliés. Le Maréchal d’Humières 
attaqua au mois d’Aout les fourageurs 
de l’armée des Etats à "SValcourt ; le 
combat fut opiniâtre, & les François 
furent obliges de fe retirer en con- 
fufion , avec perte de deux mille 
hommes & de quelques pièces d’ar- 
tillerie. L’armée d’obfervation com- 
bla une partie des lignes des Fran- 
çois du côté de Courtrai , 6c leva des 
contributions fur le te rritoire ennemi. 


v# Les François étoient prefque en- 
Succè* des tièrement maîtres des trois Eleftorats 
AUemagne en Eccléfiaftiques d’Allemagne : ils s’é- 
r es L u / cs x toient emparés de Mayence, Trêves, 
Pawchin 1 ” a Bonn , Keiferfwaert , Phtlisbourg 6c 
Nüi» & Vi- Landau ; avoient démantelé te châ- 
teau d’Heidelberg dans le Palatinat ; 
détruit Manheim , réduit en cendres 
"Worms 6c Spire , 6c démoli Fran- 


kendahl, ainfi que plufieurs autres 
fortereffes. Ces conquêtes , fruits' 
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d’une invafion fubite , étoient cou- rr “ " 1 

\ f WUILLALMc 

vertes par une nombreufe armee im. 
fous les ordres du Maréchal de Du- 
ras , & tous les officiers généraux 
qui agiffoient fous lui étoient diftin- 
gués par leur courage & & leur ha- 
bileté. Cependant il eut beaucoup 
de peine à conferver fon terrein 
contre les différents Princes de l’Em- 
pire. Le Duc de Lorraine , qui com- 
mandoit les troupes Impériales , in- 
vertit Mayence , qu’il prit par capi- 
tulation. L’Eleâeur de Brandebourg, 
après avoir réduit Keiferfwaert , en- 
treprit le fiège de Bonn , dont la 
garnifon capitula après une longue 
©£ vigoureufe défenfe. Rien ne con- 
tribuoit plus à l’union des Princes 
Allemands que leur reffentiment de 
la barbarie choquante avec laquelle 
les François avoient pillé , devarté 
& dépeuplé leur pays. * Louis par 
fes intrigues en Pologne & à Conf- 


- # On ne peut difconvenir que les François 
n’aient fait cette année des ravages terribles 
dans le Palatinat , Louis XIV. y étant forcé , 
dit M. le Préfident Hénault , pour fe faire 
une barrière entre l’ennemi &lui. Tels font 
les malheurs de la guerre ; mais on n’a ja- 
mais taxé de barbarie la ruine & le pillage 

Fij 
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Cil'illa'jmi tantinople avoit prévenu la paix en- 
1 n. tre l’Empereur 8c la Porte Ottomane , 
& la campagne fut ouverte en Croa- * 
tie où un corps de Croates défit cinq 
•mille Turcs entre Vihitz 8c Novi. Le 
•Prince de Bade qui commândoit les 
Impériaux jetta un pont fur la Mo- 
rave à Paffarowitz , traverfà cette 
-rivière , 8c marcha en avant à la 
-rencontre de l’armée des Turcs , 
-compofée de cinquante mille hom- 
mes , commandée par un Séraskier. 
Le treize Août il attaqim les ennemis 
dans fes retranchements près Pato- 
'chin , força leurs lignes , les mit en 
déroute avec un grand carnage , 8c 
s’empara de leur camp , bagage 8c 
^artillerie. Ils fe retirèrent à Niffa , 
■où leur Génér.il fe trouvant encore 

d’un pays ennemi , fur-tout lorfque , fans 
aucune raifon , il fe forme une ligue, contre 
un Prince qui le trouve contraint à ufer de 
jreprélailies. Cependant je ne crois pas qu’on 
puiffe approuver totalement la conduite que 
tint alors le miniftère François. « Il eût été à 
«fouhaiter ( dit l’illuftre Auteur que jeviens 
« de citer) qu’il ( M. de Louvois ) n’eût 
..» pas porté trop loin le zèle pour la gloire 
«de fon Maître, & que fe contentant de 
« voir le Roi devenu i’objet du refpeft de 
»> l’Europe, il n’eût pas voulu encore qu’il 
p en devînt la terreur. » . : ; . : 
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plus en force que les Impériaux ré- guui vume 
îolut de s’arrêter, & campa dans une * 1 1. 
pofition inaccefiible de toutes parts , An^iûV/.*' 
excepté du côté de l’arrière - garde 
qu’il laifla ouvert pour faciliter la 
retraite. Ce fi.it aufii dans cette partie 
que le Prince de Bade l’attaqua le 
vingt-quatre Septembre ; remporta? 
une fécondé vi&oire complette après 
une défenfe fiirieufe ; enrichit fes 
troupes des dépouilles de l’ennemi , 

& entra dans Nifla fans oppofition. 

Il y trouva plus de trois mille che- 
vaux avec une grande quantité de 
provifions ; y fit repoferfon armée 
pendant quelques jours , après lef- 
quels il fe remit en marche contre 
les Turcs , qui avoient choifi un 
pofte avantageux à Widin , & fem» 
bloient ambitieux de rétablir l’hon- 
jneur qu’ils avoient perdu dans les 
deux premières batailles. Les Alle- 
mands attaquèrent leurs lignes fans 
héfiter, & quoique les Mufulmans 
combattifient avec une fureur éton- 
nante , ils furent défaits pourlatroi- 
fième fois avec un grand carnage. 

Leur déroute fut fuivie de la perte 
de Widin qui fe rendit aux vain-* 
queurs. Le Prince mit fes troupes en 
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VI. 

Mort du Pa- 
pe Innocent 

31 . 


il 6 Histoire d’Angleterre, 
quartier d’hiver , & retourna cou- 
vert de lauriers à Vienne. 

Les François furent également 
trompés dans leurs defTeins. fur la 
Catalogne , oîi le Duc de Noailles 
avoit pris Campredon au mois de 
Mai. Après avoir laiffé une garnifon 
dans cette place , il fe retira vers les 
frontières de France , pendant que 
le Duc de Villa-Hermofa , à la tete 
d’une armée Efpagnole , fit le blocus 
de Campredon & mit le Roufîülonà 
contribution. Il fit enfuite le fiège en 
forme , & le Duc de Noailles marcha 
pour fecourir cette place ; mais il fut 
fi vivement preffé par les Efpagnols , 
qu’il en fit fortir la garnifon , déman- 
tela les fortifications , & fe retira 
précipitamment. Le Roi de France 
efpéroit alors retirer quelque avan- 
tage confid érable de la mort du Pape 
Innocent XI. arrivée le douze Août. 
Ce Pontife avoit été ennemi déclaré 
de Louis depuis l’affaire des franchi- 
fes & le fiège d’Avignon. A peine 
eut-il fermé les yeux que la fa dion 
Françoife forma des cabales à Rome 
contre les intérêts des Efpagnols & 
des Allemands. Les Cardinaux de 
Bouillon ÔC de Bonzi , accompagnés 
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tle celui de Furftemberg , fe rendi- Guillaume 
rent dans cette capitale avec une in - 
fomme d’argent confidérable. Pierre ^AnVioVs!* 
Ottoboni , Vénitien , fut élu Pape , 

&.prit le nom d’Aléxandre VIII. Le 
Duc de Chaulnes , AmbafTadeur de 
France , lui déclara aufii-tôt, au nom 
de fon Maître , qu’Avignon feroit 
rendu au patrimoine de l’Eglife , & 

Louis renonça aux franchifes parune 
lettre qu’il écrivit de fa propre main 
au nouveau Pontife. Aléxandre reçut 
ces preuves de refpeft avec les plus 
grandes marques de reconnoiflance : 
mais lorfque l’Ambafiadeur & Furf- 
temberg lui demandèrent de faire 
im nouvel examen de l’éle&ion de 
l’Archevêque de Cologne , qui avoit 
été l’origine de tant de maux dans 
l’Empire , il ferma l’oreille à leurs 
lollicitations. Il confirma même les 
difpenfes accordées par fon prédé- 
ceffeurau Prince de Bavière , quifint 
ainfi autorifé à prendre pofieflîon de 
l’Ele&orat, quoiqu’il n’eût pas at- 
teint l’âge prefcrit par les Canons. 
Furftemberg fe retira mécontent à 
Paris , où Louis le récompenfa aufli- 
tôt en lui donnant l’Abbaye de Saint 
Germain. 

Fiv 
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Guii.lav.mh Le Roi Guillaume trouva plus dë 
i 1 1 . facilité à unir toutes les Cours dé 
An. l68p . 1 Europe contre 1 ennemi commun i 
v j j qu’à fe concilier 8c à conferver l’af- 
le Roi oui- fettion de fes propres fujets , dont 
reu p opu j a i. 1 amour pour lui commençoit a dimi- 
re - jiuer fenfiblement. Plufieurs étoient 

mécontents des démarches qu’il avoir 
faites , <5c un grand nombre de ceux 
même qui avoientle plus contribué à 
, fon élévation voyoient avec chagrin 
fa conduite perfonnelle , qui couve- 
noit très peu aux ufages & aux dif- 
pofitions du peuple Anglois. Au lieu 
de fe familiarifer avec la Noblefle 
par des amufements convenables & 
par une converfation aifée , il fe te- 
ndit dans une réferve défagréable , 
qui reffembloit beaucoup à un orgueil 
chagrin ; fouvent il ne parloit point 
à fes courtifans , ou ne leur parloit 
que très peu ; paffoit la plus grande 
partie de fon temps enfermé dans fon 
cabinet hors de toute fociété , ou 
avec fes troupes dans un camp qu’il 
avoit formé à Honflow , ou enfin à 
la chafie pour laquelle il avoit une 
pafiion immodérée; Cet éxercice lui 
avoit été ordonné par les Médecins, 
qui l’avoient jugé néceffaire pour 
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fortifier fon tempéramment , natu- GuiUAUM t 
Tellement foible , & il en avoit telle- ^ *• j t 
ment contrarié l’habitude qu’il ne"Àn.iôsj. ’ 
pouvoit plus le quitter. Son peu de 
fanté augmentant fon averfion natu- 
relle pour la fociété-, luidonnoitune 
humeur fâcheufe , très défagréable"- 
pour ceux qui approchoient de la- 
perfonne , & elle augmenta encore 
par les difputes qui s’élevoient dans 1 
fon cabinet , par l’oppofition de fes 1 
ennemis déclarés , &: par l’éloigne- ' 
ment que fes anciens amis commen- 
cèrent à marquer pour lui. Ne pou- 
vant refpirer que difficilement l’air 
de Londres , il demeuroit ordinaire- 
ment à Hamptoncour , & fit de très 
fortes dépenfes pour embellir &> 
augmenter ce palais. Il acheta auffi 
, du Comte de Nottingham lamaifon 
de Kenfington , & cette profiifion 5 
au commencement d’une guerre dif- 
pendieufe déplut beaucoup à toute • 
la nation. Cependant foit par l’avis > 
de fes Confeillers , foit que fa péné- ' 
tration naturelle lui fît connoître ■ 
l’avantage qu’il retireroit de fe co'n- ■ 
former à l’humeur des Anglais , il ' 
parut alors changer de cara&ère & 
adopter en quelque forte les maniè- 

xF v 
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CLlj; ÜMt res de fes prédéceffeurs. A l’imita- 
1 1 1 . tion de Charles II. il commença à 
& Anî i$ R 8;?. E ' fréquenter les courfes de chevaux de 
Newmarket ; accepta l’invitation qui 
lui fut faite de vifiter Cambridge, oit 
il marqua la plus grande affabilité aux 
membres de l’Univerfité ; dîna quel- 
que temps après avec le Lord-Maire 
de Londres , accepta auffi le titre de 
citoyen de cette ville , Sc pouffa la 
complaifance au point de fouffrir 
qu’on le nommât premier Maître de 
la Compagnie des Epiciers, 
vin. - Pendant que Guillaume faifoit ainfî 
partie <fu cïcr- tous fes efforts pour détruire lespré- 
gé refijfe ^de jugés qu’on pouvoit avoir conçus 
contre fa perlonne , le temps arriva 
que le Parlement avoit prefcrit pour 
prêter le ferment au nouveau gou- 
vernement. Quelques membres du 
Clergé facrifièrent leurs . bénéfices 
aux fcrupules de leurs confciences , 
& refusèrent abfolument de prêter 
des ferments contraires à ceux qu’ils 
avoient déjà faits en faveur de leur 
premier Souverain.- On les diftingua 
par l’épithète de Non-jurans : mais le 
nombre en fut très petit , en com- 
paraifon de ceux qui prêtèrent fer- 
ment fous des réferyes & des diilinC' 


prêter les fer- 
ments. 
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tions qui firent très peu d’honneur 
à leur bonne foi. Plufieurs d’entre 


Guillaume 

1 1 1. 


eux qui avoient été les plus zélés A 1Ô R S ^ E * 
partilans de la non-réfifiance &c de 
î’obéiflance paflive , ne fe firent au- 
cun fcrupule de renoncer à leur fi- 
délité envers le Roi Jacques , & de 
fe conformer à l’a&e qui leur étoit 
préfenté, après avoir déclaré que 
parle ferment qu’ils prêtoient alors , 
ils entendoient feulement marquer 
leur foumiffion paifible aux puifian- 
ces a&uelles. Ils foutinrent même 


que la légiflation avoit acquiefcé à 
la diftinttion d’un Roi de fait &: d’un 


Roi de droit, d’autant qu’ils avoient 
retranché le mot légitime , lorfqu’on 
difputoit fur la forme de l’aéle. Ils 
dirent que la prudence les engageant 
à fe conformer à la lettre du ferment , 
leur confidence demandoit qu’ils dé* 
clarafient le fens dans lequel ils le 
prêtoient. Rien n’étoit plus infâme , 
& d’une conféquence plus pernicieu* 
fe que de former ainli des équivo- 
ques fiir le plus facré de tous les en- 
gagements, & ce fut ce qui intro- 
duifit un mépris général des ferments 
qui eû devenu la fourçe du parjura 
& de la corruption. Quoique cette 

Fyj 
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Gl , A , ]yil efpèce deTemporifeurs fut fortement 
J il condamnée des Non-jureurs &z des 
An. iüV?! Papilles ; tous s’accordoient à regar- 
der Guillaume comme ennemi de 
l’Eglife , d’autant que ce Prince avoit 
été élevé dans la do&rine de Calvin, 
qu’il foutenoit ouvertement en ac- 
cordant les faveurs & les bénéfices 
à ceux qui affeélçient la liberté de 
pénfer en matière de religion, & en 
aboliffant l’Epifcopat en Ecolfe. Les' 
Presbytériens de ce royaume devin- 
rent à leur tour les perfécuteurs. Ils 
avoient pour chef le Comte de Cra-w- 
ford, Seigneur d’un cara&ère violent 
y &: entêté dans fes préjugés. Il fut 
choifi pour Préfident du Parlement 
par le crédit de Melvil , ôi opprima 
tellement les Epifcopaux que le plus 
grand nombre d’entr’eux devinrent 
partifans du Roi Jacques par reffenti- 
ment. On rapporta en Angleterre tou- 
tes les circonflan ces des duretés qu’on 
leurfaifoit éprouver , & leComte de 
Clarendon , ainfi que lès Evêques 
dépouillés enrépandirent avidément 
toutes les particularités. Les ferments 
ayant été recettes par l’Archevêque 
de Cantorbery , les Evêques d’Ely , 
de Chichefter, de Bath & "Wells, de 
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Petersborough ôc de Glocefter , ils 
furent déclarés fufpens de leurs fonc- 
tions , & menacés d’être dépofés. 
Lake de Chichefter tomba dangereu- 
fement malade , 8f. figna une décla- 
ration folemnelle ,où ilmarquoit fon 
attachement à la doélrine de la non- 


Guiilaume 

1 1 i. 

& Marie, 
An. 168s, 


réfidance & de l’obéiffance paflive , 
qu’il regardoit comme les caraftères 
diftin&ifs de l’Eglife Anglicane. Après 
fa mort cet atte fut publié ; le parti 
le répandit foigneufement, & l’eleva 
comme un oracle infpiré à un mar- 
tyr de la vérité & de la fincèrité en 
matière de religion. 

Toutes les clameurs qui s’étoient Tx : 

1 T"> • 15 IvOI OOTî“ 

elevees contre le K01 ne purent 1 em- ne une com- 
pêcher de pourfuivre fon projet de ^ r ° ra n er p ° a ur 
compréhenfion. Il accorda une com- difcipiîne de 
mifîion fous le grand fceau à dix ltsllfe ’ 
Evêques & à vingt Dignitaires de 
l’Eglife pour les autorifer à s’afTem- 
bler de temps en temps dans la cham- 
bre de Jérufalem , afin de dre fier des 
projets de changements dans la litur- 
gie & les canons , ainfi que pour la 
réformation des cours eeclefiafti- 


ques. Son objet étoit de conduire au 
bon ordre , à l’édification ôc à l’union 
dans l’Eglife ; & de tendre à conci- 
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^34 Histoire d’Angleterre," 
lier toutes les différences en matièré 
de religion entre les fujets Proteftants 
du Royaume : cependant il s’éleva 
aufli-tôt un cri général contre cette 
commiflion , qui fiit taxée de cour 
eccléfiaftique illicite & dangereufe. 
Dès fa première affemblée, l’autori- 
té de la commilîion fut mife en quef- 
tion par Sprat , Evêque de Rochef- 
ter , qui fe retira très mécontent , 8c 
fut fuivi de Mev de 'Wincheffer 9 
ainfi que des Dotteurs Jane & Al- 
drich. Ils marquoient une grande op- 
pofition à tous les changements qu’on, 
vouloit faire dans la forme & la conf- 
îitution de l’Eglife en faveur d’un 
parti infolent & opiniâtre , qui au- 
roit dû être très-fatisfait de la tolé- 
rance dont il jouiffoit. Ils obfervèrent 
que le projet de faire de tels chan- 
gements diviferoit le Clergé & feroit 
méprifer la liturgie au peuple , d’au- 
tant que cette conduite paroi troit 
comme un aveu qu’elle avoit befoin 
d’être corrigée. Ils jugèrent qu’ils 
violeroient la dignité eccléfiaffique , 
s’ils confentoient à faire des offres 
que les Non-conformiftes auroient la 
liberté de rejetter , & foupçonnèrent 
quelques-uns de leurs collègues d’a- 
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voir formé le deflein de renoncer à _ ‘ * * 

l’ordination épifcopale ; démarche 1 1 1. 
également contraire à ce que leur 
prefcrivoient l’honneur , le devoir, 
les ferments & les aûes qu’ils avoient 
fignés. , . • 

Malgré cette féparation les Com- *• 
miflaires procédèrent à éxaminer cation'*’^' 
avec modération les abus dont fe femt ? le * 
plaignoient les Non - conformités , 

&C à corriger chaque article qui pou- 
voit paroître fufceptible de quelque 
obje&ion raifonnable : mais le parti 
oppofé employa tout fon art & fon 
indufbrie à enflammer les efprits du 
peuple. Les deux Univerfltés fe dé- 
clarèrent contre tous changements , 

& contre ceux qui les propofoient. 

Le Roi lui-même fat traité en enne- 
mi de la hiérarchie , & les oppofants 
agirent avec tant de fuccès dans l’é- 
ledion des membres pour la convo- 
cation , que le plus grand nombre 
fut de leur parti. A la première af- 
femblée les partifans du fyflême de 
compréhenflon proposèrent le Doc- 
teur Tillotfon , clerc de la chapelle 
du Roi , pour orateur ; mais l’autre 
parti réuflrt à faire élire le Doèieur 
Jane, qui pafloit pour le plus violent 
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“ de tous les miniffres de l’affemblée* 

Guillaume _ , . . ... r x 

m. Dans une harangue latine qu il fit a 
l’Evêque de Londres , comme Préfi- 
dent , il lui dit , au nom de la cham- 
bre-baffe , que la liturgie Anglicane 
n’avoit befoin d’aucune correâion , 
& conclut par cette ancienne formu- 
le des Barons : Nolurnus leges Anglice 
rnutari ; nous ne fouffrirons point 
que les loix d’Angleterre foient alté- 
rées. L’Evêque dans fa réponfe les 
exhorta à procéder avec modération , 
charité & indulgence envers leurs 
frères Non-conformiffes , & à faire 
dans les chofes indifférentes les chan- 
gements qui pourroient ouvrir la 
porte du falut à une multitude de 
Chrétiens égarés. Ces exhortations 
ne produifirent aucun effet. La cham- 
bre-baffe fembloit animée d’un efprit . ’ 
d’oppofition , & le jour fuivant le 
Préfident la prorogea } fous prétexte 
que la commifîion royale , en vertu 
de laquelle elle agiffoit , étoit défec- 
tueufe , pour n’avoir pas étéfcellée , 

& que la prorogation étoit néceffai- 
re , jufqu’à ce qu’on eût obtenu cette 
fan&ion. Pendant cet intervalle on . 
employa tous les moyens qu’on put 
imaginer pour amener les efprits à 
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des fentiments modérés , mais tous guu aume. 
les efforts furent inutiles. Lorfque 1 1 l - 
les deux chambres fc raffemblèrent, AnJ^S,’ 
le Comte de Nottingham leur délivra 
la commifEon du Roi , leur fît une 
harangue en fon propre nom, &c leur 
remit un meffage de Sa Majefté , por- 
tant , qu’il les* avoit convoqués par 
un pieux zèle pour qu’elles fiffent 
tout ce qui pourroit tendre au meil- 
leur établiffement de l’Eglifè Angli- 
cane, qui jouiroit toujours de fa fa- 
veur & de fa protection. Il les exhor- ✓ 

toit à renoncer à tous préjugés, pour 
examiner avec tranquillité & fans 
partialité tout ce qui leur feroit pro- 
pofé , les affurant qu’il ne leur feroit 
préfenterque ce qui feroit pour l’hon- 
neur , la paix & l’avantage de la reli- 
gion Proteflante en général , &: de 
l’Eglife d’Angleterre en particulier. 

Les Evêques ajournés à la cham- XL 
bre de Jérufalem drefsèrentuneadref- aüconunuùf 
fe zélée d’aûions de grâces à Sa *Ma- r ar te fré- 
jeffé , & l’envoyèrent à la chambre- ?ogationr, r< * 
baffe pour qu’elle s’y joignît ; mais 
il y eut de violentes oppofitions : on 
propofa des changements , ce qui 
occafionna une conférence , oh après 
des débats très vifs on convint d’une 
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GuniAUMt adreffe très froide qui fut préfentée 
1 1 l en conféquence. Le plus grand nom* 
An.îôîsf’bredes membres de la chambre-baffe 
bien loin de prendre des mefures en 
faveur des Non-conformiftes , tour- 
nèrent toute leur attention à foute- 
nir leurs frères Non - jurants. On fit 
des harangues très fortes en faveur 
des Evêques fufpens , & le Do&eur 
Jane propofa de chercher des moyens 
pour leur faire avoir féance dans la 
convocation ; mais les conféquences 
parurent fi dan^ereufes qu’on n’ofa 
fe hazarder à délibérer fur cette ma- 
tière. Au lieu de travail ler aux affaires 
pour lefquelles elles avoient été af- 
femblées , les chambres commencè- 
rent à prendre en confidération 
quelques pamphlets publiés depuis 
peu , qu’elles regardoient comme 
dangereux à la Religion Chrétienne* 
Le Préfident & fon parti voyant ces 
difpofitions , ne crurent pas devoir 
fai^ aucunes avances fur les chan- 
gements qu’on avoit eu en vue , & 
le Roi fouffrit que la feffion fîit in- 
terrompue par des prorogations réi- 
térées. 

xil. Le Parlement s’étant affemblé le 
p«iemcnt, du dix-neuf Octobre , le Roi dans une 
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harangue de fa compofition , expofa Guillaume 
aux chambres la néceffité d’un fe- 1 1 i- 
cours efficace pour la guerre préfen- An/i*»*' 
té , les priant d’agir avec célérité 
dans leurs délibérations à ce fujet , 
d’autant qu’elles influeraient beau- 
coup fur les mefures que prendroient 
les Princes & les Etats engagés dans 
la guerre contre la France , dont 
l’affemblée étoit indiquée à la Haye 
pour le mois fuivant , afin d’y con- 
venir des opérations de la campa- 
gne. Il conclut en leur recommandant 
line égale accélération pour le bill 
d’indemnité , qui tranquilliferoitles 
efprits de fes fujets , &des porterait 
à concourir unanimement dans tout 
ce qui feroit honorable &c avantageux 
au Royaume. Tous les différents bills 
& difputes qui avoient produit tant 
de chaleurs & d’animofités dans la 
feffion précédente fubfiftoient enco- 
re , & le Roi après avoir confiilté les 
deux chambres réfolut de mettre fin 
à ces difputes par une prorogation : 
enconféquence il fe rendit à la cham- 
bre des Lords , & prorogea le Parle- 
ment au vingt & un O&obre par la 
bouche du nouvel orateurSir Robert 
Atkins , le Marquis d’Hallifax ayant 


Digitized by Google 


140 Histoire d’Angleterre; 

réiigné cette place. Lorfque le Par- 

unxAUME j €ment ^ raffembla , le Roi reprit fa 

& a Ma ^ i£ première harangue : les Communes 
S ' réfolurent d’aflîfter Sa Majefté pour 
la réduction de l’Irlande , de la met- 
tre en état de fe joindre à fes alliés 
étrangers , afin de pouffer vigoureu- 
fement la guerre contre la France ; & 
pour y réuiïir, elles votèrent un fe- 
cours de deux millions. 

LeiPwhi s Pendant cette feffion les Vhigs 
mettent obT employèrent tout leur crédit &; leurs 
«de au biü intrigues pour mettre obftacle ail 
bill d indemnité , prévoyant quil 
ouvriroit la porte de la faveur & 
des grâces au parti oppofé , qui 
commençoit à gagner du crédit au- 
près du Roi. Dans cette vue ils re- 
nouvellèrent les pourfuites contre 
les prifonniers d’Etat : on établit un 
committé pour examiner les charges 
contre Burton Sc Graham. Les Com- 
munes réfolurent de former une ac- 
cufation de haute trahifon contre les 
Comtes de Peterborough , Salisbury 
& Caffelmain , Sir Edouard Haies & 
Obadiah Walker pour avoir été ré- 
conciliés d l’Eglife Romaine contre 
les loix du Royaume. Elles ordon- 
nèrent qu’il feroit dreffé un bill pour 
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déclarer les biens du dernier Lord- 1 ' 
Chancelier Jeffries , confifqués au 1 1 1. 
.profit de la couronne , & pour no- 
•ter fa mémoire ; mais il fe trouva 
tant d’oppofitions que cette affaire ne 
fut pas iiiivie. Cependant la chambre 
•vota que les amendes encourues par 
ceux qui avoient exercé des offices 
•défendus fuivant les loix portées 
contre les Papiftes refraftaires , fe- 
-roient éxigées inceffainment pour 
être appliquées aux befoins publics. 

On découvrit que le Lord Griffin en- 
tretenoit correfpondanceavecle Roi 
Jacques & fes partifans ; il fut mis à 
la tour : mais on ne trouva d’autre 
preuve contre lui que quelques let- 
tres cachées dans le faux-fond d’une 
bouteille d’étain. Cependantles Com- 
munes ne voulurent pas confentir à ce 
qu’il fût relâché fous caution , quoi- 
qu’elles euflént décidé qu’Algernon 
Sidney avoit été condamné injufle- 
ment., en ce qu’il ,n’avoit été pro- 
duit que des écrits contre lui dans 
-ion procès. Les deux chambres con- 
coururent à établir un committé 
-pour faire une enquête contre ceux 
-qui avoient eu part aux jugements 
j à mort du Lord Ruffel, du Colonel 
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• Sidney , de Sir Thomas Armftrong; 
del’Alderman Cornish&de plufieurs 
' autres , ainfi que contre ceux qui 
avoient eu part à la conduite arbi- 
traire tenue au fujet des writs de 
Quo warranto , & de la reddition des 
Chartres. Cette enquête devoit tom- 
ber en partie fur le Marquis d’Halli- 
fax qui avoit concouru avec les Mi- 
nières de Charles dans toutes ces fé- 
vérités ; & quoiqu’il ne parût au- 
cune preuve qui put donner lieu à 
des votes ou des adreffes ,ce Seigneur 
jugea à propos de fe retirer de l’ad- 
miniftration. En conféquence il réfî- 
gna- le fceau privé qui fut mis en 
commifîîon , & il fe réconcilia avec 
les Tories , dont il devint le patron 
& le prote&eur. 

Les Communes reprirent alors l’é- 
xamen de ce qui pouvoit avoir occa- 
' fionné le peu de fuccès en Irlande , & 
« demandèrent au Roi qu’il nommât des 
’ Commiffaires pour fe rendre fur les 
lieux & éxaminer l’état de l’armée 
dans ce Royaume. Schomberg appre- 
nant ou’il avoit été blâmé de fon peu 
d’attivité dans la chambre des Com- 
munes, fit remettre au Roi une am- 
ple juRification de fa conduite . 8c il 
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parut que les défavantages d’Irlande vj ÿ,^ AUM ' 
dévoient uniquement être attribués à m. i 
Jean Shales, Pourvoyeur Générât 
de l’armée. Les Communes présentè- 
rent aufli-tôt une adreffe à Sa Ma- 
jefté pour la prier de faire mettre 
Shales en prifon : de faire faifir tous 
fes papiers , comptes & provifions,& 
de donner plein pouvoir à Schomberg 
de faire remplir fa place par un autre 
Pourvoyeur plus éxa&. Le Roi fit ré- 
ponfe qu’il avoit déjà donné les or- 
dres au Général à ce fujet : mais elles 
demandèrent par une autre pétition , 
que Sa Majefté nommât ceux qui 
avoient recommandé Shales pour ce 
fervice , d’autant qu’il avoit rempli 
la même place fous le Roi Jacques , ÔC 
qu’il étoit fufpeét de pratiques perni- 
cieufes contre le Roi &le gouverne- 
ment. Guillaume ne ciut pas devoir 
accorder leur demande : mais il en- 
voya un meflage à la chambre pour 
qu’elle recommandât un certain nom- 
bre de Commiffaires qui enflent la di- 
reétion des provifions & préparatifs ' 
néceflaires à ce fervice, & qu’elle 
nommât auffi les perfonnes qu’elle ju- 
geroit convenables pour les [envoyer 
en Irlande , afin d’y examiner l’état 
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de l’armée. Les Communes furent tel- 
lement fatisfaites de cette condefcen- 
dance ,• qu’elles abandonnèrent toute 
cette affaire à la prudence du Roi , Ô£ 
procédèrent à l’éxamen des autres ar- 
ticles de mauvaife conduite. Le nom- 
bre leur en parut fi grand , &C les effets 
fi frappants , qu’elles réfolurent d’ex- 
pofer dans une adreffe toutes les cau- 
ses du peu de fuccès fur mer & fur 
terre , de demander qu’on fit la re- 
cherche des auteurs de ces défa- 
vantages , & qu’à l’avenir des per- 
fonnes non fufpeôes fuffent chargées 
de l’adminiflration des affaires. Elles 
ordonnèrent de mettre en prifon les 
Pourvoyeurs des vivres de la Ma- 
rine , fur le foupçon d’avoir fourni la 
flotte de provisions corrompues', &C 
l’on nomma de nouveaux Commiflài- 
res. On fit de violents reproches con- 
tre le miniflcre , 6c M. Hambden mar- 
qua fa furprife de ce que l’adminiftra- 
tion étoit compofée des mêmes per- 
fonnes que le Roi Jacques avoit em- 
ployées lorfque fes affaires étoient dé- 
l'efpérées , pour traiter avec le Prince 
d'Orange , & il propofa qu’on fup- 
pliât le R oi dans une adreffe d’éloigner 
çes perfonnes de fa préfence & de fes 

conleils. 
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confeils. Ce coup regardent particuliè- ÜL , 1LLAUME 
rement le Comte de Nottingham dont & 

M. Hambden defiroit occuper la place An. W. 
de Secrétaire d’Etat : mais fa propo- 
rtion ne fut pas fécondée , les mem- 
bres attachés à la cour ayant obfervé 
que Jacques n’avoit pas envoyé ces 
Lords au Prince d’Orange à caufe de 
leur attachement à fes intérêts , mais 
par des raifons très différentes , d’au- 
tant qu’il étoient connus pour défap- 
prouver fa conduite , d’où il jugeoit 
qu’ils enferoient plus agréables à Son 
Alteflé. Cependant la chambre vota : 
qu’il feroit préfenté une adreffe au 
Roi , pour demander que les auteurs 
des défavantages qu’on avoit eu fuf- 
fent punis comme ils le méritoient. 

; On propofa enfuite la queflion , fl 
un homme en place pouvoit avoir 
féance dans la chambre ? Il y eut de irrité contre 
violents débats ; mais on décida pour les 
l’affirmative, fur ce que l’exclufion 
priveroit la République de quelques- 
uns des plus habiles- Sénateurs du 
Royaume. Guillaume étoit très irrité 
contre les Whigs à caufe de leur len- 
teur en ce qui concernoit le fervice 
public , & du peu d’attention qu’ils 
donn oient aux defirs ardents du Mo- 
TomeXr. ‘G ’ 


xv. 

Le Roi 
Guil'aumeeft 
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narque pour l’établifiement d’un re- 

venu fixe pendant la vie. Il leur dit 
que fon titre n’étoit qu’un vain triom- 
phe , & que le pire de tous les gou- 
vernements étoit celui d’un Roi lans 
tréfor. Cependant ils ne voulurent 
paiTer l’état civil que pour une année. 
Ils commençoient à croire que ce 
Prince étoit porté par cara&ère au 
defpotifme ; &L ce fut fans doute fon 
air réfervé qui leur en donna cette 
opinion , que les infinuations de fes 
ennemis fortifièrent & confirmèrent. 
Les Ecoffois qui s’étoient rendus à 
Londres pour rendre compte de ce 
qui s’étoit pafle dans leur Parlement, 
jugèrent également de Guillaume. 
Simpfon, Presbytérien de cette na- 
tion , que le Comte de Portland em- 
ployoit pour efpion , s’étoit infinué 
dans la confidence de Nevil Payne , 
aûif & habile partifan du Roi Jac- 
ques , dont il étoit l’agent fecret : ce 
qui donna lieu à Simpfon d’infiruire 
ie Comte de façon à le donner quel- 
que crédit auprès de lui. Il s’en fervit 
pour prévenir ce Seigneur contre les 
meilleurs amis du Roi, & pour lui 
infpirer des jaloufies qui dégénérèrent 
bien-tôt èn dégoût mutuel & en ani-, 
jnofités. 
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Sir Jacques Montgommeri , qui Guillaume 
avoit été l’un des plus zélés partifans p 1 - . 

11 9 t • c a. * C 9 1 & Mail?» 

de la révolution , rut informe que la An i6?9. 
cour le foupçonnoit ainfi que quel- 
ques autres de lui être peu affe&io- Complot <?c 
nés , & qu’on cherchoit des témoins u«n J ,l cq ' JC ‘ 
pour les produire contre eux oc les meu contre 
pourfuivre. Cette nouvelle les allar- m^décou- 
ma autant qu’elle les irrita , & Payne v « rt p-y i,£ - 

r • r ^ ^ r 1 \ vequcBurne*» 

Jailit cette occafion pour les engager a 
lier correfpondance avec le Roiéxilé. 

Ils demandèrent que le Presbytéra- 
nifme futfolidement établi enEcoffe, 

&C s’engagèrent dans un traité pour 
le rétabliffement du Monarque. Ils fe 
reconcilièrent avec le Duc de Queen- 
sberry & les autres Seigneurs du par- 
ti des Evêques, & écrivirent à Jac- 
ques pour êtrefoutenus d’argent, d’ar- 
mes S>c de munitions , ainli que d’un 
renfort de trois mille hommes de Dun- 
kerque. Montgommeri s’étoit acquis 
un grand crédit auprès des Whigs 
d’Angleterre , & il s’en fervit pour les 
animer contre le Roi & fes minières. 

Il les leur repréfenta . comme une 
troupe de fcélérats qui employoient 
d’infâmes efpions pour faire tomber 
dans leurs pièges & perdre les fujets 
les plus attachés au gouvernement ; 

Gij 


Digitized by Google 


GUILLAUME 

hl. 

& Marie. 
Ail. 1689. 


148 Histoire d’Angleterre,' 
enfin il réufîit fi bien à les aliéner de 
Guillaume, qu’ils commençèrent à 
penfer férieufement aux moyens de 
rappellerle Monarque banni. Le Duc 
de Bolton & le Comte de Monmouth 
furent prêts à fe laifTer entraîner dans 
une confpiration en fa faveur, dans la 
penfée que Jacques étoit alors fi bien 
convaincu des fautes qu’il avoit faites , 
qu’on pouvoit prendre confiance en 
lui fans aucun danger. Montgommeri 
& Payne étoient les principaux chefs 
de cette entreprife , & ils admirent 
Ferguzon dans leur Confeil , comme 
un maître confommé dans l’art de la 
trahifon. Pour diminuer dans Lon- 
dres le crédit de Guillaume, ils répan- 
dirent le bruit que Jacques accorde- 
rait une amniftie générale , fe déta- 
cherait totalement des intérêts de la, 
France, & fe contenteroit d’une intel- 
ligence particulière en faveur des Ca- 
tholiques Romains. Le frère de Mont- 
gommeri affura l’Evêque de Salisbu- 
ry qu’il y avoit un traité de conclu 
avec le Roi Jacques , &: une invita- 
tion fignée de toute la cabale. Il lui 
dit que cette pièce devoit être en- 
voyée en Irlande par la voye de Fran- 
ce , d’autant que la communication 
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dirette étoit devenue très difficile , Sc guiliaume 
il lui propofa de la faire intercepter & 
avant qu’elle fut hors du Royaume. An. i«ÿ, 
‘Williamfon qui paffoit pour en être 
le porteur , avoit obtenu un paffeport 
pour la Flandre : on envoya après lui 
Un meffager d’Etat , qui fc faifit de fes 
hardes &: de fon porte-manteau : mais 
après l’éxamen le plus exact , on ne 
trouva rien qui put juftifîer cet avis. 
Williamfon avoit eu la précaution de 
remettre ces papiers entre les mains 
deSimpfon, qui loua une barque à 
Deal , & arriva en fureté en France. Il 
repafla chargé de grandes promeffes . 

& d’une fomme de douze mille livres 
pour remettre aux confpirateurs Ecof- 
ïois. Le délateur perdit fon crédit près 
de l’Evêque , qui trouva fon rapport 
peu éxatt ; & le frère de Montgom- 
meri craignant le reffentiment du par- 
ti oppofé , fe retira au Continent. 

Les confpirateurs fe plaignirent haute- 
ment des faillies imputations dont on 
les chargeoit. Ces prétendues décou- 
vertes furent regardées comme des ar- 
tifices du miniftère , & la bonne foi 
du Roi fouffrit beaucoup eta cette oc- 
cafion dans l’efprit de fes fujets. 
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Les Tories continuoient toujours à 
entretenir des négociations fecrettes 
avec la cour : ils profitèrent du ré- 
froidiflement quifubfifloit entrele Roi ' 
&c les Whigs , & promirent des fe- 
cours d’argent coniidérables , pourvu 
que le Parlement a&uel fut diffous ,&c 
qu’il en fut convoqué immédiatement 
un autre. Le parti oppofé informé de 
leur intention , apporta un bill à la 
chambre des Communes pour réta- 
mir les- corporations dans leurs an- 
ciens droits & privilèges. Les Whigs 
favoient que toute leur force dans 
les élevions dépendoit de ces corpo- 
rations , & ils y inférèrent deux clari- 
fies d’adjon&ion très févères contre 
ceux qui avoient part de telle façon 
que ce fut à la reddition des Chartres. 
Les Tories employèrent tout leur 
crédit pour s’oppofer à ces claufes , Sc 
les Whigs à l’envi de leurs adverfai- 
res s’empreffèrent à faire leur cour à 
Sa Majefté , promettant de lui rendre 
Pobéiflance la plus foumife fi le bill 
pouvoit acquérir la force de loi. Les 
Tories étoient devenus fi formidables 
dans la chambre, qu’ils l’emportè- 
rent fur l’autre partr v lès claufes fu- 
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rent rejettées , 6c le bill paffa dans fa GulILAt . M r t 
première forme. Les Lords difputè- m. « 
rent fur la queftion , fi une corpora- 
tion pouvoit être condamnée à la con- 
fîfcation ou à la démiffion ? Le Lord 
Grand Juft’tcier Holt &C deux autres 
Juges fe déclarèrent pour l’affirmati- 
ve : les autres penfèrent différem- 
ment fur ce qu’on ne pouvoit produi- 
re aucun exemple plus ancien que 
fous le règne de Henri VIII. oii l’on 
s’empara des Abbayes : conduite trop 
violente pour qu’elle put autorifer de 
femblables démarches dans le cours 
d’une administration régulière. Ce- 
pendant le bill paffa à la pluralité d’u- 
ne voi?c. Les deux partis preffoient le 
Roi avec une égale vivacité , & ce 
Monarque fe trouva tellement emba- 
raffé par les intrigues de deux fac- 
tions également redoutables, qu’il ré- 
folut de laiffer le gouvernement • en- 
tre les mains de la Reine, & de fe re- 
tirer en Hollande. Il communiqua fon 
deffein au Marquis de Carmaerthen , 
au Comte de Shrewsbury 6c à quel- 
ques autres Seigneurs qui le conjurè- 
rent d’y renoncer, & joignirent mê- 
me les larmes à leurs remontrances. 

Giv 
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Il fe rendit enfin à leurs inftances , 
& fe détermina à finir en perfonne la 
guerre d’Irlande , projet qui déplai- 
foit beaucoup au Parlement. Les amis 
du Roi craignoient que le climat de 
ce pays ne fut contraire à fon foible 
temperamment. Les partifans de Jac- 
ques appréhendoient que ce Prince ne 
fe trouvât vivement prefie fi Guillau- 
me fe mettoit lui-même en campa- 
gne , & les deux chambres préparè- 
rent une adrefle contre cette expédi- 
tion. Pour prévenir leurs remontran- 
ces, le Roi fe rendit au Parlement , 6c 
y déclara formellement fa réfolution : 
après quoi il le prorogea au deux 
Avril. Le fix Février , le Parlement 
fut difious par une proclamation , 6c 
les ordres furent expédiés pour qu’il 
s’en aflemblât un nouveau pour le 
vingt Mars. Pendant cette feflion , les 
Communes dans une adrefle au Roi , 
demandèrent qu’on établit un revenu 
de cinquante mille livres pour le 
Prince 6c la Princeflfe deDannemarck, 
fans que cette fomme fut comprife fur 
la lifte des dépenfes courantes , 6c Sa 
Majefté y confentit : cependant la 
chaleur 6c l’a&ivité que mirent les 
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amis de cette Princeffe à lui procurer 0UJ11 
cet établifiément occafionna de la troi- 111. 
deur 6c de la mélintelligence entre les 
deux fœurs , 6 c la difgrace fuivante 
du Comte de Marlborough fut impu- 
tée «\ la part que fa femme avoit eue 
dans cette affaire. Elle étoit Dame de 
la chambre de cette Princeffe 6c fa 
principale confidente , & elle lui con- 
feilla fortement d’infilter fur l’établif- 
fement , plutôt que de dépendre de 
la générofité du Roi 6c de la Reine. 

Vers le même temps, le Général XIXi ,i, 
Ludlow , qui lors de la reftauration Le Généra» 
avoit été excepté de l’atte d’Amniftie , nvc^A"" 
commeun de ceux qui avoient pris Ç’ et ^ rre > T 1 *'? 

r , . ^ , k . il «ft oblige 

leance en jugement contre le Roi deferetuw., 
Charles I. arriva en Angleterre , 6c of- 
frit fes fervices pour la réduction de 
l’Irlande , oit il avoit précédemment 
commandé. Quoique rigide Républi- 
cain , on le connoifToit pour un hom- 
me d’un caraâere droit ôc pour un 
bon officier. Il avoit reçu quelques 
encouragements pour paffer en Angle- 
terre , 6c auroit été certainement em- 
ployé fi les Communes, ne s’y étoient 
oppofées. Sir Edouard Seymour , pof- 
fefleur d’un bien confidérable qui 
avoit appartenu à Ludlow dans le 

G v 
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Comté de Wilt craignit d’en être pri- 
vé Il fit obferver à la chambre que la 
nation feroit deshonorée fi l’on fouf- 
froit qu’un des parricides demeurât 
dans le Royaume, & l’on préfenta 
auiïi-tôt une adreffe au Roi pour de- 
mander qu’il fut publié une procla- 
mation , par laquelle on promettroit 
une récompenfe à quiconque fe laifi- 
roit du Général Ludlow. On. la pu- 
blia : mais il avoit eu le temps de fe 
retirer en Hollande , d’où il retourna 
à Vevay dans laSuiffe : y écrivit les 
mémoiresdefa vie, & y mourut après 
un éxil de trente ans. 

Pendant que le Roi Guillaume flot- 
toit entre les deux partis en Angleter- 
re, ilfi.it prêt de perdre tout fon cré- 
dit en Ecofle par la réunion des pre- 
miers Jacobites & du parti des Pref- 
bytériens mécontents , qui avoient 
Montgommeri pour chef. Le Colonel 
Canon qui avoit fuccédé dans le 
commandement au Vicomte Dundée , 
après avoir fait plufieurs tentatives 
infru&ueufes en faveur du dernier 
Roi , fe retira en Irlande , & les Mon- 
tagnards choifirent Sir Hughes Ca- 
meron pour leur chef. Lorfqu’il fut à 
leur tête , ils recommencèrent leurs 
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excurfions avec d’autant plus d’efpé- GlHLl ,, v ,u.. 
rance de fuccès, qu’on avoit retiré 
quelques régiments de troupes re- Àn . 
glées pour renforcer l’armée de 
Schomberg. Jacques leur fournit des 
habits, des armes & des munitions, 

& leur envoya quelques officiers , du 
nombre defquels étoit le Colonel Bu- 
chan, deftiné à les commander en 
chef. Cet officier à la tête de quinze 
cents hommes marcha dans le Comté 
de Murray , oii il efpéroit être joint 
par d’autres mécontents : mais il fur 
iurpris & nus en déroute par Sir Tho- 
mas Livingftone. D’un autre côté , le 
Major Ferguzon détruifoit les places 
qu’ils poffiédoient dans l’ifle de Mull : 

Ce qui força les Montagnards de fe re- 
tirer & de fe cacher fur leurs hauteurs 
& dans leurs bois. Les amis de Jac- 
ques défefpérèrent de rien . faire d’a- 
vantageirxpour lui pendant cette cam- 
pagne , tournèrent toute leur atten- 
tion du côté du Parlement , oii ils pen- 
foient avoir plus de crédit quhls n ? en- 
trouvèrent dans les affemblées. Ils prê- 
tèrent ferment fans héfiter , efpérant 
qu’avec le fecours de leurs nouveaux: 
alliés, ilsembarraffieroient le gouver- 
nement de façon que la plus grande* 

G. vii 
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partie du peuple fe déclareroit pour 
le rétabliffement de Jacques : mais les 
vues de ces partis nouvellement unis 
étoient diamétialement oppolées , 6c 
leurs principes abfolument incompa- 
tibles. Malgré leur concours dans le 
Parlement , le Comte de Melvil réuf- 
fit à l’emporter , quoique ce fut de peu 
de voix : I’oppofition fut auÜi-tôt dé- 
couragée: quelques membres fe re- 
tracèrent , craignant d’ètre entraînés 
avec eux dans une caufe dél’efpérée, 
&: les jaloulies mutuelles commencè- 
rent à reprendre le defi’us. Les chefs 
du parti de la réunion traitèrent fé- 
parementavec le Roi Jacques : firent 
des demandes contraires les unes aux 
autres : fe cachèrent réciproquement 
leurs négociations: enfin portèrent 
leur haine &: leur dégoût mutuel juf- 
qu’au reffentiment le plus implacable. 

Les Comtes d’Argyle, d’Anandale 
& Braidalbin fe retirèrent de leurs 
confeils 6c paffèrent en Angleterre. 
Montgomeri effrayé de leur défec- 
tion fe rendit lecrettement à Lon- 
dres , après avoir découvert à Melvil 
quelques parties du complot , & fol- 
licita un paTeport de la Reine : mais 
illuifiit refufé. Anandale informé que 
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Montgommeri avoit déclaré quelques Guillaume 
particularités de .a négociation, eut 
recours aux bontés de cette Princeffe , An. ies* 
& lui dit tout ce qu’il favoit de cette 
confpiration. Comme il n’avoit traité 
avec aucun des mécontents d’Angle- 
terre , ils ne redoutoient pas Ion té- 
moignage : mais il donna des indices 
contre Nevil Payne , qui avoit été en- 
voyé en Ecoffe pour y être leur agent, 

& y réfidoit encore. Il fi.it aufli-tôt ar- 
rêté par ordre du confeil de ce Royau- 
me, en conféquence d’une lettre du. 

Comte de Nottingham , & on le mit 
deux fois à la torture , qu’il fouf- 
frit courageufement fans découvrir au- 
cun de fes commettants. Montgomr 
meri demeuroit toujours caché à Lon- 
dres ou il follicitoit fa grâce ; mais 
voyant qu’il ne pouvoit l’obtenir , 
que fous la condition de tout déclarer , 
il abandonna fa patrie , & choifit de 
mourir en éxil, plutôt que de trahir 
fes confédérés. La défunion des conf- 
pirateu r s & la découverte du com- 
plot taillèrent le Comte de Melvil maî- 
tre du plus grand nombre des voix, 

& cependant il fe trouva obligé pour 
mieux s’en affurer de palier fes inftruc- 
tions fur les articles du patronage ôc 
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la fuprématie de la couronne , qu’il 
céda à la furie des fanatiques Presby- 
tériens contre les intentions du Roi' 
Guillaume. Par reconnoiffance, ils lui' 
accordèrent la taxe des cheminées , 
& le teff ou ferment pour être impofé' 
fur toutes perfonnes en charge , ou 
ayant féance au Parlement , par le- 
quel on reconnoiffoit Guillaume &c 
Marie pour légitimes Souverains-, & 
l’on renonçoit au- prétendu titre du 
RoiJacques. Toutes les loix en faveur 
de l’Epifcopat Rirent annullées. llref- 
toit encore l'oixante miniftres Presby- 
tériens vivants, de ceux qui avoient 
été chafîes lors de là reftauration ; ÔC 
le Parlement déclara qu’ils form oient 
le corps entier de l’Eglife. On leur en* 
remit le gouvernement entre les mains 
avec pouvoir de choifir les perfon- 
nes qu’ils jugeroient à propos pour 
lès aider. Ce petit nombre de fanati- 
ques furieux étant ainfi affociés , ils 
procédèrent avec une violence excef- 
five dans la perfécution contre les 
Epifcopaux , & éxercèrent envers 
eux la même tyrannie contre laquelle 
ils avoient tant déclamé. 

Pendant que les Presbytériens 
triomphaient ainli en Ecofle, les 
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deux partis qui divifoient l’Angleter- CU1LLAUME 
re employoient tout leiu* crédit m.. 
tournoient toute leur attention à pou- 
voir influer fur les éle&ions. du nou- 
veau Parlement , & Ce furent les To- yeaa'paTle^ 
ries qui remportèrent la vi&oire. Le ment d ’ An> * 
Roi paroiflbit tomber par degrés- en- s eterrc * 
tre les bras de ce parti.. Ils ;fe plai- 
gnoient de ce qu’on les avoit totale- 
ment exclus de la Lieutenance de 
Londres , lors de l’avènement du Mo- 
narque au trône, & un grand nom- 
bre des plus violents Tories de la ville- 
furent admis alors dans les emplois- 
par le crédit & l’adrefle de l’Evêque 
de Londres, du Marquis de Carraaer- 
then & du Comte de Nottingham- 
Pour leur donner fatisfa&ion , les 
Comtes de Monmouth & de Warring- 
ton furent privés de leurs places , & 
même lorfque le Parlement s’aflembla 
le vingt Mars, les Communes choifi- 
rent pour leur orateur Sir Jean Tre- 
vor , partifan ardent de cette faffion , 
que le dernier Roi avoit créé Maître 
des rôles. C’etoit un homme très ar- 
tificieux , qui entreprit de gagner le- 
plus grand nombre au parti de la cour-, 
pourvu qu’on lui fournit les fommes 
néceflaires pour r.éuflir à les cor- 
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rompre. Guillaume voyant que c’é- 
toit Tunique moyen de maintenir Ton 
gouvernement en paix , encouragea 
1’ufage d’acheter des voix , & nom- 
ma Trevor premier Commiri'aire du 
Grand Sceau. Dans Ta harangue au 
nouveau Parlement , il rit connoître 
qu’il perfiiloit toujours dans le deffein 
de parier lui-même enlrlande.il de- 
manda aux chambres quelles lui éta- 
blirent un revenu fixe , comme un 
fond de crédit lur lequel on put avan- 
cer Tans perdre de temps les Tommes 
néceriaires pour le Tervice du gouver- 
nement. Il leur déclara Ton intention 
de leur envoyer un afte de grâce avec 
très peu d’exceptions , pour faire 
connoître l’inclination qu’il avoit à 
étendre Ta prote&ion Tur tuus Tes Tu- 
jets , & pour ne laifler aucun prétexte 
de former des troubles pendant Ton 
abfence , d’autant qu’il n’ignoroit pas 
combien es gens mal intentioués s’oc- 
cupoient des moyens d’altérer le 
gouvernement-établi. Il leur recom- 
menda l’union avec TEcofle , dont le 
Parlement avoit nommé des Commif 
faires à cet effet : leur dit qu’il laifle< 
roit l’adminiftration entre les main 
de la Reine , & leur demanda de pai- 
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fer un a&e pour confirmer l’autorité CUItiAUM i 
de cette Princeffe : Il les exhorta aufli ni. 
à accélérer les affaires pour lefquelles An!^^ 
le Parlement étoit affemblé , à éviter 
les débats ; & leur marqua fes efpé- 
rances de voir bien-tôt finir ce qui 
étoit demeuré jufqu’alors imparfait. 

En conféquence de cette demande, x^ur. 
les Communes votèrent qu’il lui fe- reconnoîire 
roit accordé douze cents mille livres , Ma i cf * 

dont un million feroit levé par une 
claufe de crédit fwr les bills du reve- 
nu ; mais elles refulèrent d’établir le 
revenu pour la vie du Roi. Elles ac- 
cordèrent feulement l’excife hérédi- 
taire pour ce temps , mais les droits 
de péage ne le furent que pour quatre 
ans. Les Communes' regardoient la 
brièveté de ces termes , comme un 
grand avantage pour le Royaume , en 
ce qu’il obligeoit à convoquer de fré- 
quents Parlements : mais cette précau- 
tion ne fut nullement agréable au Sou- 
verain. Il lui fut atifli accordé une taxe 
par tête avec quelques autres fecours % 

& les deux partis paroiffoient s’em- 
preffer à l’envi de lui avancer de l’ar- 
gent fur les fonds de crédit. Cepen- 
dant les Wighs avoient une autre bat- 
terie en referve : ils préfenterent à la 
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chambre Haute un bill , pour reeon- 
noître leurs Majeftés comme légiti- 
mes Souverains des Royaumes, & 
pour déclarer bons & valides tous les 
aftes du Parlement précédent. Les T o- 
ries fe trouvèrent alors réduits à une 
fituation très embarafîee : ils ne pou- 
voient s’oppofer à ce bill fans courir 
rifque de perdre le crédit qu’ils 
avoient acquis depuis peu , ni y con- 
sentir fans renoncer folemnellement 
à leurs premiers arguments & à leurs 
diflinûions. Ils ne firent pas de fortes 
©bjeèHons contre la première partie 
du bill , & propoferent même d’arrê- 
ter , qu’il feroit loi pour les temps à 
venir ; mais ils refuferent de fe dé- 
clarer valide pour celui qui étoit paf- 
fé. Après un long débat , le bill fut re- 
tiré , quoique les Wighs enflent per- 
du la pluralité des voix dans le rap- 
port. Cependant on le fit revivre en- 
fuite, & il pafla avec quelques chan- 
gements dans les termes, en eonfé- 
quence d’une proteftation très forte , 
flgnée Bolton , Macclesfïeld , Mam- 
fort, Newport, Bedford, Herbert, 
Suflolk , Monmouth , Delamere & 
Oxford. Il fallut toute l’influence de 
la cour pour faire pencher la balance 
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en faveur du bill avant qu’il put 
1 emporter lur les Tories , dont les ni. 
chefs avec le Comte de Nottingham à 
Jeur tête , protégèrent de leur côté. 

Le même parti étoit déterminé dans 
la chambre des Communes à former 
une vigoureufe oppofition ; & en at- 
tendant on préfenta feulement quel- 
ques légères obje&ions , afin qu’on le 
retirât pour y faire des changements i 
mais leur deflein fut découvert avant 
le temps par l’imprudence d’un de 
leur fa&ion , qui mit en queftion la lé- 
gitimité de la convention , fur ce 
qu’elle n’avoit point été convoquée 
par des Writs du Roi. Le Procureur 
Général S omers répondit , que fi cette 
afiemblée n’avoit pas été légitime , 
ceux qui y avoient aflifté , & qui 
avoîent prêté le ferment ordonné par 
çe Parlement, étoient coupables de 
haute trahilbn : que les loi? qu’ils 
avoient annullées demeuroient dans 
toute leur vigueur : que leur devoir 
éxigeoit par eonféquent qu’ils retour- 
nafient à Fobéiffance du Roi Jacques, 

& que tous ceux qui avoient levé & 
payé l’argent des taxes impofées par 
çe Parlement étoient également cou- 
pables, Les Tories furent tellement 
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frappés de ces objections , qne le bill 
pafîa fans éprouver de nouvelle op- 
pofition , & il reçut aufli-tôt le con- 
sentement ' Royal. Ainfi l’établifife— 
ment fut confirmé par ceux mêmes 
qui avoient crié fi haut qu’il étoit il- 
licite: mais les Whigs, malgré tous 
leurs artifices n’auroient pu réuflir fi 
la cour ne fc fut intérefîée dans la dif- 
pute. 

Il s’éleva entre les deux partis une 
autre conteftation très violente au 
fujet d’un bill qui fut préfenté pour 
que tous les fujets en place renon- 
çaient au Roi Jacques , fous peine 
de prifon. Quoique le Clergé en fut 
d’abord éxempté , la plus grande par- 
tie des Tories s’y oppolerent vigou- 
reufement , pendant que les Whigs fou- 
tenus par le Miniflère employèrent 
line égale ardeur pour le faire pafler. 
Il y eut à ce fujet de longs & vio- 
lents débats , où les deux factions pa- 
roifloient fie contrebalancer mutuel- 
lement. Enfin les Tories repréfentè- 
rent au Roi qu’un temps très précieux 
étoit employé à toutes ces alterca- 
tions inutiles : que ceux qui fe dé- 
claraient contre le bill deviendraient 
de plus en plus entêtés & intraita- 
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blés , & s’oppoferoient à tout ce qu’on GulLt „ U( ^J 
pourroit propofer pour le fervice du 
Roi. Que s’il paffoit , Sa Majefté tom- J 

beroit encore entre les mains des Whigs 
qui renouvelleroient leurs anciennes 
pratiques contre fa prérogative , & 
qu’un grand nombre de fujets actuel- 
lement bien intentionnés pour le Roi , 
ou au moins neutres , deviendroient 
Jacobites par reffentiment. Ces rai- 
fons eurent tant de poids auprès de 
Guillaume , qu’il fit dire aux Com- 
munes de céder tous ces débats , & 
de paffer à des matières plus prenan- 
tes. Les Whigs en général furent peu 
fatisfaits de cette interpofition , & le 
Comte de Shrewsbury qui s’intéref- 
foit vivement en faveur du bill , en 
fut fi mécontent qu’il demanda à rèfi- 
gner fa place de Secrétaire d’Etat. Le 
Roi qui eftimoit beaucoup fes talents 
& fon intégrité , employa le Do&eur 
Tillotfon & quelques autres qu’il ju- 
geoit avoir du crédit auprès duComte, 
pour le difïiiader de quitter fa place : 
mais il ferma l’oreille à toutes leurs 
remontrances , & refufa même de 
confentir à la demande que le Roi lui 
fit de conferver la garde des fceaux 
jufqu’à ce qu’il fut de retour d’Irlan* 
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Gm,»., , de - , M y f ut auffi de grands débats dans 
iii. la chambre des Lords au lujet de ce 
Ap. M i6so. kiil d’abjuration, ou plutôt au fujet 
du ferment de fidélité fpéciale envers 
Guillaume , par oppofition à Jacques. 
Les Tories déclarèrent cju’ils forme- 
roient un engagement négatif contre 
le dernier Roi Ôi fes adhérents : mais 
ils s’oppoferent de tout leur pouvoir 
au ferment d’abjuration , & la cham- 
bre frit tellement partagée , que ni 
l’un ni l’autre parti n’ofahazarder une 
décifion , enl'orte que tout le fruit de 
leurs débats fut une prorogation de la 
fefîion. 

On prépara un a£!e pour revêtir la 
Reine de Padminiflration pendant 
l’abfence de Guillaume , un autre pour 
annulkr le jugement de Quo-War- 
ranto contre la ville de Londres , & 
la rétablir dans fes anciens droits & 
privilèges : enfin le bill d’amniftie fi 
fortement recommandé par le Roi 
paffa dans les deux chambres. (/) Le 


xxv. 

Le Roi 
Guillaume 
defctnd en 
Irlande, 


(/) Voici les noms de ceux qu'on excep- 
ta de l’amniftie , Guillaume , Marquis de 
Pcwis ; Théophile , Comte d'Huntingdon ; 
Robert , Comte de Sunderland ; Jean , Com- 
te de Melfort ; Roger , Comte de Caftle- 
main ; Nathaniel , Lord - Evêque de Du- 
rham ; Thomas , Lord-Evêque de Saint- 
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vingt & un Mars Guillaume termina culLLAUM g 
la feiïion par une courte harangue , ^ ^ 

dans laquelle il remercia les membres An. isUi 
du Parlement des fecours qu’ils lui 
avoient accordés , & leur recom- 
manda de remplir leur devoir avec 
la plus grande éxaâitude dans leurs 
Comtés refpe&ifs , pour que la paix 
de la nation ne fut point interrom- 
pue pendant fon abfence. Les cham- ' 
bres furent ajournées au fept Juillet 
après quoi le Parlement fut prorogé 
& ajourné fucceflâvement. Pour aflu- 
rer plus fortement la paix dans le 
Royaume, les Députés Lieutenants 
furent autorifés à aflembler les milices 
en cas de néceflité. On défendit à 
tous les Papilles de s’éloigner de plus 
de cinq mille du lieu de leur demeu- 
re : on publia une proclamation pour 

David ; Henri , Lord-Dover ; le Lord Tho- 
mas Howard , Sir Edouard Haies , Sir Fran- 
çois Withers , Sir Edouard Lutwich , Sir 
Thomas Jenner, Sir Nicolas Butler, Sir 
Guillaume Herbert , Sir Richard Holloway, 

Sir Richard Heath , Sir Roger l’Eftrange , 

Guillaume Molineux , Thomas Tyndefley , 
le Colonel Townly , le Colonel Lundy , 
RobertBrent, Edouard Morgan Philippe 
Burton , Richard Graham , Edouard Petre, 

Obadiah Walker, Mathieu Crone & Geor- 
ges, Lord-Juftiçier, actuellement décédé*. 
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cÛillaumh arr ^ ter quelques perfonnès mal affec- 
1 1 1. données-, & Sir Jean Cochran 8c 
An. M *6&. Ferguzon furent auffi arrêtés fur le 
foupçon de quelques pratiques de 
trahifon. Le quatre Juin le Roi partit 
pour l’Irlande , accompagné du Prince 
George de Dannemarck , du Duc 
d’Ormond , des Comtes d’Oxford , 
de Scarb.orough , de Manchefter , 8c 
de plufieurs autres perfonnes de dif- 
tindion. Le quatorze du mois il def- 
cendit à Carrickfergus , d’où il fe 
rendit auffi-tôt à Belfart , & y fut joint 
par le Duc de Schomberg , le Prince 
de Wirtemberg , le Major Général 
Kirke , 8c par plufieurs autres offi- 
ciers. Cependant le Colonel Wole- 
fey à la tête de mille hommes , avoit 
défait un fort détachement des en- 
nemis près Belturbat : Sir Jean La- 
nier avoit pris le château de Bedloe , 
& l’on avoit auffi réduit celui de 
Charlemont , porte très important , 
ainfi que Balingargy près Cavan. Le 
Roi Guillaume après s’être repofé 
deux ou trois jours à Belfart , virtta 
les quartiers généraux du Duc à Lis— 
burne , s’avança à Hilsborough , 8c 
publia une défenfe d’enlever les che- 
vaux de force , 8c de commettre 

aucune 
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aucune violence clans les campagnes. CiU;ilAUME 
Lorfquelés Officier s généraux lui pro- ‘ji-, 
pofèrent quelques mefures qu’ils ju- An . 1650! 
geoientnéceffaires, il leur déclara qu’il 
n’étoit pas venu en Irlande pour laif- 
fer croître l’herbe fous fes pieds. Il fît 
la revue de fon armée à Loughbril- 
Iand , & la trouva compofée de trente- 
jfix mille hommes effectifs bien équi- 
pés. Enfuite il marcha à Dundalck , 

& de-là à Ardexque l’ennemi venoit 
d’abandonner. 

Jacques avoit tant de confiance dans xxvr. 
les difputes du Parlement d’Àngleter- Jar L ^ ifs R ° , at 
re , qu’il ne pouvoir croire que fon che vers la 
gendre fut en état de- quitter le Royau- Boyne * 
me , & il y avoit déjà fix jours que 
Guillaume etoit defcendu en Irlande , 
avant qu’il en fut informé. Auffi-tôt 
qu’il eut appris fon arrivée , il laif- 
fa Dublin en garde à la milice com- 
mandée par Lutterel , &: avec un ren- 
fort de fix mille homme* d’infanterie, 
arrivés de France depuis peu , il joi- 
gnit le refie de fes troupes qui égar 
loient a peu près en nombre celles 
de Guillaume, non compris environ 
quinze mille hommes reliés dans les 
différentes garnifons. Jacques occu- 
poit un pofle très avantageux fur les 
Tome Xy, H 
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bords de la Boyne , 6c contre l’avîs 
de Tes Officiers Généraux il réfolut de 
livrer bataille. Ils lui propofoient de 
renforcer les garnilôns , & de fe re- 
tirer à Shannon pour y attendre les 
effets des opérations fur mer. Louis 
XIV. avoit promis d’équiper une flotte 
nombreufe contre celle des Anglois , 
6c d’envoyer un grand nombre de pe- 
tites frégattes pour détruire les bâti- 
ments de tranfport de Guillaume , 
auffi-tôt que leurs convois feroient 
paffés en Angleterre. L’éxecution de 
ce projet n’étoit pas difficile , & au- 
roit pu devenir fatal à l’armée An- 
gloife ; car toutes les munitions de 
guerre 6c de bouche étoient fur ces 
vaiffeaux , qui fuivoient la côte à 
mefure que les troupes avançoient 
dans leur marche , 6c il n’y avoir pas 
un feul port de fureté où ils puffent 
fe retirer s’ils fe trouvoient preffés# 
Cependant Jacques étoit décidé à ha- 
zarder la bataille , 6c s’en expliquoit 
avec autant d’ardeur que de confian- 
ce. Outre la rivière qui étoit profonde, 
fon front étoit garanti par un marais 
& un coteau , enforte que l’armée An- 
gloife ne le pouvoit attaquer fans un 
délavantage évident. 


Digitizt 


Livre VIII. Chàp. II. 171 
Le Roi Guillaume s’avança fur la 

• rt o 1 Vf GUILLAUME 

rive oppolee , & pendant qu il recon- ni. 
noiffoit la fituation des troupes de fou 
adverfaire, il fut expofé au feu de 

" r XXVII 

quelq ues pièces de campagne que l’en- Guillaume 

nemi avoit pointées à deffein contre 
fa perfonne. Il eut un homme & deux livrer ba*ii-, 
chevaux tués auprès de lui , & un bou- lc ' 
let relevé de terre paffa fi près de fon 
épaule droite , qu’il déchira fon habit ; 
emporta une partie de fes cheveux 8c 
lui fit une contufion confidérable. Cet 
accident qui ne lui caufa aucune émo- 
tion , mit une telle confufion entre 
ceux qui l’environnoient , que l’en- 
nemi s’en apperçut ; jugea qu’il étoit 
tué, & fit retentir l’air de cris de 
joie. Tout le camp de Jacques fut rem- 
pli d’acclamations , & plufieurs efca- 
drons de fa cavalerie fe formèrent 
aufli-tôt fur les bords de la rivière 
comme s’ils euffent eu intention de 
la traverfer & d’attaquer l’armée An- 
gloife. Ce bruit fe répandit de proche 
en proche jufqu’à Dublin , d’où il paffa 
à Paris ; & contre l’ufage de la cour 
de France , on y encouragea le peu- 
ple à célébrer cet évènement par des 
feux de joie & des illuminations. * 

* Le peuple François fit à la vérité quel- 
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,• 77717777 Guillaume parcourut les lignes à che- 
EK val , pour taire voir a Ion armee qu il 
Aiu 'iüÿo. étoit échappé de ce danger , & le foir 
il affembla fon confeii de guerre , où 
il déclara que fon intention étoit d’at- 
taquer l’ennemi le lendemain matin. 
Schomberg s’oppofa d’abord à ce 
delfein; mais voyant que le Roi y 
étoit déterminé , il lui conleilla de 
faire paffer la Boyne pendant la nuit 
à un gros détachement de cavalerie. 
& d’infanterie fur le pont de Slane , 
& de prendre pofte entre l’ennemi & 
le paffage de Duleck , pour que cette 
a&ion pût être plus décifive. Ce con- 
feil fut rejetté ; mais le Roi ordonna 
que de très grand matin le Lieutenant 
Général Douglas avec i’aîle droite de 
l’infanterie , & le jeune Schomberg 
avec la cavalerie palferoient au pont 
de Slane , pendant que l’infanterie 
du corps d’armée forceroit le palfage 

ques réjouiflances , marqua la plus grande 
joie delà mort d’un Prince dont l’ufui pntion 
étoit univerfellement dctçftce ; mais la Cour 
h’y prit aucune part : on peut voir àcefujet 
toutes les nouvelles du temps. Si l’on ren- 
doit les Cours refponfables des vaines cla- 
meurs de la popuiace , combien auroit - on 
eu dans tout temps de reproches à faire à cel- 
* le de Londres ? 
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au vieux pont , 6c l’aîle gauche celui < jUlitAUME 
de certains eues qui étoient entre le I1 '-. 

O 1 ^ Marie. 

camp ennemi 8c Drogheda. Le Duc An. itsô, 
voyant que Ton avis n’avoit pas été 
goûté par les Généraux Hollandois, 
le retira dans fa tente , 6c lorfqu’on 
lui apporta l’ordre de . bataille , il le 
reçut avec un air de mécontente- 
ment , dilant que c’étoit le premier 
qu’on lui eut ainfi envoyé. La difpo- 
lïtion étant réglée, Guillaume par- 
courut fon armée à cheval 6c aux 
flambeaux, 6c fe retira enfuite dans 
fa tente , après avoir donné ordre 
que les foldats miflent des branches 
de verdure à leurs chapeaux pendant 
l’aélion, pour fe reconnoître 6c fe 
diftinguer des ennemis. 

A fix heures du matin , le Général xxvur. 
Douglas avec le Comte de Schom- la d * 
berg , le Comte de Portland 6c Over- 
kirk marchèrent vers le pont de Slane, 

& paflerent la rivière prefque fans 
oppofition. Lorfqu’ils furent fur le . 
rivage oppofé , ils virent l’ennemi 
rangé fur deux lignes en grand nom- 
bre, tant de cavalerie que d’infante- 
rie, & défendu par un marais, ce 
qui obligea Douglas d’attendre du 
renfort. Aufîî tôt qu’il fut arrivé , l’in- 
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fanterie marcha à la charge au traverl 
du marais, pendant que le Comte 
de Schomberg en faifoit le tour avec 
la cavalerie pour attaquer l’ennemi en 
flanc. Les Irlandois n’attendirent pas 
cette attaque; mais ils firent volte- 
face &fe retirèrent vers Duleck avec 
quelque précipitation : cependant 
Schomberg eut le temps de tomber 
fur leur arrière-garde où il fit un 
grand carnage. Le Roi Jacques tira 
des troupes du centre pour renforcer 
fon aile gauche , & le Comte fut à 
fon tour obligé de demander du fe- 
cours. Alors le corps de bataille du 
Roi Guillaume , compofé de gardes 
Hollandoifes , des Régiments Fran- 
çois , & de quelques bataillons An- 
glois, traverfa la rivière quoiqu’elle 
fut affez haute , à l’aide d’une déchar- 
ge générale d’artillerie. Le Roi Jac- 
ques avoit eu l’imprudence de retirer 
fon canon du rivage : mais il avoit 
placé un gros corps de Moufquetaires 
derrière des hayes , des maifcns & 
des ouvrages élevés à cet effet. Ils 
tirèrent d’affez près fur les troupes 
Angloifes avant qu’elles euffent atteint 
le rivage : Cependant leur décharges 
firent peu d’effet ; les Irlandois lâche- 
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tent pied , & quelques bataillons ga- GUULAUIVi ; 
gnèrent la rive fans trouver plus d’op- ni. 
pofition. Avant qu’ils euffent eu le An.^^’ 
temps de fe former , ils flirent char- 
gés avec impétuofité par un efcadron 
de la cavalerie ennemie. Un gros corps 
de cavalerie & d’infanterie que com- 
mandoit le Général Hamilton s’avan- 
ça de derrière quelques petites hau- 
teurs , pour attaquer ceux qui étoient 
abordés , & pour empêcher les au- 
tres de gagner le rivage. L’infanterie 
tourna le dos & prit aufli-tôt la fuite: 
mais la cavalerie chargea avec une 
fureur incroyable , tant fur le rivage 
que daqs la rivière , & jetta la con- 
fùfion dans les régiments qui n’a voient 
pas encore eu le temps de fe former. 

Le Duc de Schomberg paffa alors la 
Boyne en perfonne , fe mit à la tête 
des Proteftants François ,& leur mon- 
trant l’ennemi. » Mes amis , (leur dit- 
» il , ) voilà vos perfécuteurs. » En 
difant ces mots il marcha à la char- 
ge , où il foutint un choc violent 
d’une partie de la cavalerie ïrlandoife 
qui avoit percé au travers d’un des 
régiments & revenoit alors fur fes 
pas. On crut que c’étoit des troupes 
Angloifes , & on les laifla avancer au 

Hiv 
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grand galop jufqu’auprès du Duc , qui 
reçut deux bleflîires dangereufes à la 
tête : mais les réfugiés François re- 
connoiiTant bien-tôt leur erreur, fi- 
rent imprudemment une décharge fur 
les Irlandois pendant qu’ils combat- 
toient contre le Duc , & au lieu de 
le fauver ils le jettèrent mort fur le 
champ de bataille. La perte de ce 
Général auroit pu entraîner celle de 
l’armée Angloile , qui fut aufli-tôt 
dans le défordre &: le tumulte , pen- 
dant que l’infanterie du Roi Jacques 
fe rallioit & retournoit à fes poftes 
avec des marques de réfolution. Elle 
étoit prête à tomber fur le centre , 
lorfque le Roi Guillaume qui avoit 
pafle avec l’aîîe gauche, compofée de 
la cavalerie Danoife , Hollandoife Sc 
Iniskillinoife s’avança pour l’attaquer 
à la droite. Sa vue imprima une ter- 
reur panique fi forte aux foldats , 
qu’après avoir fait halte ils tournè- 
rent le dos & fe retirèrent au village 
de Dunorc. Cependant ils s’y main- 
tinrent fi vigoureufement qu’ils firent 
reculer la cavalerie Danoife & Hol- 
landoife , quoique le Roi fut en per- 
sonne à leur tête. Les Iniskillinois 
même lâchèrent pied , & toute l’aîle 
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âuroit été mife en déroute , fi un dé- ; ; _ 

tachement de dragons , des régiments ni. _ 
de Cunningham St de Levifon n’eui- < A n ^ I a û r ^ 
lent mis pied à terre , St ne fe fuflent 
rangés derrière les hayes des deux 
côtés du défilé par où l’on poufïoit 
les fuyards. Ils firent fi grand feu fur 
ceux qui les pourfuivoient , qu’ils ral- 
entirent bien-tôt leur ardeur. La ca- 
valerie rompue eut alors le temps de 
fe rallier , retourna à la charge St 
chafla devant elle l’ennemi à fon tour. 

Le Général Hamilton qui avoit été la 
vie St famé des Irlandois pendant tout 
le combat fut bleffé St pris alors , ce 
qui les jetta dans un fi grand dé- 
couragement qu’ils ne firent plus au- 
cun effort pour recouvrer l’avantage 
qu’ils avoient perdu. On le conduifit 
aufii-tôt au Roi , oui lui demanda 
s’il croyoit que le$ Irlandois fiffent 
encore quelque réfiftance? »Sur mon 
» honneur, (répondit-il) je le crois, 

» car ils ont encore un gros corps de 
» cavalerie qui n’efi: point entamé. » 
Guillaume le regardant avec un œil 
de mépris lui répéta: «Votre hon- 
» neur ! votre honneur ! >> Cependant 
il ne lui dit rien de plus fur ce qu’il 
avoit agi contre fa parole , lorfqu’il 
v H v 
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GUU.AUME hû avoit été permis de paffer en Ir- 
hi*. lande , & qu’il avoit promis de per- 
Aa. iwi fuader à Tyrconnel de fe foumertre 
au nouveau Gouvernement. Les Ir- 
landois abandonnèrent précipitam- 
ment le champ de bataille : mais les 
troupes auxiliaires Françoifes & Suif- 
fes commandées par M. de Lauzun fe 
retirèrent en bon ordre , après avoir 
entretenu le combat pendant quelques 
temps avec autant d’intrépidité que 
de perfévérance. Le Roi Guillaume 
ne jugea pas à propos de pourfuivre 
l’ennemi , enforte qu’il n’y eut pas un 
grand carnage. 

Xxiï. Les Irlandois perdirent environ 
pomait te quinze mille hommes & les Anglois 
Schomberg-, près de cinq mille : mais ils achetoient 
bien cher cette vi&oire , par la perte 
du vaillant Duc de Schomberg , qui 
fut tué dans fa quatre-vingt-deuxième 
année, après avoir été le rival en 
gloire & en réputation militaire des 
plus grands Généraux de fon fiècle. 
Il defcendoit d’une famille noble du 
Palatinat , & fa mère étoit Angloife, 
fille du Lord Dudley. Obligé de for- 
tir de fon pays, par rapport aux 
troubles qui l’agitoient , il commença 
par être foldat de fortune, & fervit 
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fucceflîvement dans les armées de^; jir 
Hollande , d’Angleterre , de France , In -, 
de Portugal & de Brandebourg. Il An.^sso.’ 
parvint aux dignités de Maréchal en 
France, de Grand en Portugal, de 
Généraliflime en Prufle & de Duc 
en Angleterre. Ilprofeffoit la religion 
Proteftante ; étoit affable & modefte 
dans fa conduite ; froid , pénétrant , 
réfolu & plein de fagacité, & fa pro- 
bité n’étoit point inférieure à fon 
courage. Cette bataille fut aufli fu.- 
nefte au brave Caillemote , qui avoit 
fuivi la fortune du Duc , & comman- 
doit un des régiments Proteftants. 

Après avoir reçu une bleflure mor- 
telle , quatre foldats le remportèrent 
de l’autre côté de la rivière , & quoi- 
' qu’il fïit prefque dans les agonies de 
la mort, il marquoitune contenance 
ferme , & encourageoit ceux qui le 
traverfoiént à bien faire leur devoir 
en leur criant : » A la gloire , mes 
» enfants , à la gloire. » La troifième 
perfonne de remarque qui perdit la 
vie dans cette bataille fut l’Eccléfia- 
fiique Walker qui avoit fi vaillam- 
ment défendu Londondery contre 
foute l’armée du Roi Jacques. Il avoit 
été très bien reçu du Roi Guillaume 

Hvj 
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cuiji auml c 1 u ’ 1 l 11 * fait un don de cinq mille 
— . livres , avec promette de plus grandes 
An.’issV. faveurs ; mais pouffé par l’afcendant 
de fon génie militaire , il voulut ac- 
compagner le Roi dans la bataille ; 
fut bleffé dans le ventre , & mourut 
en peu de minutes. Les officiers de 
diflinftion qui périrent dans l’armée 
ennemie furent, les Lords Dongan 
& Carlingford, Sir Neile O Neile , 
& le Marquis d’Hocquincour. Jacques 
demeura tranquille pendant toute 
l’a&ion fur la hauteur de Dunmore 
entouré de quelques elcadrons de 
cavalerie : lorsqu’il vit que la vi&oire 
fe déclaroit contre lui , il fe retira à 
Dublin , fans avoir fait le moindre 
effort pour raffembler fes troupes. 
S’il eût marqué plus de Courage ou 
de conduite , fon armée auroit pu 
fe rallier, & être renforcée par les 
garnifons , ce qui l’auroit mis en état 
n de tenir la campagne, & même d’agir 
offenfivement. Sa perte avoit été peu 
confidérable , & le vainqueur n’avoit 
pas même effayé de nuire à fes trou- 
pes dans leur retraite : ce qui fut re - 
gardé comme un grand défaut de 
conduite dans Guillaume , & il paroît 
par tout ce qui fé paffa dans cette 
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journée que ce Prince marqua beau- oulILAUMli 
coup plus de valeur perfonnelle que ”*•. 
de fcience militaire. * An! 1*090. 

Aufli-tôt que le Roi Jacques fut ar- xxx> 
rivé à Dublin , il afi'embla les Magif- , J ac s ues 
trats oc le Confeil de la ville , &z par pou^hfran- 
line courte harangue, les abandonna"* 
à la fortune du vainqueur. Il te plaignit 
de la poltronerie des Irlandois ; leur 
déclara que fa résolution étoit prife 
de fortir du royaume incefl’amment ; 

, leur dépendit en vertu de leur ferment 
de fidélité de brûler ni piller la Ville 
après fon départ ; les affura que f ‘ 
quoiqu’il fût obligé pourlors de céder 
à la force il ne cefleroit de travailler à 
leur délivrance. Le lendemain , il par- 


* Je penferois que ee fut avec réflexion 
que Guillaume ne pourfuivit pas les fuyards 
après la défaite de la Boyne : le plus grand 
nombre étoit des Irlandois qu’il ne vouloit 
pas détruire , mais foumettre. M. Smollett 
le blâme fouvent de défaut de fcience mili- 
taire , ce qui me paroîttrès mal fondé. Quel- 
que horreur que fon ufurpation puifTe nous 
infpirer , elle ne doit pas nous fermer les 
yeux fur fes grandes qualités : il étoit un Gé- 
néral digned’oppoferà M. de Luxembourg, 
qui fut toujours connoître fon mérite, & en 
marqua la plus grande eftime dans toutes 
les occafions : fans doute qu’il étoit un excel- 
lent juge dans cette partie. 


» 
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181 Histoire d’Angleterre, 
cujllaumh t ^ t P our Watterford , accompagné du 
m. Duc de Berwick , de Tyrconnel & 
du Marquis de Powis. Il donna ordre de 
rompre tous les ponts derrière lui , & 
il s’embarqua dans un vai fléau prépa- 
ré pour Le recevoir. Il trouva en mer 
l’efcadre F rançoil’e commandée par M. 
de Foran , qui lui perfuada de monter 
fur une de l’es frégates qui étoit très 
légère fous la voile. Elle le conduifit 
fans aucun accident, en France , & il 
retourna dans fa première réfldence 
*de Saint Germain. Aufli-tôt qu’il fut* 
fortide Dublin , cette ville fut aban- 
donnée par tous les Papilles. Les Pro- 
teftants prirent pofleflïon des armes 
qui appartenoient à la milice , fous 
la conduite des Evêques de Meath & 
de Limerick. On établit un committé 
pour prendre foin de l’adminiflra- 
tion ,& l’on envoya au Roi Guillau- 
me le récit de ce qui s’étoit pafle , ac. 
compagné d’une pétition pour lefup 
plier d’honorer cette ville de fa pré- 
fence. 

xxxi. Le lendemain de la bataille de la 
ent^" djn U s me B°y ne , le Roi Guillaume fît partir 
Dublin , & dès le matin un détachement de cava- 
«iaiaUon. <1e * ^ er ^ e & d’infanterie , fous les ordres 
de M. Melionerè , pour Drogheda ; 
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dont le Gouverneur rendit la place çÙillaÛms 
fans oppofition. Le Roi à la tête de ni. 
ion armee le mit en marche pour An , l6io . 
Dublin , & fit halte la première nuit 
a Bally-breghan , où il reçut la nou- 
velle que l’ennemi s’éroit retiré de la 
capitale , & il envoya le Duc d'Or- 
mond avec un corps de cavalerie 
pour en prendre poffefîion. Il fùtfuivi 
immédiatement des gardes Hollan- 
doifcs qui s’emparèrent du château. 

Peu de jours après, le Roi campa à 
Finglan dans le voilinage de Dublin , 

& y reçut les Evêques de Meath & 

Limerick à la tête du Clergé , qu’il af- , 
fura de fa faveur & de fa protection. 

Il publia enfuite une déclaration pour 
affurer le pardon à tous ceux du 
commun peuple qui avoit fervi con- 
tre lui , pourvu qu’ils retournaient 
dans leurs demeures , & rendirent 
leurs armes avant le premier Août. 

Ceux qui tenoient des terres à rente 
de propriétaires Papiftes compris dans 
la rébellion , eurent ordre de retenir 
les deniers entre leurs mains , jufqu’à 
ce que les Commifïaires des revenus 
leur euffent déclaré à qui ils dévoient 
les payer. Les chefs les plus turbu- 
lents de la révolte , qui avoient violé 
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Le Ror de 
France rem- 
porteune vic- 
toire fur le* 
flottes d’An- 
gleterre & de 
Hollandeà la 
pointe de 
fleachi. 


184 Histoire d’Angleterre, 
les loix du Royaume , appelle les 
François , autorifé les déprédations 
commifesfurles Proteftants , &: rejette 
le pardonqtii leur avoit été offert dans 
les premières proclamations du Roi 
furent abandonnés aux évènements de 
la guerre , jufqu’à ce que par des dé- 
monflrations évidentes de repentir , 
ils méritaffent leur grâce , qui ne fe- 
roit jamais refufce à ceux qu’on re- 
connoîtroit pour vraiment pénitents. 
Le Roi Guillaume publia enfuite une 
proclamation pour réduire la mon- 
noye de cuivre à fa valeur' intrinsè- 
que. Les officiers de l’armée du Roi 
Jacques , après l’avoir vu embarquer 
à "Watterford , rejoignirent leurs trou- 
pes , réfolus de pourfuivre la guerre 
auffi long-temps qu’ils feroient en 
état d’en foutenir les opérations. 

Pendant que ces chofes fe paf- 
foient , la Reine qui agiffoit en qua- 
lité de Régente . fe trouvoit plongée 
dans une multitude de foins & d’em- 
barras. Son Confeil étoit compofé 
d’un nombre égal de Whigs & de To- 
ries qui ne pouvoient agir avec una- 
nimité. Elle étoit agitée de part & 
d’autre par fes craintes fur la fureté 
de fon père 6c fur la vie de fon mari : 


» 
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menacée au dehors d’une invafion des 7777777^7= 
François, & au dedans d’un foulève- ni. 
ment des Jacobites: cependant elle a-i^so, 
dilTimiiloit fon embarras , 6c fe con- 
duiroit avec autant de prudence que 
de courage. On apprit qu’une flotte 
étoit prête à partir de Bref! : 6c aufli- 
tôt le Lord Torrington mit à la voile 
des Dunes , 6c fit le tour de Sainte 
Hélène , afin de raflembler affez de 
vaiflèaux pour être en état de livrer 
bataille. On découvrit les ennemis 
de Plimouth le vingt Juin , 6c l’Ami- 
ral Anglois renforcé par une efcadre 
Hollandoife tint la mer dans l’inten- 
tion de les attaquer à la hauteur de 
l’ifie de Whigt , s’ils eflayoient d’en- 
trer dans le Canal. Ce n’efl pas qu’il 
fe crut aflez fort pour foutenir la ba- 
taille contre eux , puifque leur flotte > 

étoit compofée de foixante 6c dix- 
huit vaiflèaux de guerre 6c de vingt- 
deux brûlots , au lieu que les efcadres 
combinées d’Angleterre 6c de Hol- 
lande n’étoient que de cinquante-fix 
voiles: mais il a voit reçu ordre deha- 
farder le combat s’il jugeoit qu’il put 
le faire avec quelque apparence de 
fuccès. Après que les flottes ennemies 
eurent été cinq jours à la vue Fune 
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t$6 Histoire D’ANGtETERRE ; 
de l’autre ,1e Lord Torrington tomba 
fur les François â la hauteur de la poin- 
te de Beachy , le treize Juin au point 
du jour. L’efcadre Hollandoife qui 
formoit l’avant-garde , commença le 
combat vers les neuf heures du ma- 
tin , 8c une demie-heure après la di- 
vifion bleue des Anglois attaqua l’ar- 
rierre-garde Françdife ; mais la divi* 
lion rouge qui formoit le centre, &C 
oiiétoit Torrington ne put fe mettre 
en ligne avant dix heures, enforte 
que les Hollandois furent prefque en- 
tourés par l’ennemi , 8c quoiqu’ils 
combatiflent avec la plus grande va- 
leur, ils fouffrirent un dommage très 
confidérable. Enfin la divifion de l’A- 
miral paffa entre eux & les François „ 
& dans cette fituation les flottes jet- 
tèrent l’ancre vers cinq heures après 
midi , lorfque l’attion fut interrom- 
pue par un calme. Les Hollandois 
avoient tellement fouffert , qu’ils ju- 
gèrent ne pouvoir fans imprudence 
recommencer le combat : l’Amiral fit 
lever l’ancre pendant la nuit y 8c avec 
le fecours de la marée , il fe retira 
vers l’Eft. Le lendemain , ils détruifi- 
rent les vaiffeaux défemparés , pour 
qu’ils ne retardaient pas leur retraite. 
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Ils furent pourfuivis jufqu’à Rye , & culu . AUtAE v 
un vaiffeau Anglois de foixante-dix M». 

* canons étant échoué près W inchelfea , An. M iâïo. 
Je Capitaine l’abandonna , & y fit 
mettre le feu. Un vaiffeau Hollandois 
de foixaute & quatre canons échoua 
de même , & quelques frégates Fran- 
çoifes effayèrent de le brûler : mais 
le Capitaine le défendit avec tant de 
valeur , qu’elles furent obligées de l’a- 
bandonner , & il trouva enfuite le 
moyen de fe retirer fans accident en 
Hollande. Dans cette bataille , les An- 
glois perdirent deux vaiffeaux , deux 
Capitaines , & environ quatre cents 
hommes ; mais la perte des Hollan- 
dois fi.it beaucoup plus confidérable. 

Six de leurs plus gros vaiffeaux péri- 
rent : Dick & Brackel Vice-Amiraux 
furent tués avec un grand nombre 
d’officiers & de matelots. Torrington 
fe retira à l’embouchure delà Tamife 
fans trouver d’obftacle , & après avoir . 
pris les précautions néceffaires con- 
tre les entreprifes que l’ennemi au- 
roit pu faire de ce côté , il retourna à 
Londres, dont les habitants étoient 
plongés dans la confternation. 

Le gouvernement étoit frappé des xxxm. 
memes terreurs paniques. Le minute- e n ^ à i» 

tout. 
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Guillaume re feignoit de croire que les François 
„ n j- . aeiffoient de concert avec les mé'con- 

An. 1690. tents de la nation : que les Jacobites 
projettoient plufieurs foulèvements 
en différentes parties du Royaume , 
& qu’il y auroit une révolte générale 
en Ecoffe. Ces bruits étoient répan- 
dus par des émiffaires de la cour , 
pour juftifier aux yeux du public les 
mefures qu’on jugeoit néceffaires 
dans cette conjonélure , 6c ils produi- 
firent l’effet qu’on en attendoit. Ces 
craintes qu’on répandoit artificieufe- 
ment dans le peuple , enflammèrent 
fon averfion contre les Non-jurants 
&les Jacobites. Les Tinners * de Cor- 
nouailles , la Lieutenance de Middle- 
fex, le Lord Maire, les Aldermans 
& la Lieutenance de Londres préfen- 
tèrent à la Reine des adreffes rem- 
plies de proteftations de fidélité , 6C 
de promeffes de foutenir leurs Ma- 
jeftés comme leurs légitimes Souve- 
rains , contre toute oppofition. La 
Reine dans cette crife des affaires fit 
paroître autant de coulage cuie d’atti- 
vité & de bonne conduite. Elle donna 
tous les ordres néceffaires pourmet- 

* C’eft-à-dire , les propriétaires des mi- 
nes d’étain. 
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tre le Royaume en état de défenfe , GUIItAU MÊ 
ainfi que pour rétablir & augmenter 
la flotte , & prit des mefures pour An. ié&o. 
appaifer le reffentiment des Etats Gé- 
néraux, qui le plaignoient vivement 
de la conduite tenue par le Comte 
deTorrington dans la dernière aciion. 

Il fut privé du commandement , en- 
voyé prifonnier à la tour, & l’on 
nomma des Commifîaires pour éxa- 
miner les circonfïances de fa con- 
duite. On forma un camp dans le voi- 
finage de Torbay, où les François 
paroiffoient menacer d’une defcente. 

Leur flotte qui étoit à l’ancre dans la 
baye canona un petit village nommé 
Tingmouth. Environ mille hommes 
de leurs troupes débarquèrent fans 
oppofition , mirent le feu à ce village, 

&: bridèrent quelques vaiffeaux cô- 
tiers , après quoi ils fe rembarquèrent 
&c retournèrent à Bref! , li glorieux' 
de cette expédition , qu’ils en publiè- 
rent un récit pompeux. Quelques par- 
tifans des Whigs dirent dans des pam- 
phlets , & répandirent dans le public 
que les Evêques fufpens avoient part 
à la confpiration contre le Gouver- 
nement , ce qui anima tellement la 
populace que ces Prélats crurent né- 
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190 Histoire d’Angleterre,* 
ceffaire de faire imprimer une décla- 
ration, où ils foutenoient leur inno- 
cence par les proteftations les plus fo- 
lemnelles. Il paroît que la cour n’a- 
voit aucun foupçon contre eux , au- 
trement ils n’auroient pas évité la 
prifon , lorfque la Reine publia une 
proclamation pour faire arrêter les 
Comtes de Litchfield , Aylesbury &C 
Caftlemain, le Vicomte de Prefton, 
les Lords Montgomery & Bellafls, 
Sir Edouard Haies , Sir Robert Tha- 
rold , Sir Robert Hamilton , Sir Théo- 
phile Oglethorpe , le Colonel Edouard 
Sackeville & quelques officiers , ac- 
cufés d’avoir confpiré avec d’autres 
mal intentionés pour troubler &C dé- 
truire le Gouvernement , & dans le 
deffein de concourir avec les en- 
nemis de leurs Majeftés pour favori- 
fer l’invafion préméditée. Le Comte 
de Torrington demeura prifonnier à 
la tour jufqu’à la feffion fuivante , où 
il fut conduit à la chambre des Com- 
munes, & fit une harangue pour fa 
défenfe. Son affaire occafionna de 
longs débats dans la chambre hadte , 
qui déclara que la manière dont il 
avoit été emprifonné étoit illicite. 
Enfin il fut jugé par une cour martiale 
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compofée de membres choifis par les GUUiAUM1 - 
Çommiffaires de l’Amirauté , après 111. 
qv; 'té pafle una&e qui déclaroit 
ces Commiffaires revêtus du pouvoir 
de Grand-Amiral. Le Préfident de la 
cour étoit Sir Ralph Délavai , qui 
avoit agi en qualité de Vice- Amiral 
de l’efcadre bleue dans le combat. Le 
Comte fut déchargé , cependant le 
Roi ne l’employa plus dans le fervice, 

& les Hollandois fe recrièrent contre 
la partialité des Juges. 

On prétend que Guillaume s’étoit xxxiv. 
emparé de tous les papiers de fon 
beau-père & de Tyrconnel , par lef- »n Iiiande. 
quels il avoit été inftruit, non-feu- 
lement du projet des François pour 
brûler les bâtiments de transport An- 
glois , mais encore de l’entreprife d’un 
nommé Jones qui s’étoit engagé à l’af- 
fafliner. Cependant il eft certain qu’il 
11e fut fait aucun attentat de cette na- 
ture , & il eft p robable cjue tout ce 
qui fut dit à ce fujet n’etoit qu’une 
fauffeté pour attirer la haine publi- 
que fur Jacques. Le neuf Juillet, 
Guillaume détacha le Général Dou* 
glas avec un corps confidérable de 
cavalerie & d’infanterie vers Athlo- 
ne , pendant que lui-même après avoir 
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191 Histoire d’Angleterre, 
guiu-auml Trelawny pour commander à 
& ni. . Dublin , s’avança avec le relie de 
An. 1690 . fon armée à Inchequin fur la route 
de Kilkenny. Le Colonel Grâce , 
Gouverneur d’Athlone pour le Roi 
Jacques , étant fommé de fe rendre , 
tira un coup de piftolet fur le trom- 
pette , endifant: » Voilà quelles font 
» mes conditions. » Douglas réfolut 
enfuite d’entreprendre le liège de la 
place , qui étoit très forte par fa li- 
tuation, & défendue par une garni- 
fon très courageufe. On avoit fait 
une brèche peu confidérable , lorlque 
Douglas futinftruit que Sarsfield étoit 
en marche potir fecourir les affiègés : 
alors il abandonna cette entreprife , 
après avoir perdu environ quatre 
cents hommes. Le Roi continua la 
marche vers la partie occidentale , 8c 
par des éxemples de févérité établit 
tant d’ordre 8c de difcipline dans l’ar- 
mée , que les payfans étoient en fu- 
reté contre les moindres violences. 
A Carlow il détacha le Duc d’Or- 
mond pour prendre polfeliion de Kil- 
kenny , où ce Seigneur le traita dans 
fon propre château que les ennemis 
avoient abandonné fans l’endomma- 
ger. Pendant que l’armée étoit cam- 
pée 
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pée à Carrick, le Major Général 
Kirke fut envoyé à Waterford , dont CLU l \^ A 
la earnifon compofée de deux réei- * Ma,ie * 
ments , capitula lous les conditions de 
fortir avec armes & bagages, & d’être 
conduite à Mallow. Le fort de Dun- 
cannon fe rendit aux mêmes condi- 
tions , & ce fut dans cette place que 
le Lord Dover & le Lord George 
Howard furent reçus à la merci & à 
la prote&ion du Roi. 

Le premier Août Guillaume étant xxx\\ 
à la Chapelle Izard publia une fecon- Limukk ^ 
de déclaration d’amniftie pour con- mais il elt 
fîrmer la première', &c l’étendit même vci'k 
aux perfonnes d’un état ou rang fupé- & 11 ct v a(îe 
rieur , fo it naturels , foit étrangers , re. A " 5 etw " 
pourviï qu’avant le vingt- cinq du mê- ' 
me mois , ils truffent bas les armes & 

Le foumiffent à certaines conditions. 

Cette offre eut très peu d’effet ; les 
Irlandois en général étoient guidés 
par leurs Prêtres, & les nouvelles 
de la vi&oire remportée par la flotte 
Françoife fur les Anglois & les Hol- 
landois, fut répandue avec tant d’éxa- 
gération qu’elle enflamma leur cou- 
rage , & effaça toutes idées de fou- 
mifîion. Le Roi étoit retourné à Du- 
blin , dans l’intention de s’embarquer 
Tome XV. I ‘ 
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i94 Histoire d’Angleterre, 
cuillaumj: P 0Lir l’Angleterre : mais informé que 

& Marie es ^ e ^ e * ns de ^ es enn emis domefli* 
An. iûso. ques étoient découverts & décon- 
certés : que la flotte étoit rétablie , &: 
que celle des François étoit rentrée 
à Breft, il différa fon voyage & ré- 
folut de réduire Limerick dont M. de 
Boifîeleau étoit Gouverneur , & oit 
le Duc de Berwick & le Colonel Sars- 
field agifl'oient comme offlciers infé- 
rieurs. Le neuf Août le Roi raflem- 
bla fes détachements , s'avança dans 
le voifinage de la place , fit fom- 
mer le Commandant de livrer la ville. 
Boiffeleau répondit , qu’il croyoit 
que le meilleur moyen de mériter 
l’eftime du Prince d’Orange, étoit de 
défendre vigoureufement la place que 
le Roi avoit confiée à fes foins. Avant 
qu’elle fut totalement inveflie , le Co- 
lonel Sarsfield avec un corps de ca- 
« valerie & de Dragons pafla le Shan- 
non pendant la nuit , enleva lin -train 
d’artillerie du Roi qui étoit en mar- 
che pour le camp , mit en déroute les 
troupes qui l’efcortoient , encloua 
leur canon , détruifit les chariots , ba- 
, gages & munitions , & retourna à 
Limerick fans avoir été entamé. Mal- 
gré ce contretemps la tranchée fut 
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ouverte le dix-fept du 
éleva une batterie com 
ques canons qu’on ame 
ford. Le liège fut pouffé avec vigueur 
& la place fut défendue très coura- 
geufement. Enfin le Roi donna ordre 
à fes troupes de faire un logement 
fur le chemin couvert ou contrefcar- 
pe , & l’on y donna l’affaut avec fu- 
reur. Cependant les affaillants furent 
fi bien reçus desafliègés, qu’ils fri- 
rent repouffés après avoir eu douze 
cents hommes de tués fur la place , 
ou mortellement bleffés. Cette perte 
jointe à l’inconftance du temps qui 
commença à devenir pluvieux &C mal 
fain , détermina le Roi à renoncer à 
cette entreprife. On commença par 
emporter le canon & les gros baga- 
ges , après quoi l’armée décampa &C 
marcha vers Clonmel. Guillaume 
nomma le Lord Sidney & Tomas Co- 
nigsby Lords-Jufticiers d’Irlande; laiffa 
le commandement de l’armée au Com- 
te de Solmes , s’embarqua le cinq Sep- 
tembre à Duncannon avec le Prince 
de Dannemarck , & le lendemain 
arriva fur la route du Roi près Brif- 
tol , d’où il fe rendit à NVindfor. 

Iij 


mois, & 1 on Guillaume 
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na de Water- A n. 1*9* 
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$96 Histoîï<æ d'Angleterre , 
Vers la fia chk ce mois le Comte 
de Marlborough arriva en Irlande 
avec cinq mille hommes de troupes 
Angloifes pour attaquer Cork &c 
Kinfale , conjointement avec un dé- 
tachement de la grande armée , fui- 
vant un projet qu’il avoit propofé au 
Roi Guillaume. Il fit débarquer fes 
foldats fans oppofition dans le voifi- 
nage de Cork , & y fut joint par cinq 
mille hommes , fous les ordres du 
Prince de Wirtemberg. Il s’éleva d’a- 
bord une difpute entre ce Prince &C 
Je Comte fur le commandement , 
mais elle fut bien-tôt appaifée par la 
médiation de la Mellionère. La place 
étant inveflie & les batteries élevées , 
les afîiégeants poufsèrent leurs opé- 
rations avec tant de rapidité , qu’ils 
eurent bien-tôt fait brèche. Le Co- 
lonel Mackillicut , Gouverneur , de- 
manda à parlementer , & l’on fit l’é- 
change des otages : mais il rejetta les 
conditions qu’on lui propofoit , & 
les hoftilités recommencèrent avec 
une nouvelle vigueur. Le Duc de 
Grafton , qui fervoit en qualité de 
.volontaire , fut bleflé mortellement 
à urçe des attaques , & mourut très 
regretté, d’autant que malgré fa jeu*; 
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neffe il avoit des talents qui don- 
noient les plus grandes efpérances. 
Les préparatifs étoient faits pour un 
affaut général quand les alHégés de- 
mandèrent à capituler , & fe rendi- 
rent prifonniers de guerre. Outre le 
Gouverneur & le Colonel Ricaut , 
les vainqueurs trouvèrent entre les 
officiers de la garnifon les Comtes de 
Clancarty & de Tyrone. Marlbo- 
.rough après avoir pris polîeffion de 
Corke , détacha le Brigadier Villiers 
avec un corps de cavalerie & de dra- 
gons pour fommer la ville & les forts 
de Kinfale , & le lendemain il y mar- 
_cha avec le relie de fes troupes, Le 
vieux fort fut auffi-tôt emporté d’af- 
faut ; mais Sir Edouard Scot , qui 
commandoit dans l’autre fort , fou- 
tint un liège régulier jufqu’à ce que 
la brèche fut praticable ; alors il ob- 
tint une capitulation honorable. Ces 
.places maritimes réduites, toute com- 
.inunication Rit coupée de ce côté de 
l’ille entre la France & l’ennemi , & 
les Irlandois fe trouvèrent confinés 
dans l’Ulfter , oîi ils ne pouvoient fub- 
fifter qu’avec de très grandes difficul- 
tés. Le Comte de Marlborough après 
avoir fini cette expédition en trente 

" - J -‘ • ■ ■ -J X 
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198 Histoire d’Angleterre, 
jours retourna avec fes prifonniers 
en Angleterre , où la renommée de 
cet exploit augmenta confidérable- 
ment fa réputation. 

Cependant le Comte de Lauzun 
Commandant des troupes auxiliaires 
de France , demeuroit dans l’inattion 
dans le voifinage de Galway. 11 fit 
pafler à fa cour un récit fi touchant 
de fa fituation , qu’on lui envoya des 
bâtiments de tranfport pour ramener 
les troupes Françoifes. 11 s’embarqua 
avec elles , & le commandement de 
celles d’Irlande pafla au Duc de Ber- 
■\rick ; mais il fut enfuite transféré à 
M. de Saint-Ruth. Lauzun fut difgra- 
cié à Verfailles , pour avoir aban- 
donné la caufe de Jacques avant qu’el- 
le fut défefpérée , & Tyrconnel qui 
l’accompagna dans ce voyage , folli- 
cita auprès de la cour de France pour 
en obtenir de nouveaux fecours d’of- 
ficiers , d’armes , d’habits & de mu- 
nitions pour l’armée Irlandoife , di- 
l'ant que fi on la foutenoit convena- 
blement elle demeureroit fermement 
attachée aux intérêts du Roi Jacques. 
Cependant les troupes fe partagèrent 
en corps féparés de Filibuftiers , & 
pillèrent le pays fous le nom de Rajr- 
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parie?. De celles du Roi Guillaume , 
une partie demeura tranquille & à 
l’aife dans fes quartiers , pendant 
qu’une autre partie imita les rapines 
de l’ennemi , enforte que le peuple 
étoit malheureufement harafïe par les 
uns & par les autres.- 

Pendant tous ces mouvements les 
affaires du continent n’avoient éprou- 
vé aucun changement important , ex- 
cepté dans la conduite du Duc de 
Savoye cjui avoit renoncé à la neu- 
tralité , s’etoit engagé dans une allian- 
ce avec l’Empereur & le Roi d’Ef* 
pagne , en un mot avoit accédé à la 
grande confédération. Aufîi-tôt qu’il 
fe fut déclaré , M. de Catinat , Gé- 
néral François, entra fur fes terres à 
la tête de dix-huit mille hommes , le 
défit dans une fanglante bataille près 
de Salmes , & cette ville fe rendit au 
vainqueur. Catinat réduifit enfuite 
Savillana , Villafranca , & plufieurs 
autres places , pourfuivit le Duc à 
Carignan , furprit Suze , & diftribua 
fes troupes en quartiers d’hiver , par- 
tie dans la Provence & partie dans 
le Duché de Savoye , que Saint-Ruth 
avoit depuis peu réduit fous la domi- 
nation Françoife. Le Duc trompé dans 
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200 Histoire d’Angleterre, 
ion attente de recevoir des fecours 
de l’Empereur & du Roi d’Efpagne , 
en demanda aux Etats Généraux 6z ail 
Roi Guillaume , auquel il envoya un 
Ambafi’adeur pour le féliciter fur l'on 
avènement au trône d’Angleterre. 
Les confédérés., dans leur congrès 
général à la Haye , étoient convenus 
que l’armée des Etats commandée 
par le Prince de Waldeck s’oppofe- 
roit à l’armée Françoife que le Duc 
de Luxembourg commandoit en Flan- 
dre , pendant que l'Electeur de Bran- 
debourg obferveroit le Marquis de 
Boufflers fur la Mofelle ; mais avant 
que les troupes de Brandebourg fuf- 
fent alfcmblées , Boufflers étoit cam- 
pé entre la Sambre & la Meufe , & 
entretenoit la communication libre 
avec Luxembourg. 

Le Prince de Waldeck informé que 
ce Général avoit deffein de traverser 
la Sambre entre Namur& Charleroi, 
pour mettre les territoires d’Efpagne 
à contribution , quitta la rivière Pie- 
ton , & détacha le Comte de Berlo 
avec un gros corps de cavalerie pour 
obferver les mouvements de l’enne- 
mi. Le Comte Rit rencontré près Fleu- 
rus par l’armée Françoife & tué : fes 
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troupes quoique foutenues par deux GU11I AUr ^ 
autres détachements , eurent beau- ll1 -. 
coup de perne a rejoindre le gros de An. 
l’armée , qui demeura toute la nuit 
en bataille. Le lendemain ils fu relit 
attaqués par les François très ‘fiipé- 
rieurs en nombre aptes un com- 
bautrès opiniâtre furent obligés de 
lâcher pied , biffant environ cinq 
mille morts fur le champ de bataille. 
"L’ennemi 'fif près de quatre mil lé pri- 
sonniers, & fe rendit maîtfe de la 
~plus grande' partie de l’artillerie ;'mais 
cette vittoire lui coûta très cher. 
L’irifanterie Hollandoife combattit 
avec un courage &c un fuccès éton- 
" nants. Le Duc de Luxembourg recon- 
nut avec firrprife qu’ils s’ëtoient e'n- 
" core mieux comportés que ' n’avoit 
fait l’infanterie Efp'agnole à la bataille 
' de Rocroy. » Le Prince de Waldeck 
» (dit-il) doit toujours fe reffouvenir - . ■■ 

~ » de la cavalerie Françoife , & moi- 
» je n’oublierai jamais l’infanterie Hol- 
• » landoife. » Le Général deS Etats fe 
comporta avec tant d’à&ivité , qué 
les François ne tirèrent que très jeu 
d’avantage de leur vi&oire. Le Prince 
' ayant été renforcé par cinq régimertts- 
Aiiglois , neuf mille Hanôvriens , 5 c 
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102 Histoire d’Angleterre, 
par dix mille hommes cle l’Evêché de 
Liège & de la Hollande , il le joignit 
à l’Eleôeur de Brandebourg , enforte 
que l’armée confédérée fut compofée 
de cinquante- cinq mille hommes , Sc 
ils marchèrent par le chemin de Ge- 
nap à Bois-Seigneur-Ilaac. Ils étoient 
alors fupérieurs à Luxembourg , qui 
jugea à propos de fortifier fon camp 
pour n’être point obligé de combat- 
tre , à moins qu’il n’)f, trouvât un 
avantage confidérabie. Cependant le 
Prince de Waldeck l’auroit attaqué 
dans fes retranchements , s’il ne lui 
eut été défendu çxprefîement.par les 
.Etats Généraux de hazarder de nou- 
velle bataille, & lorfque cette défenfe 
fut levée , l’Eleâeur ne voulut point 
s’expofer à combattre. 

Cependant Jofeph fils de l’Empe- 
reur fut élu Roi des Roumains par le 
collège des Eleéfeurs;i mais-fon cré- 
dit reçut un furieux échec par la mort 
du vaillant Duc de Lorraine , qui fut 
tout-à-coup attaqué d’une efquinan- 
cie , dans un village près Lintz oit il 
termina fa vie. On foupçonna qu’il 
avoit été facrifié aux craintes du Ro 
de France , contre Iequel.il avoit 
formellement déclaré la guerre 
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qualité de Prince Souverain injufte- 
ment chafïe de fes Etats. Il avoit f . 
de grands talents pour la guerre, An . 

& menaçoit d’entrer l’été fuivant 
en Lorraine , à la tôte de quarante 
mille hommes. On prétend que la 
cour de France allarmée de cette dé- 
claration eut recours au poifon pour 
prévenir l’éxécution des projets du 
Duc. * A fa mort , le commandement 

* 11 eft fâcheux que M. Smollett qui s’élè- 
ve fouvent au deflus de la partialité ordi- 
naire à fa nation , fe laide quelquefois en- 
traîner par le torrent de ces Ecrivains fu- 
rieux qui veulent toujours trouver des cau- 
fes fmiftres de la mort des Princes. Jamais 
le miniftère François n’a été foupçonné fous 
le règne glorieux de Louis XIV. d’avoir em- 
ployé de moyens odieux pour fe défaire de 
les ennemis , &c’eft une juftice que lui ren- 
dent toutes les nations. Si de pareilles impu- 
tations méritent une jufte indignation lors- 
qu'elles ne tombent que fur un particulier , 
combien doit-on les détefter quand elles in- 
térefferit ceux qui approchent auffi près du 
trône ? Voici ce que le Continuateur de Ra- 
pin Thoyras dit à ce fujet : « Une efqui- 
v> nancie l’y fuffoqua ( le Duc de Loraine , ) 
i 3 ÔL foit pour honorer fa mémoire , ou pour 
5 ) décrier de plus en plus la France , on lema 

»> le bruit qu’elle l’avoir fait empoifonner 

» Ces difeours, auflî abfurdes qu’injurieux , 

' » trouvèrent alors des gens dilpofés par la 
» jfureur de la guerre à y ajouter foi. On ne 

Ivj 
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204 Histoire d’Angleterre, 
de l’armée Impériale fut donné à l’E- 
lefteur de Bavière , qui fe joignit à 
l’Eletteur deSaxe marcha contre 
le Dauphin , qui avoit paffé le Rhin 
au fort Louis , à la tête d’une forte 
armée , & vouloît pénétrer dans le 
Wirtemberg. Le Duc de Bavière ar- 
rêta fes progrès , & il demeura fur la 
défenfive le refte de la campagne. 
L’Empereur fut moins heureux dans 
les efforts contre les Turcs , qui rejet- 
îèrent les. proportions de paix qu’il 
leur offroit fe mirent en campa- 
gne fous un nouveau Vifir. Au mois 
d’Août , le Comte TekeLy défit un 
corps d’impériaux près de Cronftadt 
en Tranfilvanie , convoqua les Etats 
de cette Province à Albajulîa , & les 
força de l’élire pour leur Souverain : 
mais fon règne fut de courte durée. 
Le Prince Louis de Bade prit le com- 
mandement de l’armée Autrichienne , 
détacha quatre régiments pour foute- 
nir Belgrade ,& s’avaqça contre Té- 
kely r qui à fon approche fe retira 


» pardonneroit pas cette crédulité à un Hif- 
« torien. » Nous efpérons que M. Smollett 
s’appliquera cette refié xion , &que dans une 
nouvelle édition il retranchera ces odieufes- 
imputations. 
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dans la Valachie. Cependant le Grand 0U11 . L „ UK£ 
Vilir inveffit Belgrade , & pouffa fes ni. 
attaques avec un courage étonnant, 

Enfin une bombe étant tombée fur 
une groffe tour où étoit le magafin à 
poudre des affiégés , elle fauta en l’air 
avec une explofion terrible. Dix-fept 
cents foldatsdelagarnifon furent tués, 

•les murs & les rem parts renverfés , les 
foffes comblés, & il s’ouvrit une fi 
large brèche, que les-Turs entrèrent 
par bataillons & par efcadrons , tail- 
lant en pièce tout ce qu’ils rencontrèr- 
ent fur leur paffage. Le feu- gagna de 
magafin en magafin , jufqu’à ce qu’il 
y en eut onze de .eonfitmés, & 
clans, cette confufion ,, le refte. de la 
garnifon s’échappa à Peterwaradin. 
Cependant les Impériaux , maîtres de 
la Tranfilvanie s’étoient cantonnés à 
Cronftadt & à Claufinburg. Tekefi 
entreprit d’attaquer cette Province 
d’un, côté , pendant qu’un corps de 
Turcs y entreroit d’un autre:- mais 
ils furent totalement difperfés par le 
Prince. Louis de Bade. Le Prince Ats- 
gufte de Hanover , qu’il avoit envoyé 
contre le Comte fut tué dans un défi- 
lé , & fes troupes furent obligées de- 
fe retirer avec précipitation. Gepen- 
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■““"“““rdant Tekeli ne put profiter de cet 
avantage : mtormé du tort de les al- 
liés , & craignant que la retraite ne 
lui fut coupée par les neiges , qqi fer- 
ment fouvent le pafiage des monta- 
gnes , il fe retira dans la Valachie, 
ôc le Prince Louis retourna à Vienne. 
xli. • En Angleterre , le Roi Guillaume 
4uParkmen t e avü ^ publié une proclamation , pour 
* que les membres du Parlement s’af- 
femblaffent le fécond jour d’O&obre. 
Les deux chambres s’afl'emblèrent en 
conlequence , & le Roi ouvrit la fef- 
fion par une harangue fuivant l’ufage. 
Il leur parla de ce qu’il avoit fait pouf 
la rédu&ion de l’Irlande : leur vanta 
la bonne conduite de fes troupes : 
leur dit que les l'ecours n’étoient pas 
proportionnés aux dépenfes nécefi’ai- 
res : leur reoréfenta le danger auquel 
la nation feroit expofce , fi l’on ne 
pouffoit vigoureufementla guerre : les 
conjura de libérer fes revenus qui 
étoient engagés pour le payement des 
premières dettes , & de le mettre en 
état de payer ce qui étoit du à l’ar- 
mée. Il les affura que le fuccès de la 
confédération dans le Continent dé- 
pendoit de la vigueur & de la dili- 
gence que les chambres apporteroient 
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dans les affaires : leur marqua Ton ref- 
fentiment contre ceux qui avoient 
.été coupables dans la conduite de la 
flotte: leur recommanda l’unanimité 
&c l’expédition , & leur déclara que 
quiconque entreprendroit de détour- 
ner leur attention des objets impor- 
tants qu'il propofoit il leur confidéra- 
tion , ne pouroit être regardé ni com- 
me Ton ami , ni comme affectionné à 
fa patrie. La dernière entreprife des 
François fur les côtes d’Angleterre, 
les bruits d’une confpiration des Ja- 
cobites , le courage perfonnel que 
Guillaume avoit fait paroître en Ir- 
lande , & la conduite foible du Roi 
Jacques concoururent à exciter le 
reffentiment de la nation contre le 
Roi détrôné , & à les attacher au nou- 
veau gouvernement. Les deux cham- 
bres préfentèrent des adreffes fépa- 
rées de félicitation au Roi , fur fa va- 
leur & fa conduite dans la campagne , 
à la Reine fur fon courage &: fa pru- 
dence à tenir le timon des affaires dans 
des temps de troubles & de danger. 
.. Les Communes , après qu’il eut été re- 
_ mis devant elles un état des dépenfes 
delà dernière année , votèrent un fe- 
cours de quatre millions pour l’entre- 
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GuiLLAUMt ti en de l’armée Sc de la marine , & af- 
in. lignèrent les fonds pour le lever. 

A n^ 1 1690. Les- chambres propofèrent de lever 

• * x l 1 1 . im million par la vente des biens fai- 

tes com- fis en Irlande , & résolurent qu ? il fe- 
tentent aux roit drelle un bill pour en ordonner 
demandes du la confifcation , avec une claufe qui 
autoriferoit le Roi à accorder le tiers 
de ces biens- à ceux q.ui l’auroient fer- 
vi dans- cette guerre , & Fautoriferoit 
également à accorder les articles & 
capitulations qu’il jugeroit à- propos à 
ceux qui étoient encore en armes.. 
Cette claufe futrejettée, & il fut pré- 
fenté contre le bill un grand nombre 
de pétitionspar les créanciers & héri- 
tiers de ceux qui étoient demeurés fi- 
dèles au gouvernement. On jugea que 
ces pétitions avoient été fuggcrées 
par la cour , pour retarder les pro- 
grès du bill , parce que les biens con- 
fïfqués avoient déjà été promis aux fa- 
voris du Roi. Cependant il palîa dans 
la chambre Balle, & lut envoyé à cel- 
le des Lords , où il fut retardé à def- 
fein par l’influence du miniflère. Le 
Lord Torrington fut jugé & déchargé 
• dans le meme temps , au grand mé- 
contentement duRoi , qui non-feulè- 
tnent le renvoya du fer vice*, mais qui 
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lui défendit même de paroître jamais GU]L1 AL , M£ 
en fa préfence. Lorfque Guillaume fe 
rendit à la chambre des Lords pour An. kssq, 
donner le confentement Royal à un 
bill pour doubler I’excife, il dit au Par- 
lement : que l’état aéhiel des affaires 
éxigeoit fa préfence à la Haye : qu’il 
n’y avoit pas de temps, à perdre pour 
terminer ce qui concernoit les autres 
fecours néceffaires à l’entretien de 
l’armée & de la marine ; & ajouta que 
les deux chambres dévoient auffi 
pourvoir aux dépenfes dit gouverne- 
ment civil. On paffa deux bills pour 
accorder à leurs Majeftés les droits fur 
les marchandifes d’importation pen- 
dant cinq années , & ils reçurent le 
confentement Royal, en même temps 
que le bill au fujet des révoltés. Le 
Roi obferva que fi Ton établiffoit une 
fomme annuelle pour l’augmentation 
de la marine , ce feroit un moyen 
très efficace pour l’honneur & la fure- 
té de la nation. Sur cette ouverture, 
les chambres votèrent un fecours très 
confidérable pour conftruire de nou- 
veaux vaiffeaux de guerre ( g ) , & 

( g") Ce fecours fut levé par une augmen- 
tation de droits fur la bierre , l’ale ôt les au- 
tres liqueurs. Les chambres ordonnèrent 
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marquèrent tant d’a&ivité & de bon* 

cwuaühe ne volonté en cette occafion , qu’elles 
- jk Marie, fembloient avoir prévenu les defirs du 
a. iôs,b L eur libéralité & leur diligence 
étoient dues particulièrement aux 
foins du Lord Godolphin, qui fut 
thoifi pour la place de Tréforier , & 
à ceux de Sir Jean Sommers , depuis 
Procureur Général : le pofte de Seà 
crétaire d’Etat , demeuré vacant de- 
puis la rélignation du Comte de Shre- 
wsbury , fut alors rempli par le Lord 
Sidney, & Sir Charles Porter fut 
nommé l’un des Jufticiers d’Irhnde , à 
la place de ce Seigneur» 
xl iii. Malgré l’a&e qui avoit annullé les 

Tofies^He^îa procédures faites contre les Chartres 
▼iiic de ion- de Londres , les Whigs avoient eu l’a- 
dreffe de demeurer en pofTeffion de 
la Magiftrature. Pilkington avoit été 

aufli parce bill que les impôts fur le vin , le 
vinaigre & le tabac formeroient un fond de 
crédit ; que le furplus de ce qu’elles avoient 
accorde, lorlqu’on auroit pourvu au fervice 
courant , feroit appliqué au payement des 
dettes contrariées pendant la guerre que 
leurs Majeftés auroient la liberté de prendre 
fur ces fonds la fomme de cinq cents mille 
livres, au-deladecequi leur étoit accordé, 
à condition qu’on reprendroit cette fomme 
for leurs revenus. Ralph, 
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continué Maire , & Robinfon confer- GUII LAUM1 
voit la place de Chambellan. Les To- m. 
ries de la ville fe confiant en leurs fer- An^T^ô. 
vices précédents préfentèrent une pé- 
tition à la chambre des Communes , 
dans laquelle ils fe plaignirent de ce 
que l’objet qu’on s’étoit propoie dans 
le dernier a£le du Parlement , pour 
annuller le jugement de Quo Warran- 
to , n’avoit pas été rempli , à caufe 
de quelques exprefîio ns équivoques; 
enforte que les anciens Aldermans 
élus par des commiffionsfous le grand 
Sceau du dernier Roi , agiffoient tou- 
jours en v<wtu de la même autorité : 

<jue Sir Thomas Pilkington n’avoit pas 
été finement continué Maire par la 
chambre commune : que lui & les 
Aldermans avoient choifi d’eux-mê- 
mes M. Leonard^ Robinfon pour 
Chambellan , quoiqu’un autre fujet 
.eut été légitimement élu pour remplir J 
cette place : que divers membres du 
commun Confeil en avoient été ex- 
clus contre les loix , & qu’on avoitre- 
fufé d’en admettre d’autres très légiti- 
mement élus. Il expofèrent encore 
plufieurs griefs, & en demandèrent 
la réforme. Pilkington &: fes afiociés 
entreprirent de prouver que ces allé- 
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cuiliaume gâtions étoient fauffes ou frivoles , & 
& iji-. repréfentèrent la pétition comme l’ou- 
An, 16&. vrage des Jacobites prour troubler la 
paix de la ville , afin de retarder les 
iccours & de mettre le troubler dans 
le gouvernement. Dans la' dernière 
terreur' panique qui s’étoit répandue 
parmi la nation , les Whigs avoient 
paru les plus riches , & avoient abon- 
damment foufcrit pour la fureté de 
rétabliffement qu’ils avoient fait , au 
lieu que les Tories s’étoient tenus fur 
la réferve avec une précaution foup- 
çonneufe. Par cette raifon , la cour fît 
fi bien agir alors fon crédit, qu’on 
n’eut que peu ou point d’égard à leurs 
remontrances* .. 

xuv. Le Marquis de Carmaerthen ,Lord 
contre’ieMart Préfident , qui étoit à la tête du parti 
quis de car. des Tories dans le miniftère , & a voit 
maenhen. ac q u j s un g ra nd trédit auprès du Roi 

& de la Reine , fut alors regardé avec 
jaloufie par la faft on oppofée , qui 
réfolut ( s’il étoit pofiîble ) de faire 
revivre fon ancienne accufation. Le 
Comte de Shrewsbury & treize au- 
tres chefs s’unirent pour ce projet. 
On établit un committé de Lords , 
qui- fut chargé d’éxaminer les éxem- 
ples précédents , &C de voir files accu- 
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fations demeuroient in flatu quo d’un GUlILAUM ^ 
ftrlement à lin autre. On produifit di- 
vers exemples , &c il s’éleva de vio- 
lents débats ; mais le Marquis échap- 
pa à la vengeance de Tes ennemis, au 
moyen de la queftion : » Si les Com- 
» tes deSalisbury & de Peterborough 
» quiavoient étéaccufés dans le Par- 
» lement précédent pour s’être fecon- 
» ciliés à FEglife de Rome étoient dé- 
» chargés de leur cautionement ». La 
chambre décida pour l’affirmative, & 
pluiieurs Lords protégèrent contre. 

Les Communes , après avoir dreffié un 
bill pour nommer des Commiffaires 
qui reçurent & éxaminaffent les com- 
tes publics : & avoir cho’ffi ces Com- 
miffaires entre leurs propres mem- 
bres : envoyèrent ce bill à la cham- 
bre des Lords. Le Comte de Rochef- 
ter propofa qu’il fut ajouté quelques- 
uns d’entr’eux aux membres des Com- 
munes , & ils en choifirent un pareil 
^ nombre par fcrutin : mais Rochefter 
* étant un de ceux qu’on avoit ainfi. 
élus , refiifa d’agir : les autres fuivi- 
rent fon exemple , & le bill pafla fans 
aucun changement. Le cinq Janvier, 
le Roi termina lafeffion par une ha^- 
rangue , dans laquelle il remercia les 
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cuu/Au.Mt chambres des preuves réitérées qu’el- 
iu. les lui avoit données de leur affe&io* 
à perfonne & à Ton gouverne- 
ment. Il leur dit qu’il étoit temps qu’il 
s’embarquât pour la Hollande : leur 
recommanda l’unanimité , & les affura 
de l'a faveur 8c de fa protcftion par- 
ticulière. Alors le Lord premier Ba- 
ron Atkins leur déclara que la volonté 
du Roi étoit que les deux chambres 
s’ajournalfent au trente Sc un Mars. 


Xlv. Guillaume , après avoir rég-lé les 
Voyage du a flf a i res l a nation , partit pour Mar- 
lande. gâte le lix Janvier: mais le vaiheau 


dans lequel il avoit projette de s’em- 
barquer fut retenu par un vent d’Eft 
& par une forte gelee , ce qui engagea 
le Roi à retourner à Kenfington. Ce- 
pendant il s’embarqua le feize à Gra- 
vefend avec une fuite nombreufe, 8c 


mit à la voile pour la Hollande, fous 
l’efcorte de douze vaiffeaux de guer- 
re , commandés par l’Amiral Rooke. 
Le lendemain , il apprit par un pé- 
cheur qu’il n’étoit qu’ù une lieue 8c 
demie de Gorée: quitta le Yacht ,.8c 
fe mit dans une barque découverte 
accompagné du Duc d’Ormond , des 
Comtes de Devon , Dorfet , Port- 
land 8c Monmouth , d’Overkirke 
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& Zuyleflein. Au lieu de defcendre G uiu.aum* 
auffi-tôt , ils perdirent la flotte de o *] L . 

o . . r . r . . (• & Marie. 

vue , oc la nuit qui lurvmt les expola An. 1691, 
par un temps très rigoureux à tous les 
dangers de l’ennemi &c de la mer. Elle 
fut très élevée pendant dix-huit heu- 
res , 8c le Roi en fut trempé , ainfi 
que tous ceux qui l’accompagnoicnt. 

Les matelots marquoient leur crainte 
de périr ,8c le Monarque leur deman- 
da s’ils appréhendoient de mourir en 
fa compagnie ? Au point du jour , il 
defcendit à l’ifle de Gorée, oiiil prit 
quelques rafraichifTements dans une 
cabane de pêcheur, après quoi il rentra 
dans la barque , qui le conduifit à ter- 
re dans le voifinage de Maeflandfluys. 

Une députation des Etats le, reçut à 
Hounflardike : il arriva à fix heures * 
du foir à la Haye, & fut aufîi-tôt 
complimenté parles Etats Généraux , . 
les Etats de Hollande , le Confeil d’E- 
tat , les autres Collèges 8c les Minis- 
tres étrangers. 11 fit enfuitefurla de- 
mande des Magiftrats fon entrée pu- 
blique avec la plus grande magnifi- 
cence , 8c les Hollandois célébrèrent 
fon arrivée par des feux , des illumina- 
tions , 8c par toutes les autres mar- 
ques d’une joye tumultueufe. Il aflif- 
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cuiiLAUMt ta a ^ eurs différentes affemblées , leur 
ni., fit part défiés fiuccèsen Angleterre &C 
An. M i6j>i*. en Irlande , & les affura de fion zèle 
confiant de fion affeélion pour fion 
pays natal. 

xl vi. Dans un congrès folemnel des Prin- 
«n congés/ ces confédérés , Guillaume fit un difi- 
son retour en cours , où il leur repréfenta les dan- 
Angieteue. g ers auX q Ue i s ü s étoient expofés par 

le pouvoir & l’ambition de la Fran- 
ce , & la nécefiité d’agir avec autant 
de vigueur que de diligence. Il leur dé- 
clara qu’il n’épargneroit ni fion crédit , * 
ni fies forces , ni fia perfionne pour con- 
courir avec eux dans les mefiures 
qu’ils dévoient prendre, tk qu’au 
printemps il fie mettroit à la tête de 
fies troupes pour remplir fies engage- 
ments. Ils réfiolurent auffi-tôt d’em- 
ployer deux cent vingt-deux mille 
hommes contre la France dans la cam- 
pagne fiuivante : convinrent du con- 
tingent quefburniroient les différents 
Princes &les divers Etats; & le Roi 
d’Angleterre promitpour fia part vingt 
mille hommes. Il fournit des fiecours 
au Duc de Savoye avec tant de libéra- 
lité , que les affaires de ce Prince com- 
mencèrent bien-tôt à prendre un afi- 
peél plus favorable. Le plan des opé- 
rations 
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stations fiit réglé , & ils traitèrent en- 
tre eux avec tant d’unanimité, qu’au- 
cune difpute n’interrompit leurs déli- 
bérations. Au commencement de 
Mars ,lorfqueleur congrès venoit d’c- 
tre diffous , le liège de Mons fut en- 
trepris par le Monarque François en 
perfonne , accompagné du Dauphin 
& des Ducs d’Orléans & de Chartres. 
La garnifon étoit compofée d’environ 
fix mille hommes , commandés par le 
Prince de Bergues : mais les allé- 
geants poufsèrent leurs travaux avec 
tant d'activité , qu’il ne fut pas pofli- 
ble de' tenir contre. Auffi-tôt que 
Guillaume fut informé que la place 
étoit inveftie , il ordonna au Prince 
de Waldeck de former l’armée , dans 
la réfolution de marcher en perfonne 
contre l’ennemi. On eut bien-tôt raf- 
femblé cinquante mille hommes a Hal- 
le près Bruxelles : mais lorfqu’il les 
eut joints, il trouva que les Efpagnols 
avoient négligé de fe pourvoir de 
chariots & des autres chofes néceffai- 
res pour cette expédition. Cependant 
les bourgeois de Mons qui virent leur 
ville en danger d’être totalement dé- 
truite par les bombes & le canon des 
•afliégeants, prelïèrent le Gouverneur 
Tome XV. K 
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de capituler , & lemenaçèrent même 
d’introduire les François dans la ville ; 
ce qui le força de fe rendre , &£ il ob- 
tint une capitulation honorable. Guil- 
laume informé de cet évènement re- 
tourna à la Haye , s’embarqua pour 
l’Angleterre , & arriva le treize Avril 
à Whitehall. ( h ) „ 

(h) Peu de jours avant Ton arrivée une 
grande partie du palais de Whitehall fut con- 
tinué par un incendie caufépar la négligence 
d’une fille domeftique. 
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CHAPITRE III. 

§. I. Confpiration contre le gouverne- 
ment par le Lord Prejlon & autres . 
§. II. Le Roi remplit les Evêchés va- 
cants. § . III. Affaires d'Ecoffe. §. 
IV. Campagne en Flandres . §. V. 
Succès des François dans le Pié- 
mont. §. SIX. Election d'un nouveau 
Pape. §. VII. Succès de l'Empereur 
contre les Turcs. §. VIII. Affaires 
d'Irlande. §. IX. Le Général Gin - 
ckle réduit Athlone. §. X. Il défait 
les Irlandois à Aghrirn. §. XI. IL en- 
treprend le (îege de Limerick . § . XII. 
Les Ftançois & les Irlandois obtien- 
nent une capitulation honorable. §. 

XIII. Doutée mille Irlandois Catho- 
liques font tranfpottés en France. §. 

XIV. Le Parlement d' Angleterre s 'af 
femble. §. XV. Mécontentement -de 
la nation. §. XVI. Affaires du Par- 
lement. §. XVII D if putes fur le bill 
pour régler les procès dans le cas de 
haute trihfon §. XVîII Les flottes 
AngloiJ'e & HoLlandoife font battues 
par une tempête à la pointe de Ram. 
§. XIX. Le Roi mécontente les P ref- 
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bytériens d'Ecoffe. §. XX. Le Comte 
* de Braidalbin entreprend de foumet- 
tre les Montagnards. §. XXI. Ma/- 
/acre de Glencoe. §. XXII. Prépara- 
tifs pour une defeente en Angleterre. 

XXIII. Déclaration du lioi Jac- 
ques, ■§, XXIV. Efforts de /es amis 
en Angleterre. §. XXV. Précautions 
pri/es parla Reine pour la dé/enjie de 
la nation. §. XXVI. L' Amiral Ru/- 
/el /e met en mer. §. XXVII. Il rem- 
porte une victoire complette /ur la flot- 
te Françoi/e à la Hcgue. §. XXVIII. 
Qn embarque des troupes à Sainte 
Héllne pour /aire une de/cente en 
France. §. XXIX. On abandonne ce 
projet. Les troupes de/cendent à 0/ 
pende. §. XXX. Le Roi de France 
prend Namur à la vue du Roi Guil- 
laume. §. XXXI. Les alliés font dé- 
faits à Steinkerque. §. XXXII. Ré- 
jouiffances extravagantes en France 
au /ujet de cette victoire. §. XXXIII. 
Conjpiration contre la vie du Roi 
Guillaume , tramée par le miniflbe 
François. §. XXXIV. Entreprife 
manquée /ur Dunkerque. §.XXXV. 
On demeure dans P inaction Jur le 
Rhin & en Hongrie. §. XXXVI. Le 
Pue de Sqvoye entre en Dauphiné. 
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Guillaume 


I. 

Confpira- 


N avoit découvert depuis peti 
une conlpiration contre le goit- | j |. 
vernement. A la fin de Décembre , le * Mario * 
maître d’un vai fléau qui vivoità Bar- n,16ÿ,< 
king en Eflex informa le Marquis de 
Carmaerthen que fa femme *avoit en- t j, on coritre Ic 

/ « « • Gouverne- 

Voyetirtede les barques pour conduire mcn t par le 
quelques paflagers en France , & qu’ils ^ 0 ^ t [ > e refton 
dévoient s’embarquer le dix-fept du 
mois. Cet avis fut communiqué au 
Roi & au Confeil , fur quoi il fut don- 
né ordre au Capitaine Billop de veil- 
ler fur cette barque , & de s’aflurer 
des paflagers. Il la joignit à Gravefend , 
s’en rendit maître , & y trouva le 
Lord Preflon , M. Ashton , ttndomef- 
tique de la dernière Reine , & un 
nommé Elliot. Il faifit aufli un pa- 
quet de papiers, dont quelques-uns 
etoient absolument inintelligibles : 


mais on y trouva deux lettres , qu’on 
jugea écrittes par Turner Evêque d’E*- 
ly au Roi Jacques & à la Reine fous 
des noms empruntés , avec une invi- 
tation au Roi de France d’aider le Roi 
Jacques à remonter fur le trône , au 
moyen de certaines conditions , pen- 

K. iij 
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ni Histoire d’Angleterre, 
dant que G uillaume feroit abfent d’An- 
gleterre. Cependant le projet étoit 
mal concerté , & foutenu feulement 
d’un petit nombre de perfonnes de 
confidération , dont les principaux 
étoient le Comte de Clarendon , l’E- 
vêque d’Ely , le Lord Predon , fon 
frère M. Graham , & le fameux Qua- 
ker Penn. Malgré les déclamations 
qu’on avoit faites contre les févérités 
du dernier gouvernement , Predon &C 
fon complice Ashton furent jugés par 
la cour de Old Bailey , pour avoir at- 
tenté à la vie' de leurs Màjedés le Roi 
Guillaume & la Reine Marie , & leur 
jugement fut précipité , fans aucun 
égard aux pétitions qu’ils préfentè- 
rent pour obtenir un délai. Le Lord 
Predon fonda fes moyens de défenfe 
fur ce que le crime de trahifon dont 
on l’accufoit n’avoit pas été commis 
dans le Comté de Middlefex, comme 
il étoit porté dans l’accufation : qu’au- 
cun des témoins n’avoit déclaré qu’il 
eut loué le vailfeau : que les papiers 
n’avoient point été trouvés fur lui : 
qu’il falloit deux témoins dignes de 
foi fur chacun des faits , qu’autrement 
toute la preuve alléguée contre lui fe 
réduifoit uniquement à des foupçons, 
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fondés fur une fauffe fuppofition , & Guillaume 
cependant on le déclara coupable. 

Ashton fe conduifit avec autant d’in- An. iûsl. 
trépidité que de décence. Il avoua que 
fon projet avoit été de patter en Fran- 
ce pour accomplir la promette qu’il 
avoit faite au Général Warden , qui 
au lit de la mort l’avoit preffé de fe 
rendre dans ce Royaume, d’y termi- 
ner quelques affaires importantes de- 
meurées en fufpens, & en même 
temps pour y recouvrer une fomme 
d’argent confidérable qui lui étoit due 
à lui-même. Il nia d’avoir eu connoif- 
fance des papiers qu’on avoit trouvés 
fur lui , fe plaignit de ce qu’on lui 
avoit refufé du temps pour préparer 
fes réponfes , & nomma différentes 
perfonnes pour prouver qu’il profef- 
îoit la religion Proteftanîe avec une 
piété exemplaire & des mœurs irré- 
prochables. Toutes ces raifons ne fu- 
rent d’aucun poids auprès de la cour. 

Les Juges le traitèrent durement , & 
on le déclara coupable de parjure , fur 
ce que les papiers avoient été trouvés 
en fa garde. Cependant il n’étoit pas 
prouvé qu’il y eut aucune part : §£ le 
parti même des ‘W’higs avoit plufieurs 
t'ois expreffément déclaré que de tou- 

K iy 
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tes les efpèces de preuves , celle de 
trouver des papiers en la polfefiîon de 
quelqu’un étoit la plus foible , parce 
que personne ne peut être en fureté 
contre un pareil danger. Ashton fouf- 
frit avec autant de préfencc d’efprit 
■que de courage. Dans un. papier qu’ii 
remit auShérifF, il avoua fou attache- 
ment au Roi Jacques ; protella qu’il 
étoit témoin de la naiifance du Prince 
Galles ; nia d’avoir coanoifiance 
de ce qui étoit contenu Hans les pa- 
piers dont on le chargeoit : fe plaignit 
de la conduite dure que les Juges 8c 
te Juré avoient tenue envers lui : mais 
ajouta qu’il leur pardonnoit dans la 
vue du Ciel-. Cet homme fut célébré 
parlesNon-jurants comme un martyr 
de fidélité , 8c ils publièrent hardi- 
ment que fon plus grand crime aux 
yeux du gouvernement étoit d’avoir 
eu dans fon bagage des preuves évi- 
dentes , qui auroient convaincu tout 
l’univers fur la naiflance du Prince de 
Galles, que beaucoup de gens préten- 
daient fuppofée ( i ), Le Lord Preftoi* 

fi J II fut joint à l’un des pamphlets pu- 
blié** cette occafion , une pétition au gou- 
v«mement aétuel , au nom des adhérens di* 
Roi Jacques , dans laquelle on difoit qu£ 
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obtint fa grâce : Elliot ne fut pôint ju- 
. gé , fur ce qu’on ne trouva pa$ de 
preuves contre lui : le Conite de Cla- 
rendon fut envoyé à la tour,'oîi il 
demeura quelques mois , & il fut en- 
fuite confiné dans fa propre maifon à 
la campagne : faveur qu’il dut à fa pa- 
renté avec la Reine , dont il étoit cou*- 
c fin germain. L’Evêque- d’Ely , Gra- 
hanï & Penn fe cachèrent , & l’on pu»- 
blia une proclamation pour les arrê- 
ter comme traîtres., 

La part que ce Prélat avoit eue 
dans la confpiration , fournit au Roi 
un prétexte' plaufible de remplir les 
Evêchés vacants. On avoit déclaré 
aux Evêques fufpens qu’on pourroit 
obtenir un atte du Parlement pour 
les difpenfer de prêter les* ferments , 
pourvû qu’ils remplirent leurs fonc- 

quelques petfonnes graves & favantes de-c 
voient être autorifées à compofer un trait© 
pour faire voir les fondements du titre de 
Guillaume , & que dans le cas où cet ouvra- 
ge feroit convaincant , ils fe fôumettroient à 
ce titre , auquel ils s’étoient oppofés jufqu’a- 
lors par des motifs de confcience; La meil- 
leure réponfe qu’on ait pu faire à cette de- 
mande , eft l’ouvrage de M. Locke fur le gou- 
vernement , qui parut dans lemême temps» 
Ralph»- 
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Guur.AUMt tionsEpifcopales : mais ils refufèrent 
& Marie d’atfquiefcer à cet expédient ; le 
A« . Roi réfolut de nommer à leurs pla- 
ces lorfqu’il feroit de retour de Hol- 
lande. 11 donna l’Archevêché de Can- 
torbéry au Do&eur Tillotfon, (k) l’un 
des pius (avants , des plus modérés & 
des plus vertueux Eccléfiaftiques de 
fon fiècle. Il ne l’accepta qu’avec 
une grande répugnance , parce qu’il 
prévit qu’il feroit expofé à la calom- 
nie àc à la haine du parti qui avoit em- 
bralfé la caufe de fon prédécelTeur. 
Les autres fiègcs vacants furent don- 
nés à des minières d’une conduite ir- 
réprochable , tk. le public en général 
parut très fatisfait de cet éxercice que 
le Roi avoit fait de fa fuprématie. Les 
Evêques dépouillés affe&èrent d’a- 
bord de marquer une humble réfigna- 
tion. Ils fereflouvenoient des cristu- 
multeux d’approbation dont le peuple 
les avoit animés dans la perfécution 
qu’ils avoient foufferte fous le dernier 
gouvernement: & ils efpéroient trou- 

( k ) Beveridge fut promu au fiège de 
Bath & Wells, Fowîer à celui de Glocef- 
ter, Cumberland à Petersborough , Moore 
à. Norv/ich , Grove à Chicheiter , &. Patrick 
àEly. 
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ver la meme confolaiion dans leur af- 
fliction préfente : mais voyant que la 
nation étoit très indifférente pour ce 
qui les concernoit , ils fe déterminè- 
rent à prendre lavoye de l’argument 
& de la déclamation. La preffe gémit 
fous les efforts de leur lavoir & de 
leur reffentiment , ainfi que fous les 
réponfes de leurs adverfaires. Les 
Non jurants foutenoient que le Chrif- 
tianifme étoit la doctrine de la Croix; 
qu’aucun prétexte ne pouvoit juftifier 
le foulèvement contre le Souverain : 
que les Chrétiens de la primitive Egli- 
fe regardoient comme un devoir in- 
difpenfable de fouffrir les entreprifes 
fur leurs droits : que la Non-réliftan- 
ce étoit la doCtrine de l’Egife Angli- 
cane , confirmée par toutes les fanc- 
tions qui dérivent des loix divines & 
humaines. Le parti oppofé non-feule- 
ment foutenoit les droits qu'il prèten - 
doit être naturels aux hommes , & 
prouvoit par les faits , que l’ufage 
qu’on faifoit de la doCtrine delaNon- 
réfiflance étoit d’exciter de nouveaux 
troubles : mais de plus ils rétor- 
quoient les arguments de leurs ad- 
verfaires , en difant : que fi l’obéiffan- 
ce paffive étoit de droit en quelques 
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euüLAUMt occafions , elle devoit être particulîè* 
^ M a V renient appliquée au gouvernement 
An . 1 163'i. préfent r d’autant que l’obéiflance 
prefcrite par l’Ecriture Sainte eft in- 
définie»^ Toutes- les puiffances font 
» établies de Dieu : que tout homme 
» foit fournis aux puiffancesv » Ils infé- 
roient de ces textes qu’on ne devoit 
faire aucun fcrupule de prêter les 
nouveaux ferments , & que ceux qui 
les réfufoient cachoientl’efpritde par- 
ti fous l’apparence d’une confcience 
timorée. De l’autre côté , leurs ad- 
verfaires démontroient le faux & le. 
vice de cet argumentais- difoient qu’iL 
détruifoit toutes- diftinftions de juftice 
de devoir : que ceux qui enfei- 
gnoient cette doétrine s’attaehoient 
feulement à la poffeffion , fi injufte- 
ment qu’elle eut été acquife : que IL 
vingt ufurpateurs differents fe fuccé- 
doientles uns aux autres * iisrecon- 
noîtroient le dernier , malgré les fer- 
ments fcJemnels qu’ils, auroient faits 
à les prédécefleurS: , femblables au 
chien Epagneul , qui fuit le voleur 
monté fur le cheval de fon maître 
après qu’il en a- tué le propriétaire. Ils 
nioient aulfi la juffice des privations 
laïques par rapport au gouverne? 
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ment Eccléfiaftique faifoient les me- GuUiAUMH 
mes diftindions » du fait & du droit » ni-, 
qu’ils avoient faite d’abord pour le ^au^iTsX 
gouvernement civil. Ils fe déchaîné' 
rent même en invedives contre Til- 
lotfon & les nouveaux Evêques qu’ils 
traitoient d’intrus 8>ç - d’ufurpateurs ; 
mais leur aigreur s’attachoit particu- 
lièrement au Dodeur Sherlock , qui 
après avoir été l’un ? des. plus ardent9 
contre la* révolution , avoir enfin 
prêté les ferments, lorfque le Roi 
Jacques avoit abandonné l’Irlande. Ils 
le traitoient d’apoftat , qui avoit trahi 
lacaufe, & publièrent un éxamen de 
toute fa conduite , qui contenoit lafa- 
tyre la plus violente contre fa répu- 
tation. Leurs attaques contre les par- 
ticuliers étoient mêlées de fentiments 
de vengeance contre le gouverne- 
ment ; &: le grand objet de leurs Théo- 
logiens , ainfi que de leurs politiques 
étoit de fapper les fondements du nou- 
vel établiffeme'nt. Pour aliéner les ef- 
* prits du peuple des intérêts du Prince 
régnant , ilsle tournoient en ridicule 
invedivoient contre les mefures qu’il 
prenoit r l’accufoient de facrifier les 
intérêts de l’Angleterre à ceux de fou. 
pays natal. faifoient des compa- 
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130 Histoire d’Angleterre, 
raifons odieufes entre .la richeffe , le 
commerce & les taxes du dernier rè- 
gne, & ceux du règne aéluel. Pour 
annéantir les efforts des mécontents , 
la cour employa la voye des réponfes 
&: des récriminations : tous donneurs 
d’avis furent bien reçus fe encouragés. 
Dans une proclamation publiée con- 
tre les Papilles & les autres perfonnes 
peu affeéiionnées , on donna ordre à 
tous les Magiftrats de faire des enquê- 
tes , & de faire arrêter ceux qui par 
des dilcours féditieux & des libelles 
oferoient diffamer le gouvernement. 
Ce fut ainfi que les Révolutionaires 
commencèrent à fe déclarer les enne- 
mis des mêmes artifices & des mêmes 
pratiques qui les avoient mis en état 
de conduire leur projet à fa perfec- 
tion. 

En Ecoffe, les Presbytériens fe 
conduifirent avec tant de folie , de 
violence & de tyrannie , qu’ils fe ren- 
dirent aulîi odieux que méprifables. 
Les acles de leur affemblée générale 
furent rédigés avec tant de dureté , de 
partialité &c d’injuftice , que le Roi les 
cafTa par un a£le d’Etat , 56 convoqua 
une nouvelle affemblée pour le mois 
de Novembre de l’année luivante. Le 
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parti Epifcopal promit : d’entrer de 
cœur dans les intérêts du nouveau 
gouvernement : de tenir les Monta- 
gnards dans le refped , & de porter le 
Clergé à reconnoître & l'ervir le Roi 
Guillaume, pourvu que le pouvoir 
de Melviü & de l'es partifans fui con- 
trebalancé , de façon qu’on put être 
en fureté contre la violence & l’op- 
preffion : qu’il fut permis aux minif- 
tres du parti des Epifcopaux de rem- 
plir leurs fondions au milieu de ceux 
qui leur étoient attachés , & que ceux 
qui voudroient fe joindre aux Presby- 
tériens dans leurs Judicatures , y fuf- 
fent admis fans qu’on leur imposât 
rien de dur par rapport à leurs fenti- 
ments. Le Roi extrêmement dégoûté 
des Presbytériens , confentit à ces 
proportions, & le jeune Dalrymple, 
fils du Lord Stair, fut nommé Secré- 
taire d’Etat , conjointement avecMel- 
vill. Il entreprit de gagner le plus 
grand nombre des Jacobites , beau- 
coup d’entr’eux prêtèrent les fer- 
ments : mais ils continuèrent à entre- 
tenir correfpondance avec la cour de 
Saint Germain, &: ce fut d’accord 
avec elle qu’ils fe fournirent à Guil- 
laume , pour être en état de fervir 
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Jacques plus efficacement. Le Parle^ 
ment d’Ecoflefut ajourné par une pro- 
clamation: au feize Septembre. On prit 
des précautions pour prévenir toute 
communication dangereufe avec le 
Continent on établit un committé 
pour mettre le Royaume en état do 
défenfe , & pour éxercer le pouvoir 
d’une Régence , en s’affurant des en- 
nemis du gouvernement. Le Comte 
.de Home , Sir Peter Frafer &c Sir 
Æneas Maepherfon furent arrêtés Sc 
emprifonnés. 

Le Roi , après avoir réglé les opé- 
rations de la campagne fuivante pour 
l’Irlande ,.oii le Général Ginckle éxer- 
çoit le fuprême commandement , 
équippa fa -flotte en prenant des mate- 
lots de force, au préjudice incroya* 
ble du commerce. Il laifla comme il 
avoit déjà fait le timon des affaires à 
la Reine ,repafla en Hollande , accom- 
pagné du Lord Sidney, Secrétaire 
d’Etat , des Comtes de Marlborough 
& de Pbrtland , & commença à faire 
des préparatifs pour tenir la campa- 

f ne en perfonne. Le treize Mai, le 
)uc de Luxembourg ayant pafle l’Ef- 
caut à la tête d’une nombreufe ar- 
mée ^ s’empara de Halle , livra cet- 
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teplace au pillage à la vue des confé- ^TTI aumi 
dérés , qui furent, obligés pour leur J • *• 
propre fureté de fe tenir dans leurs An. îcsi, 
retranchements. En même temps le 
Marquis de Boufflers avec un gros 
corps de troupes forma un camp de- 
vant Liege, dans ledeffein de bombar- 
der cette ville. Au commencement de 
Juin , le Roi Guillaume prit le com- 
mandement de l’armée des alliés, 
qu’on avoit tellement renforcée, 
qu’elle étoit devenue, fupérieure à 
celle des ennemis. Il détacha aufli-tôt 
le Comte de Tilly avec dix mille 
hommes , pour marcher au fecours 
de Liege 5 déjà défelée & ruinée par 
les bombes y les boulets & les fré- 
quentes attaques de Boufflers, qui 
à fon arrivée fe retira à Dinan. Tilly y 
après avoir fait lever ce fiège , & jet- 
té un corps de troupes dans Huy, re- 
joignit l’armc-e des confédérés, en- 
core augmentée depuis fon départ de 
fix mille hommes du Brandebourg 
de dix mille Heffois , commandés par 
le Landgrave en perfonne. La vigi- 
lance de Luxembourg fut telle , que 
Guillaume ne put profiter de fa fupé- 
riorité. Ce fut envain qu’il employa 
tout fon art en marches y contremar- 
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ches & ftratagèmespour attirer le Gé- 
néral François à une bataille , le Ma- 
réchal l’évita avec tant d’adreffe qu’il 
rendit tous fes efforts infru&ueux. 
Dans le cours de cette campagne , les 
deux armées furent deux fois en pré- 
fence ; mais dans une telle pofition , 
que l’une ne pouvoit attaquer l’autre 
fLns un défavantage manifefte. Pen- 
dant que le Roi étoit campé à Court- 
fur-Heure , un l'oldat gagné par l’en- 
nemi mit le feu aux fufées de plu- 
iieurs bombes , dont l’explofion auroit 
fait fauter tout le magafin , & occa- 
fionné le plus grand défordre dans 
l’armée . fi re malheur n*?.VQ!t été pré- 
venu par le courage de ceux qui 
étoient à la garde de l’artillerie. Dans 
le temps même que les fufées bru- 
loient , ils dégagèrent les chariots de 
la ligne, & les retournèrent du cô- 
té d’une hauteur , enforte que la com- 
munication du feu fut interceptée. Ce- 
lui qui avoit commis cet attentat fut 
reconnu : avoua qu’il avoit été gagné 
par le Duc de Luxembourg , fut jugé 
par la cour Martiale , & fouffrit la 
mort des traîtres. Le Roi Guillaume 
quitta Court-fur-Heure , & *campa 
dans la plaine de Saint Girard , où il 
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demeura jufqu’au quatre Septembre , Gui; L ’^ m l 
confirmant les fourages 8c épuifant le 1 1 
pays. Enfuite il pafîa la Sambre près AnfiVji. 
Jemeppe , pendant que les François la 
traverfoient à la Buflierre, 8c les deux 
armées s’avancèrent vers Enghien. 

L’ennemi voyant les confédérés fi 
près de lui , marcha à Gramont , pafia 
la Dendre > 8c prit pofiefiion d’un 
camp très fort entre Ath & Oudenar- 
de. Guillaume fuivit la même route , 

8c campa entre Ath 8c Leuze. Pendant 
qu’il étoit dans cette pofition,les 
troupes Hefloifes 8c celles de Liege , 
qui montoient environ à dix-huit mil- 
le hommes s fe Réparèrent de l’armée « 

8c paflerentla Meufe àNamur. Alors 
le Roi retourna à la Haye , lai fiant le 
commandement au Prince de Wal- 
deck , qui leva aufii-tôt le camp de 
Leuze , 8c le vingt du mois fe mit en 
marche pour CambronfLuxembourg 
qui éxaminoit tous fes mouvements 
avec la plus grande attention , trouva 
moyen de l’attaquer fi fubitement 
dans fa retraite, que fon arrière-gar- 
de fut furprife 8c défaite. Cependant 
les François furent enfuite obligés de 
fe retirer. Le Prince continua fa route 
à Cambron, 8c peu de jours après 
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13 6 Histoire d’Angleterre^ 
les deux armées furent mifes en quar* 
tiers d’hiver; Dans le même temps le 
Duc de Noailtes afîiégea & prit Urgei 
en Catalogne, & une cfcadre Fran- 
çoife , commandée par le Comte d’Ef- 
trées , bombarda Barcelone & Ali— 
cant. 

Les confédérés avoient propofé 
d’agir vigoureufement en Italie con- 
tre lés François : mais lafaifon étoit 
déjà très avancée qu’ils n étoient pas 
encore en état de tenir la campagne* 
L’Empereur ôc l’Efpagne avoient en* 
trepris de fournir des troupes pouf 
les joindre a celles du Duc de Sa- 
voy? , les Puiflances maritimes 
donnèrent leur contingent en argent. 
L’Eie&eur de. Bavière fut nommé 
Général en chef de tontes les trou- 
pes Impériales dans ce pays , le Mar- 
quis de Leganez Gouverneur du Mi- 
lanois , agit au nom du Monarque 
Efpagnol , le Duc de Schomberg créé 
depuis peu Duc de Leinfter , prit les 
intérêts de Guillaume , tant comme 
Roi d’Angleterre, qiie comme Stadt- 
houder , & commanda» un corps de 
Vaudois payé par la Grande-Breta- 
gne. Avant que les troupes auxiliai- 
res Allemandes fuflent arrivées , les 
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François avoient fait de grands pro- guillaum» 
grès dans leurs conquêtes. Catinat 
s’étant rendu maître de Ville-Franche, A n . is S x, 
de Nice , & de plufieurs autres for- 
* tereffes , réduifit enfuite Villana & 
Carmagnole , détacha le Marquis 
de Feuquières pour invefiir Coni , 
place très forte dont la garnifon étoit 
compofée de Vaudois & de François 
réfugiés. Le Duc de Savoye étoit 
alors fur le penchant de fa ruine : 
prefque tous fes forts étoientau pou- 
voir de l’ennemi : Coni fut afîiègé , 

& la Hoguette, autre Général Fran- 
çois , * avoit forcé le paffage de là 
vallée d’Aorte , enforte qu’ils avoient 
l’entrée libre dans le Verceillois & 
les frontières du Milanois. Turin fut 
menacé d’un bombardement, , le 
peuple découragé jettoit de grands 
cris , & leur Souverain avec fa pe- ^ 
tite armée campée fur la hauteur de 
Montcallier , voyoit prendre fes pla- 
ces & détruire fon palais de Rivoli. 

Le Duc de Schombergd’exhortoit à , 
agir , & à livrer bataille à Catinat , ♦ * 
pendant que l’armée de ce Général 
étoit affoiblie par des détachements, 

* M. de la Hoguette étoit Maréchal de 
icamp & non Général, 
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6c le Prince Eugène étoit du meme 
fentiment : mais cette propofition fut 
vivement combattue par le Marquis 
de Leganez , qui jugea que fi l’armée 
du Duc étoit défaite les François pé- 
nétreraient dans le territoire de Mi- 
lan. Cependant le Prince Eugène en- 
treprit de fecourir Coni, 6c fe mit 
en marche pour cette place avec un 
convoi efcorté par deux mille deux 
cents hommes de cavalerie. A Ma- 
gliano il fut renforcé par cinq mille 
hommes de milices, 6c Bulonde qui 
commandoit au liège , informé de 
fon approche fe retira aufli-tôt avec 
la plus grande précipitation , lailTant 
derrière lui quelques pièces de ca- 
non , des mortiers , des bombes, des 
armes , des munitions , des tentes , 
des pro vidons 6c des udenciles, avec 
tous les malades 6c les bleffés. Lorf- 
qu’il joignit Catinat il fut mis aux 
arrêts, 6c cafifé enfuite avec honte. 
La Hoquette abandonna la vallée 
d’Aorte : Feuquières fut envoyé avec 
un détachement pour relever la gar- 
nifon de Cafal , 6c Catinat fe retira 
avec fon armée versVilla-nova d’Afte. 

La difgrace des François devant 
Coni , alfe&a tellement Louvois , 
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Miniftre de Louis XIV. qu’il ne put Guillaume 
s’empêcher de répandre des larmes 1 1 «• 
en lui rapportant cet événement \ Au. 1691 * 
mais le Roi lui dit avec tranquillité 
qu’il avoit été dépouillé par la fortu- 
ne. La retraite des François du Pié- 
mont eut une très grande influence 
fur l’éle&ion d’un nouveau Pape, à 
la place d’Aléxandre VIII. qui étoit 
mort au commencement de Février. 

Malgré la puiffance & les intrigues 
de la faftion Françoife , dont le Car- 
dinal d’Eftrées étoit le chef, aufli-tôt 
que les affaires du Piémont eurent 
changé de face , les Italiens fe joigni- 
rent aux Efpagnols & aux Impériaux, 

& le Cardinal Pignatelli Napolitain 
fut élu Pontife. 11 prit le nom d’in- 
nocent, par honneur pouf le dernier 
Pape qui avoit porté le même, & 
adopta toutes fes maximes contre le 
Monarque François. Lorfque les trou- 
pes Allemandes arrivèrent , fous le 
commandement de FElefteur de Ba- 
vière, les confédérés réfolurent de 
livrer bataille à Catinat ; mais il re- 
pafla le Po , & envoya des couriers 
à Verfailles pour demander un ren- 
fort. Alors le Prince Eugène invertit 
Carmagnole , pouffa le liège avec 
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mllÀvnli tant de vigueur , que la garnifon ca- 

111. pitula le onzième jour. Cependant le 
An. V x65i.' Marquis d’Hocquincour entreprit la 
conquête de Montmellian , & rédui- 
fit la ville fans trouver de réfiftance : 
mais le château fit une fi belle défenfe, 
que Catinat y marcha en perfonne , 
& que malgré tous fes efforts la place 
tint jufqu’au deux Décembfe , où elle 

• fe rendit avec une capitulation ho- 
norable. 

vit. Cet été ne produifit aucun évène-., 
Suctès de ment important fur le Rhin. Les Fran- 
contre les çois firent leurs efforts pour s empa- 
Tujcs * rer de Mayence en entretenant une 
correfpondance avec un des Com- 
miffaires de rEmpereur : mais leur 

* deffein fut découvert & le projet 
échoua. L’armée Impériale comman- 
dée par l’Elefreur de Saxe , paffa le 
Rhin dans le voifinage de Manheim , 
& lçs François ayant traverfé la mê- 
me rivière à Philipsbourg réduifirent 
la ville de Portzheim dans le Mar- 
quifat de Bade-Dourlach. L’éxécution 
du projet que l’Empereur avoit formé 
pour cette campagne , fut prévenue 
par la mort de fon Général l’Elec- 
teur de Saxe , qui arriva le deux Sep- 
tembre. Les affaires lui furent plus 

avantageufes 
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ivantageufes en Hongrie , où les Guillaum , 
Turcs furent totalement défaits par 1 1 1. 
le Prince Louis de Bade fur les bords 
du Danube. Les Impériaux entrepri- 
rent enfuite le liège du Grand- W ara- 
din enTranfilvanie : mais ils le chan- 
gèrent en blocus , & la place ne fut 
prife qu’au printemps fuivant. Les 
Turcs furent tellement découragés 
par cette défaite , où ils avoient per- 
du leur Grand Vifir , que l’Empereur 
auroit jm faire la paix à des condi- 
tions très avantageufes : mais fon or- 
gueil & fon ambition l’empêchèrent- 
dê profiter de fes fuccès. Foible , in- 
folent & fuperftitieux , il s’imaginoit 
que la guerre d’Irlande étant prefque 
terminée , le Roi Guillaume & le 
refte des alliés feroient en état d’hu- 
milier la puiflance Françoife, fans 
qu’il coopérât lui-même avec des 
hérétiques qu’il haïffoit. Non-feule- 
ment il comptoit faire la conquête 
de la Tranfilvanie , mais encore il ' 
efpéroit porter fes armes viftorieu- 
fes aux portes de Conftantinople , 
fuivant une prophétie ridicule dont 
fa vanité étoit flattée. Le Gouverne- 
ment Efpagnol étoit devenu fi foible, 
que pour éviter la dépenfe de défen- 
Tome XV, L 
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dre les Pays-bas , il offrit de livrer 
ces Provinces au Roi Guillaume , 
foit en qualité de Roi d’Angleterre, 
foit en qualité de Stadthouder des 
Provinces-Unies. Il ne voulut pas ac- 
cepter cette offre , parce qu’il favoit 
que le peuple de ces Provinces feroit 
toujours ennemi du Gouvernement 
Proteftant : mais il propofa aux Efpa- 
gnols de donner l’adminiftration de 
la Flandre à l’Eletteur de Bavière , 
qui étoit ambitieux de fignaler fon 
courage, & en état de défendre ce 
pays de fes troupes & de fes tréfors. 
Cette propofition fut goûtée de la 
cour d’Efpagne , & l’Empereur en 
fit part à l’Ele&eur qui l’accepta fans 
héfiter , & fut auffi-tôt déclaré Gou- 
verneur des Pays-bas par le Confeil 
d’Etat de Madrid. Le Roi Guillaume 
à fon retour de l’armée, demeura quel- 
que temps à la Haye pour régler les 
opérations de la campagne fuivante , 
s’embarqua à l’embouchure de la Meu- 
fe , & arriva en Angleterre le dix- 
jieuf Ofrobre. 

Avant d’entrer dans le détail des 
affaires du Parlement , il eft nécef- 
faire d’expofer ce qui fe paffa en 
Irlande. Au commencement de la fai-* 


Digitized by Goog 


Livre VIII. Chap. III. 243 
fon , le Roi de France avoit envoyé 0UJUAUMÏ 
une grande quantité de provifions , & ^ 
d’habits &c de munitions pour les Ir- An. iûjiV 
landois à Limerick , fous la conduite 
de M. de Saint- Ruth, accompagné 
d’un nombre affez confidérable d’Of- 
ficiers François , munis de commif- 
fions du Roi Jacques , quoique Saint- 
Ruth donnât tous les ordres au nom 
de Louis. Tyrconnel arriva au mois 
de Janvier avec trois frégates & neuf 
vaifleaux chargés de pareils fecOurs, 
fans quoi les Irlandois n’auroient pii 
demeurer fi long temps aflemblés : 
cependant ils formèrent diverfes ban- 
des féparées & indépendantes des Ra- 
parées qui pilloient le pays , & y 
commettoient les aftions les plus bar- 
bares & les plus odieufes. Les Lords 
Jufiiciers conjointement avec le Gé- 
néral Ginckle , avoient pris toutes les 
mefures que la prudence avoit pu leur 
fuggérer pour appaifer les troubles 
de ce pays, & pour empêcher les 
violences & les rapines , dont les fcd- 
dats du Roi Guillaume n’étoient pas 
totalement éxempts. Les Juges avoient 
publié des proclamations pour dé- 
noncer les peines les plus févères 
contre ceux qui foutiendroient ou ca- 
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144 Histoire d’Angleterre, 
cheroient les foldats coupables de 
ces aéles de cruauté & d’opprefîion : 
ils promirent de protéger les Papilles 
qui vivroient tranquilles dans les li- 
mites qu’on leur afîigna , & Ginckle 
fit favoir aux Catholiques rebelles 
qu’il étoit autorifé à traiter avec eux 
. s’ils vouloient rentrer dans leur de- 

voir. Avant que les armées fuffent 
en campagne , il y eut plufieurs ef- 
carmouches entre les différents partis* 
& elles furent toujours tellement dé» 
favantageufes aux ennemis , que leur 
courage en fut prefque totalement 
abattu, pendant que celui des An- 
glois augmentait à proportion, 
ix- Saint»Ruth & Tirconnel furent 
GuickieTé- 1 joints par les Rapparées , & le Géné- 
duuAthione. ral Ginckle fut renforcé par Mackay, 
à la tête des troupes qui avoient ré- 
duit les montagnards d’Ecoffe. Au 
commencement de Juin il marcha de 
Mullingar à Ballimore , oh il y avoit 
une garnifon de mille hommes. Le 
Colonel Bourke qui les commandoit 
fut fommé de fe rendre, & refufa 
d’obéir : mais lorfque la brèche fut 
ouverte , & que les afîiègeants fe 
préparoient à donner un aflaut géné- 
ral , fes gens mirent bas les armes ôc 
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le rendirent à diferétion. Les fortifi- 
cations de cette place ayant été ré- 
parées &c augmentées , le Général 
laifl’a une garnifon pour la défendre , 
& s’avança à Athlone fituée fur la 
rive oppofée du Shannon , &c foufe- 
nue par l’armée Irlandoife campée 
prefque fous fes murailles. La ville 
Àngloife fituée en deçà de la rivière 
fut emportée l’épée à la main , & l’en- 
nemi rompit xine arche du pont dans 
fa retraite. On éleva des batteries 
contre la ville Irlandoife , & Fon fit 
plufieurs efforts infruâueiix pour for- 
cer le paflage dupont qui fut défendu 
vigoureufement. Enfin on rëfolut dans 
un confeil de guerre , qu’un déta- 
chement pafferoit à gué un peu au 
deffus du pont , quoique la rivière 
fut profonde & rapide , que le fond 
en fut fangeux & pierreux ; & que ce 
pa{fage fut gardé par un baftion conf- 
truit exprès. La principale efpérance 
étoit en foixante grenadiers bien ar- 
més + qui avoient à leur tête le Ca- 
pitaine Sandys & deux Lieutenants. 
Ils étoient fécondés par un autre dé- 
tachement -, & fouterms par fix ba- 
taillons d’infanterie. On ne vit jamais 
un fervice plus hazardeux , & aucun 
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exploit ne fut exécuté avec plus de 
valeur &C d’intrépidité. Ils paffèrent fur 
vingt de front à la vue de l’ennemi , 
au travers d’une grêle de balles , de 
boulets & de grenades. Ceux qui les 
fuivoient s’emparèrent du pont , ÔC 
jettèrent des madriers fur l’arche rom- 
pue. On établit aufîi des pontons , 
pour que l’armée pût traverfer la ri- 
vière en différents endroits. Les Ir- 
landois étonnés & confondes , aban- 
donnèrent la place dans la plus grande 
confternation , enforte qu’en une de- 
mie-heure elle fut emportée par les 
Anglois, qui ne perdirent pas plus de 
cinquante hommes dans cette atta- 
que. Mackay , Tetteau & Talmash 
donnèrent des preuves du courage le 
plus intrépide en traverfant la rivière, 

& le Général Ginckle-fut créé Comte 
d’Athlone pour fa conduite , fon in- 
trépidité , & le fuccès qu’il avoit eu 
en cette occafion. Lorfque Saint-Ruth 
fut informé par un exprès , que les 
Anglois étoient entrés dans la rivière, 
il dit qu’il leur étoit impofîible de 
prendre une ville qu’il couvroit avec 
fon armée , & qu’il leur donneroit l - 

mille pirtoles s’ils vouloient entre- 
prendre de forcer ce paflage. Sarsfîeld 
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înfifta fur la certitude de cette nou- 
velle , & le prefla d’envoyer du fe- 
cours à la ville : il tourna en ridicule 
les craintes de cet officier , & il y 
eut même à ce fujet quelques paroles 
afl'ez vives entre eux. Enfin convaincu 
que les Anglois étoient maîtres de la 
place , il ordonna à quelques déta- 
chements de les en charter : mais le 
canon de leurs propres ouvrages fut 
tourné contre eux : ils jugèrent cette 
entreprife impraticable, & la même 
nuit l’armée Irlandoife décampa. Saint- 
Ruth après une marche de dix milles, 
prit porte à Aghrim , augmenta fon 
armée de vingt-cinq mille hommes 
qu’il tira des garnifons , & réfolut 
de hazarder une bataille décifive. 

Ginckle après avoir mis Athlone x. 
en état de défenfe , parta le Shannon I° s 

& marcha à l’ennemi , déterminé à Aghria». 
lui livrer bataille , quoique fes forces 
n’excédaflent pas dix-huit mille hom- 
mes-, &c que les Irlandois flirtent dans 
une fituation très avantageufe. Saint- 
Ruth avoit fait une difporttion admi- 
rable , & avoit pris toutes les pré- 
cautions que peut fuggérer la plus 
grande habileté dans l’art militaire. 

Son centre s’étendoit le long d’un 

Liv 
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terrein élevé , inégal en plufieurs en- 
droits , coupé de hauteurs & de fofles, 
joints par des lignes de communica- 
tion, & couvert par une large fon- 
drière prefcpie impraticable ; fa droite 
étoit fortifiée par des retranchements, 
& fa gauche foutenue par le château 
d’Aghrim. 11 harangua fon armée dans 
les termes les plus pathétiques , con- 
jura les Irlandois d’employer tout 
leur courage à la défenfe de leur ' 
fainte Religion , à l’extirpation de 
l’héréfie , à recouvrer leurs anciens 
domaines & leurs biens , & à rétablir 
un Roi pieux fur le trône dont il 
avoit été chafle par un ufurpateur dé- 
naturé. Pour donner plus de force à 
fes exhortations , les Prêtres afiiirè- 
rent les foldats qu’ils pouvoient comp- 
ter fur les prières de l’Eglife , & que 
les âmes de ceux qui périroient dans 
le combat , feroient conduites au ciel 
par les Saints & par les Anges. Qn 
prétend qu’ils jurèrent fur l’Eucharif- 
tie de ne point abandonner leurs dra- 
peaux, & qu’ils reçurent ordre de 
ne faire aucun quartier aux héréti- 
ques François qui feroient dans l’ar- 
mée du Prince d’Orange. Ginckle 
s’étoit campé du côté de Rofcommon 
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fur la rivière Suc , environ à trois 
milles des ennemis, & ayant reconnu 
leur fituation , il réfolut , de l’avis de 
fon confeil de guerre , de les atta- 
quer le Dimanche douze Juillet. Après 
avoir donné les ordres néceflaires , 
l’armée pafïa la rivière par deux gués 
& fur un pont de pierre , s’avança à 
la tête de la fondrière , & demeura 
environ douze heures à forcer ce paf- 
fage pour s’emparer du terrein qui 
étoit au-delà. L’ennemi combattit avec 
une fureur étonnante, & la cavalerie 
fut plufieurs fois repouffée : mais en- 
fin les troupes percèrent à la droite 
avec le fecours de quelques pièces de 
campagne. Le jour étoit fi avancé que 
le Général étoit décidé à remettre le 
combat au lendemain ^ cependant re- 
marquant quelque défordre parmi les 
ennemis , & craignant qu’ils 11e dé- 
campaient pendant la nuit , il chan- 
gea d’avis & ordonna de continuer 
l’attaque. A fix heures du foir î’aîle 
gauche des Anglois s’avança fur la 
droite des Irlandois , où ils furent re- 
çus avec tant d’opiniâtreté, qu’il fallut 
les efforts les plus furprenants de cou- 
rage & de perfévérance pour les for- 
cer enfin à lâcher pied , ce qu’ils 
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ne ^ rent même que pas à pas. Ce- 
M. pendant Saint-Ruth voyant fes trou- 
Ani 169Ù pes en danger d’être tournées, leur en- 
voya du fecours du centre & de l’aîle 
gauche. Mackay s’appercevant qu’el- 
les étoient afFoiblies par ces détache- 
ments , ordonna à trois bataillons de 
déborder la fondrière , de les atta- 
quer par la gauche : & fit avancer le 
centre au travers du marais oii les 
hommes volèrent au carnage enfon- 
cés dans l’eau & le limon. Après avoir 
gagné le côté oppofé , ils furent obli- 
gés de grimper fur une hauteur efcar- 
pée couverte de hayes & de foffés , 
défendue par des moufquetaires , fou- 
tenus d’efcadrons de cavalerie dans 
tous les endroits néceffaires. Les Ir- 
landois firent une fi forte réfiftance , 
& combattirent avec tant de valeur, 
que les affaillants furent culbutés dans 
la fondrière avec une perte très con- 
lidérable , & Saint-Ruth s’écria : »Je 
» poufferai les Anglois jufqu’aux por- 
>► tes de Dublin. » Dans cette conjonc- 
ture critique Talmash l’avança avec 
un corps de troupes fraîches pour 
les foutenir : rallia celles qui étoient 
rompues , & recommença la charge 
fi vigoureufement que les Irlandais 
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lâchèrent pied à leur tour , & que les 
Anglois recouvrèrent le terrein qu’ils 
avoient perdu ; mais fans pouvoir 
pouffer plus loin leur avantage. Mac- 
kai conduifit un corps de cavalerie 6c 
de dragons au fecours de l’aile gau- 
che , & commença à faire décider la 
bataille en faveur des Anglois. Le 
Major Général Rouvigni qui s’étoit 
conduit avec la plus grande valeur 
pendant toute l’aftion , s’avança avec 
cinq régiments de cavalerie pour fou- 
tenir le centre , & Saint-Ruth jugeant 
de fori deffein réfolut de tomber fur 
lui dans un chemin creux très diffi- 
cile , qu’il étoit néèeffairement obligé 
depaffer.Dans cette vue il commença 
à defcendre de la hauteur de Kircom- 
modon avec toute fa réferve de cava- 
lerie : mais il fut alors tué d’un boulet 
de canon. Ses troupes firent halte 
auffi-tôt , & fes gardes fe retirèrent 
avec fon corps. Sa mort découragea 
les foldats , & fut fuivie d’une telle 
confiifion que Sarsfield ne put les ré- 
tablir. Il commandoit en fécond : mais 
depuis qu’il avoit été en difpute avec 
Saint-Ruth au fujet de l’affaire d’Ath- 
lone ,ce général ne lui faifoit plus part 
des plans qu’il formait. Rouvigni paffa 
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le chemin creux fans oppofition; 
chargea l’ennemi en flanc, & le pouffa 
devant lui avec une impétuolité éton- 
nante : le centre redoubla fes efforts ; 
conduifit les Irlandois jufqu'au fom- 
ment de la hauteur ; enfin leur ligne fe 
rompit tout à la fois de la droite à la 
gauche , 5c ils jettèrent tous leurs ar- 
mes. L’infanterie prit la fuite par un 
marais qui étoit derrière elle , & la 
cavalerie gagna les hauteurs du côté 
de Loughmagh. Les uns & les autres 
furent pourfuivis l’efpace de quatre 
milles par la cavalerie Angloife qui 
en fit un terrible carnage. Dans le 
combat qui dura deux heures &C dans 
la pourfuite , il y eut plus de quatre 
mille ennemis de tués & fix cents de 
pris , avec tout leur bagage , leurs 
tentes , leurs provifions , leurs muni- 
tions , leur artillerie , vingt-neuf dra- 
peaux , douze étendards , & prefque 
toutes les armes de l’infanterie : enfin 
cette vittoire fut décifive , ôc il n’y 
eut pas plus de huit cents Angloistues 
fur le champ de bataille. Les vaincus 
fe retirèrent en grande confufion à 
Limerick , où ils réfolurent de s’arrê- 
ter dans l’attente d’y recevoir des fe- 
cours de France qui les raettroient 
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en état de rétablir leurs affaires , ou èeiu-AUME 
d’obtenir des conditions avantageu- & 
fes de la cour d’Angleterre. Tyrcon- An! 
nel y mourut de chagrin après avoir 
liirvècu à fon autorité & à fa répu- 
tation : méprifé des François & haï 
des Irlandois , parce qu’il leur avoit 
confeillé de fe foumettre au nouveau 
Gouvernement , plutôt que de fe per- 
dre totalement eux & leurs familles. 

Aufîi-tôt après cette bataille ; on en- xï. 
voya des détachements pour réduire pre ndT<! r M« 
Portumny, Bonnachard & le château ge * i*» 
de Moor , paffages importants , dont 
ons’aflurafur le Shannon.Ginckle s’a- 
vança enfuite à Galway, qu’il fomma 
de le rendre ; mais il reçut un défi du 
Lord Dillon & du Général Duffone, 
qui commandoient la garnifon. La 
tranchée fut ouverte fans perdre de 
temps ; un fort qui commandoit les 
approches de la ville fut emporté 
d’affaut , fix régiments d’infanterie 
& quatre efeadrons de cavalerie par- 
lèrent la rivière fur des pontons , & 
le Gouverneur voyant la place tota- 
lement inveftie, jugea à propos de 
capituler. La garnifon fortit avec les 
honneurs delà guerre , & on lui don- 
na un fauf-conduit pour Limerick. 
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cujLiALMt Ginckle fe mit enfuite en marche pour 
„ J] 1 *. cette dernière ville , qui étoit la feule 
An. mi . place importante qui tint encore pour 
le Roi Jacques. Il fît halte à quatre mil- 
les pour attendre le gros canon qu’on 
amenoit d’Athlone. Informé que Lut- 
terel avoit été arrêté par DufTon , Of- 
ficier Général François , &: condam- 
né à être fufilié , pour avoir propofé 
de fe rendre , il fît dire au Comman- 
dant par un trompette , que fi quel- 
qu’un étoit mis à mort pour de fem- 
blables propofitions , il uferoit de re- 
préfailles fur lesprifonnierslrlandois. 
Le vingt-cinq Août , l’ennemi fut dé- 
logé de tous les portes avancés : le 
Capitaine Cole remonta le Shannon 
avec une efcadre , & fes frégates jet— 
tèrent l’ancre à la vue de la ville. Le 
vingt -fix , les batteries furent ouver- 
tes , & l’on forma une ligne de con- 
trevallation , pendant que l’armée Ir- 
landoife étoit campée fur la rive op- 
pofée de la rivière , du côté de Killa- 
low, & que les gués étoient gardés 
par quatre régiments de leurs dra- 
gons. Le cinq Septembre , lorfque la 
ville étoit prefque totalement détrui- 
te par les bombes , & que plufieurs 
grandes brèches étoient ouvertes : oa 
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démonta le canon , on évacua les forts riIlir \ IT1 J 
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extérieurs , & l’on ht d’autres mou- iii. b 
vements qui marquoient un deffein An^is'si, 
d’abandonner le liège. Les ennemis fi- 
rent éclater leur joye par de grandes 
acclamations : mais elle fut de peu de 
durée. Pendant la nuit , les alîiégeants 
jettèrent des pontons fur la rivière , 
environ à un mille au deffus du camp ; 
ce qui fut fini avant le jour , & un 
gros corps de cavalerie & d’infante- 
rie étoit déjà paffé lorfque l’allarme 
fut donnée aux Irlandois. Leur cons- 
ternation fut fi grande, qu’ils jettè- 
rent les armes & prirent la fuite , 
abandonnant leurs tentes , leur baga- 
ge, deux pièces de canon & unétçn- 
dard. Le pont fut conduit près de la 
ville & fortifié : on s’affura de tous les 
gués & de tous les palfages , & les 
batteries continuèrent à tirer fans in- 
termilîlon jufqu’au vingt-deux du 
mois, que Ginckle pafla la rivière 
avec une divilion de l’armée & qua- 
torze pièces de canon. Vers quatre 
heures après midi , les grenadiers 
attaquèrent les forts qui comman- 
doient le pont de Thomond , & les 
emportèrent l’épée à la main après 
une vigoureufe réfiflance. La garnifdn 
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cuiliaume fait une fortie de la ville pour 
ni*, les foutenir; mais leur détachement 
An. SS. ^ ut re P° 11 ^ fi précipitamment , que 
l’officier François qui commandoit de 
ce côté craignit que les Anglois n’en- 
traffent pêle-mêle avec les fuyards : 
fit lever le pont & laifia fes propres 
gens à la merci de l’ennemi victo- 
rieux. Il y en eut fix cents de tués &C 
deux cents de prifonniers , y compris 
plufieurs officiers , fans compter un 
nombre affez confidérable qui péri- 
rent dans le Shannon. 


xit. Cependant les Anglois firent un lo- 
«o£ & ïesTr- gement à dix pas de l’entrée du pont , 

landois ob- & lf><; Trlanrlois fe vnvant environnée 


landois ob- &; les Irlandois fe voyant environnes 
capitulation de toutes parts , le determinerent a 
hcmorabie, capituler. Le Général Sarsfield & le 
Colonel Wahop firent favoir leur 
intention à Scravenmore Rouvi- 


gni: on fe donna mutuellement des 
otages : la négociation commença 
auffi-tôt , & les hoftilitcs ceflerent 
des deux côtés de la rivière. Les 


Lords Jufticiers arrivèrent au camp le 
premier OCtobre , & le quatre la ca- 
pitulation fut exécutée , avec la con- 
dition qu’elle s’étendroit à toutes les 
places du Royaume qui étoient en- 
core entre les mains deslrlandois. Lej 
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Catholiques Romains furent rétablis GUULAUM » 
dans la jouiffance de la liberté pour „ H 1 -. 

15 / • 11 • & Marie. 

1 exercice de leur religion , autant An. 1 <sÿi» 
qu’elle pouvoit s’accorder avec les 
loix de l’Irlande , & conformément à 
celle qu’ils avoient eue fous le règne 
de Charles II. Toutes perfonnes quel- 
conques furent admifes à la protec- 
tion des loix , & rétablies dans la pof- 
feflion de leurs biens , privilèges & 
immunités , à condition de fe foumet- 
tre au gouvernement aèluei , & de 
prêter ferment de fidélité à leurs Ma- 
jeftés le Roi Guillaume & la Reine 
Marie ; mais il fut fait une exception 
pour quelques particuliers condam- 
nés à la confîfcation ou à l’éxil. Cet 
article s’étendit à tous les marchands 
de Limerick , ou des autres garnifons 
poffédées par les Irlandois , qui fe- 
roient en pays étranger, & qui n’au- 
roient point porté les armes depuis la 
déclaration de la première année du 
règne a&uel , pourvu qu’ils revinf- 
fent dans le terme de huit mois. Tous 
ceux qui furent compris dans cet ar- 
ticle & dans le précédent furent gra- 
tifiés d’un pardon général de tout at- 
tainder , pourfuitte , trahifon , com- 
plicité de trahifons , præmunire , fé« 
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Ionies , offenfes & autres crimes , oit 
mauvaife conduite de telle nature que 
ce' fut, * commis depuis le commen- 
cement du règne de Jacques II. & les 
Lords Jufticiers promirent de faire 
tous leurs efforts pour qu’on annullât 
les attainders & pourfuites paffés 
contre eux en Parlement. Pour adou- 
cir la violence du parti & éteindre les 
animofités particulières , on convint : 
que perfonne ne feroit attaqué ni 
pourfuivi en Juftice de part ni d’au- 


* J’ai rendu par mauvaife conduite le mot 
Anglois Mifdcmeanou r , faute de trouver un 
terme François qui préfente la même idée: 
il fignifie une conduite criminelle , moins 
atroce que latrahifon, mais qui rend plus 
coupable que la malverfation. J’aurai fou- 
vent à traduire le même mot ; peut-être fe- 
rai-je forcé d’en former un fur l’Anglois , & 
d’appeller ce crime Mcconduite. Quelque 
réferve qu’on doive avoir pour ne pas em- 
ployer de mots dont l’ufage ne foit univer- 
sellement reçu, on doit pardonner aux Tra- 
ducteurs l'emprunt qu’ils font quelquefois 
obligés de faire pour ne pas changer le fens 
d’un Auteur. J’ai pour garand de cette li- 
berté l’un de nos meilleurs Ecrivains, connu 
par fes propres Ouvrages & par d’excel- 
lentes traductions. Cependant j’aurai tou- 
jours la plus grande attention à n’en faire 
ufage que dans les occafions où je le croi- 
rai aBïolument néceffaire. 
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tre pour aucune faute , & ne pour- GuaiAL „^ 
roit être tenu d’aucune reftitution ni-, 
pour les rentes, tenures, terres ou An.^ôj?. 
maifons qu’il auroit reçu , ou dont il 
auroit joui depuis le commencement 
de la guerre. Tous Seigneurs & Gen- 
tilshommes compris dans ces articles, 
furent autorifés à garder une épée , 
une paire de piflolets & un fufil pour 
leur défenfe ou leur amufement. Lès 
habitants de Limerick & des autres 
garnifons eurent la permifüon d’em- 
porter leurs effets & befliaux fans au- 
cune recherche ou vifite , & fans être 
affujettis au payement d’aucuns droits. 

Les Lords Jufticiers promirent aufîi 
de faire leurs efforts pour que toutes 
perfonnes comprifes dans cette capi- 
tulation fuffent protégées pendant l’ef- 
pace de huit mois , contre tous ar- 
rêts & éxécutions pour dettes ou dom- 
mages , s’engagèrent à faire ratifier 
ces articles par leurs Majeftés dans 
le même efpace de huit mois , & à fai- 
re tout ce qui feroit en eux pour 
qu’ils fuffent également ratifiés & con- 
firmés en Parlement. L’article fuivant 
fut accordé pour indemnifer le Co- 
lonel Jean Brown , dont les biens 8c 
effets avoient été faifis pour l’ufa* 
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cüillaume 8^ 1 armee Irlandoife par Tyrcon— * 

& m I: i ne ^ ^ Sarsfïeld, créé depuis peu 
A* iSÏ Lord Lucas par le Roi Jacques , & 
qui fut alors dénommé par ce titre. 
Toutes perfonnes eurent la permif- 
jfion de fe retirer librement avec leurs 
familles & leurs effets dans tel pays 
que ce fuit , à l’exception de l’Angle- 
terre & de i’Ecoffe. Tous les officiers 
& foldats au fervice du Roi Jacques , 
en y comprenant même les Raparées , 
qui voudroient paffer la mer , eurent 
la liberté de marcher en corps jus- 
qu’au lieu de leur embarquement, 
pour être tranfportés au Continent , 
avec les officiers François & les trou- 
pes Françoifes. On leur fournit des 
paffeports , des convois &: des voitu- 
res par eau & par terre , & le Général 
..Ginckle s’engagea à fournir auffi Soi- 
xante & dix bâtiments de tranfport 
s’ils étoient néceffaires , avec deux 
Vaiffeaux de guerre pour leurs offi- 
ciers , & pour l’efcorte de cette flotte. 

J1 fut ftipulé que les provifions & le 
fourage pour leur fubfiflance féroient 
payés à leur arrivée en France, & 
qu’il feroit donné des otages , tant 
pour fureté de ces payements , que du 
retour des vaiffeaux. Que toutes les 
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garnifons fortiroient des villes & for- guhiaumb; 
tereffes qu’elles occupoient avec les & I I J a îj e 
honneurs de la guerre r que les Irlan- An. i<s> A 
dois auroient la liberté de tranfporter 
neuf cents chevaux , & que ceux qui 
choifiroient de demeurer pourroient 
difpofer librement de leurs personnes 
à leur volonté , après avoir remis leurs 
armes aux Commiffaires nommés par 
le Général : que tous les prifonniers 
de guerre feroient mis en liberté de 
part & d’autre : que le Général four- 
niroit deux vaiffeaux pour Faire palier 
en France deux perfonnes différentes 
qui y feroient part de ce traité , & 

, qu’aucun de ceux qui voudroient 
quitter le Royaume ne pourroit y 
être retenu pour dettes , ni fous au- 
, cun autre prétexte. Tel efi en fubf- 
tance le fameux traité de Limerick , 
qüe les Irlandois Catholiques Ro- 
mains regardent comme la grande 
Chartre de leurs libertés civiles & re- 
ligieufes. La ville de Limerick fut re- 
mife à Ginckle : mais on convint de 
part & d’autre que les deux armées 
demeureroient dans leurs retranche- 
ments, jufqu’à ce que les Irlandois 
s’embarquaffent , crainte qu’il n’arri- 
vât quelque défordre par la commu- 
nication. 

\ ‘ ... 
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èuiLLAuMt Les Proteftants d’Irlande furent 
„ 1 1 *• . très mécontents de ces concevons en 
An. 16*1. faveur des rebeles vaincus , qui 
xiii. avolent commis tant d’aûes de cruau- 
Douze mille té 6c de rapine. Ils fe plaignirent de 

Irlandois Ca- , , r . r ° ri 

thoiiqiKsio.it ce qu apres avoir loutrert a caule de 
France ' tésCn ^ eur ^délite au R°i Guillaume , ils 
étoient négligés & obligés de fup- 
porter leurs pertes , au lieu que leurs 
ennemis qui avoient répandu tant de 
fang par leur oppofition au gouver- 
nement, demeuroient déchargés par 
les articles de la capitulation , 6c 
étoient même favorites par des avan- 
tages particuliers. On les renvoyoit 
avec les honneurs de la guerre , ils 
étoient tranfportés aux frais du gou- 
vernement, pour combattre contre 
• les Anglois dans les pays étrangers: 
on accordoit une retraite honorable 
aux Raparées , qui étoient des ban- 
dits de profefiion. Le Catholicifme 
obtenoit en Irlande la fanélion de l'au- 
torité Royale ; les attainders étoient 
paffés fous filence , les confifcations 
annullées , les grâces étendues , & les 
loixfans vigueur par cette pacifica- 
tion. Ginckle avoit reçu des ordres 
. pourmettre fin à la guerre , fous telle 
condition que ce put être , afin que 
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Guillaume fut en état de tourner tout GtlJUA , JM g 
ion pouvoir 6c toute fon attention aux 1 1 o 
affaires du Continent. Lorfque les arti- An . 
clés de la capitulation furent ratifiés , 

& qu’on eut échangé les otages pour 
fureté de leur éxécution , environ 
deux mille fantaflins Irlandois 6c trois 
mille hommes de cavalerie fe mirent 
en marche pour Cork , où ils fe pro- 
pofoient de s’embarquer pour la Fran- 
ce , fous la conduite de Sarsfîeld : 
mais trois régiments refufèrent de quit- 
ter le Royaume : remirent leurs ar- 
mes , 6c fe difperferent dans leurs 
premières habitations. Ceux qui de- 
meurèrent à Limerick s'embarauè- 

4 

rcnt le fept Novembre dans des bâti- 
ments de tranfport François , 6c mi- 
rent auffi-tôt à la voile pour la France, 
fous l’efcorte d’une efcadre du même 
Royaume' qui étoit arrivée dans la 
baye de Dingle , auiïi-tôt après la fi- 
gnature de la capitulation. Douze mil- 
le hommes préférèrent de s’éxiler de 
leur pays natal , plutôt que de fe fou- 
mettre au gouvernement du Roi Guil- 
laume. Lorfqu’ils arrivèrent en Fran- 
ce , ils reçurent une lettre de félicita- 
tion du Roi Jacques , qui les remer- 
cioit de leur fidélité : leur promettoit 
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Guillaume q u ’ils ferviroient toujours fous fes 
& 1 m' îc comm ^ ons & f° us f es ordres , & les 
An. i6yu affuroit que le Monarque François 
avoit déjà ordonné de les faire habil- 
ler , & de les mettre en quartiers de 
' rafraichiffement. 

La rédu&ion de l’Irlande étant ainli 
fcencd’An’ achevée , le Baron Ginckle retourna 
fiable! *** f ’ en Angleterre, oh les Communes le 
remercièrent folemnellement de fes 
grands fervices, après que Sa Ma- 
jeflë l’eut créé Comte d’Athlone.Lorf- ' 
que le Parlement s’affembla le vingt- 
deux O&obre , le Roi dans fa haran- << 
gue infifta fur la néceflité d’envoyer 
une groffe flotte en mer dès le com- 
mencement de lafaifon favorable , & 
d’entretenir une forte armée tant 
pour attaquer Fennemi dans le Conti- 
nent , que pour protéger le Royau- 
me contre toute infulte & invafion : 
ajoutant que foixante cinq mille hom- 
mes feroient à peine fuffifants. L’une 
& l’autre chambre préfentèrent une 
adrefle de félicitation à Sa Majeftéfur 
fon heureux retour en Angleterre , 
fur la rédu&ion de l’Irlande : elles pro- 
mirent de la foutenir de tout leur 
pouvoir dans la pourfuite de la guer- 
re contre laFrance, & en même temps 

préfentèrent 
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'• prcfentèrent des adr elfes à la Reine , guliaumh 
où elles faifoient l’éloge de l’a pru- 1 ‘ h 
dente àdminiftration pendant l’abfen- a«. iô/i, 
ce du Roi. Malgré cette apparence de 
cordialité & de complaifance , l’efprit 
de mécontentement s’étoit infinué 
dans les deux chambres du Parlement > 

& même infeéloit la plus grande par- 
tie de la nation. 


Un grand nombre de particuliers 
bien intentionés pour la patrie ne pou- 
voient voir fans inquiétude &c fans ref- 
fentiment l’intérêt de la nation facrifié 


xv. 

M eioHte»- 
tcrnent de la 
natica. 


à des liaifons étrangères, & la faveur du 
Roi accordée avec tant de partialité 
auxHollandois , au préjudice de fes 
fujets d’Angleterre. Ils remarquoient 
que le nombre de troupes demandées 
par le Monarque étoit beaucoup plus 
considérable qu’aucune armée qui eut 
jamais été payée par le public , lors 
même que la nation avoit été dans le 
danger le plus imminent : qu’au lieu 
de contribuer comme alliés au foutien 


de la guerre du Continent , ils s’y 
trouvoient engagés en leur propre 
nom , & portoient la plus grande par- 
tie des fardeaux , quoiqu’ils n’euflent 
que la moindre part du profit. Ils inli- 
nuèrent même qu’une telle armée fur 
Tome XV. U 
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Guiij-.vjMfc pied paroiffoit plutôt deftinée à ren- 
^ dre leRoiabfoludansfes Etats, qu'à 
An,* i69i. le rendre formidable en pays étran- 
ger , & les amis fecrets du dernier 
Souverain ne manquoient pas de for- 
tifier ces foupçons. Ils renouvelloient 
leurs premières réflexions fur ce qui 
paroiffoit de peu agréable dans le ca- 
ractère de Guillaume : infiftoient fur 
fon orgueilleufe réferve , fon morne 
filence, fon efprit impérieux & fa 
balle ingratitude , particulièrement 
envers le Comte de Marlborough qu’il 
avo.it dépouillé de tous fes emplois 
aufli-tôt après les fervices fignalés 
qu’il lui avoit rendus en Irlande. La 
difgrace de ce Seigneur étoit attri- 
buée en partie à la liberté avec la- 
quelle il avoit porté fes plaintes du 
peu d’eflime que le Roi faifoit de fes 
fervices , & en partie aux intrigues de 
fa femme , qui avoit gagné un amen- 
dant fur la Princeffe Anne de Danne- 
marck, &t qu’on prétend qui avoit em- 
ployé fon crédit à fomenter la défu- 
nion entre les deux fœurs. Les mécon- 
- teots de la faction des Whigs défefpé- 
rés de voir la diminution de leur cré- 
dit à la cour , joignoient leurs cris 
à ceux que les Jacobites élevoient con- 
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tre le gouvernement. Ils difoient hau- guiual mk 
tement qu’on pratiquoit honteufe- . 1 1 
ment 1 art de la corruption pour s al- An. 
furer des voix dans le Parlement : que 
le Roi étoit attaché à fa prérogative 
plus qu’aucun de fes prédéceffeurs ; 

& qu’il s’étoit même hàfardé à faire 
entrer des Jacobites dans le Confeil , 
parce qu’il les connoiffoit pour des 
inftruments de la puilfance arbitraire. 

Cette remarque tomboit furies Com- 
tes de Rochefter & de Ranelagh , qui 
avec Sir Edouard Seymour avoient 
été créés depuis peu confeillers privés. 
Rochefter avoit des fentiments très 
élevés de l’autorité Royale , &: regar- 
doit la févérité comme un des princi- 
paux foutiens du gouvernement. Avec 
une grande étendue de connoiflan- 
ces , il étoit d’un caraftcre violent &: 
incapable de changeaient dans fes 
principes. Ranelagh , homme d’el- 
prit , livré aux plaifirs , poffédoit l’a- 
dreffe la plus infinuante , & pouvoit 
traiter les affaires les plus impor- 
tantes & les plus embrouillées au mi- 
lieu des amufements & des excès. 

Il avoit eu l’adminiftration des reve- 
nus d’Irlande fous le règne de Char- 
les II. la place de Tréforier Général 

Mij 
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Güuj-AUMt cle l’armée fous Jacques II. & confer- 
& J ,yf a n C v0 ^ m ê ,lîe emploi fous le gouver- 
An. 1691. nement de Guillaume & Marie. Sir 
Edouard Seymour étoit l’homme le 
plus haut de toutes les Communes 
d’Angleterre, & l’Orateur le plus har- 
di qui eut jamais rempli la chaire. 
Il connoiffoit parfaitement la cham- 
bre , &: avoit tant de pénétration dans 
la façon de penfer de chaque membre 
en particulier , que du premier coup 
d’œil il jugeoit comment une propor- 
tion feroit reçue. Il avoit marqué 
beaucoup d’aigreur en s’oppofant à la 
cour , avoit mis en queftion le titre 
du Roi , cenfuré fa conduite , & fait 
des réfléxions peu agréables furfon 
caraôère : cependant Guillaume en fit 
un Profélite , & il fut nommé Tré- 
forier. 

xvi. Les Communes votèrent trois mil- 
PaUcmenr. d ' ^ ons quatre cents onze mille fix cents 
foixante & quinze livres pour le fer- 
vice de l’année fuivante : mais Péta- 
bliffement des fonds pour lever ce fe<- 
cours fut retardé, en partie parla mau- 
jyaife humeur de l’oppofition , & en 
partie par les affaires qui furvinrent 
& attirèrent l’attention des Commu- 
nes. Les plus fameux marchands pré» 


Diqiti; 
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(entèrent une pétition à la chambre Go . nI , Ar ; îE 
contre la Compagnie des Indes Orien- 1 1 1. 
taies, qu’ils accufoient d’abus mani- 
feftes: en mêmetemps cette compagnie 
préfenta une contre-pétition , & l’af- 
faire fut remife à l’examen d’un Com- 
mitté qu’on établit à cette occafioil. 

Après une recherche éxaéle des fujets 
de plainte , les Communes votèrent 
quelques réglements par rapport aux 
avions Sc au trafic , & réfolurent de 
préfenter une pétition à Sa Majefté , 
pour demander que conformément à 
ces réglements la Compagnie des. In- 
des fut incorporée par une Chartre. 

Le committé eut ordre de dreffer un 
bill pour cet établiflement : mais il fut 
préfenté diverles pétitions contraires, 

& les réponfes de la Compagnie 
n’ayant pas été jugées fatisfaifantes , 
la chambre s’adrefla au Roi pour qu’il 
l’abolît & accordât une Chartre en fa- 
veur d’une nouvelle Compagnie. 
Guillaume répondit que cette affaire 
étoit très importante pour le Royau- 
me ; qu’il vouloit l’éxaminer, & que 
dans peu il rendroit une réponfe défi- 
nitive. Le Parlement fut encore amu- 
fé par une prétendue confpiration des 
Papilles dans le Comté de Lancaffer * 

M iij 
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Guillaume dont projet i difoit-on , étpit de 
o ij l former une nouvelle rébellion pour 

Ao. i6ei. faire remonter Jacques lur le trône. 
Plufieurs perfonnes furent arrêtées , 
& l’on examina divers témoins : mais 
il ne parut rien de pofitif qui confir- 
mât ce deffein. Enfin un certain Ful- 
ier , prifonnier du banc du Roi , of- 
frit fon témoignage , & fut conduit à 
la barre de la chambre des Commu- 
nes, où il produifit quelques pa- 
piers. Il obtint un paffeport en blanc 
pour deux perfonnes qui dévoient ve- 
nir du Continent dépofer dans cette 
affaire. Il fut enfuite interrogé dans fa 
propre maifon , & déclara que le Co- 
lonel Thomas Délavai & Jacques 
Hayes étoient les deux témoins pour 
lefquels il avoit demandé les paffe- 
ports & la protettion du Parlement. 
On fit des informations enconféquen- 
.ce de cet interrogatoire , & l’on ne 
trouva point que les perfonnes qu’il 
avoit nommées éxiftaffent. La cham- 
bre déclara Fuller , impofteur no- 
toire , fourbe & faux accufateur. Il 
fut à la requête des Communes pour- 
fuivi par le Procureur Général , con- 
damné à être attaché au pillory , & la 
ifentence fut exécutée. , .. 
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Il avoit été préfenté dans la der- 
nière feffion un bill pour régler les 
procès dans le cas de haute trahifon , 
&c les Lords en avoient renvoyé l’é- 
xamen à un autre temps. Il fut alors 
remis de nouveau fur le tapis , & 
paffa à la chambre Baffe. L’objet de 
cebill étoit de garantir les fujets des ri- 
gueurs auxquelles ils avoient été expo- 
fés fous les règnes précédents. Il por- 
toit en fubftance : qu’on donneroit au 
prifonnier copie de fon accufation , 
ainfi que la lifle de fes Juges dixjours 
avant rinffruftion du procès, & que 
les témoins feroient interrogés après 
ferment pris , de même que ceux qui 
dépoferoient. pour la couronne. Les 
Lords de leur propre mouvement 
ajoutèrent une claufe , portant : que 
dans tout procès de Pair ou Paireffe , 
pour caufe de trahifon ou de compli- 
cité de trahifon, tons lés Pairs qui 
avoient droit de prendre féance & de 
voter en. Parlement feroient duement 
fommés d’affifter à l’inftruélion du 
procès : que cette fommation feroit 
faite vingt jours avant qu’on la com- 
mençât , & que tout Pair ainfi fom- 
mé , & qui affifferoit pourroit voter. 
Les Communes rejettèrent cette addi- 

Miv 
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Difpute fur 
le bill pour 
les procès 
dans le cas «le 
hante ttahi- 
fon. 
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Gui ii. m.' mk ^ on > fetint une conférence. L’af- 

111... faire fut difcutée de part & d’autre 
An/ifisi.’ avec grande vivacité , ce qui ne fer- 
vit qu’à enflammer la difpute , & à 
rendre chaque parti plus entêté dans 
* ion opinion. Après trois conféren- 
ces qui ne produifirent que de I’ani- 
mofité , lé bill fut rejetté , d’autant 
que les Communes préférèrent de 
lupporter le grief dont elles fe plai- 
gnoient , plutôt que de le réformer en 
paffant un nouveau privilège aux 
Lords , & que fans cet avantage les 
Pairs ne voulurent point s’y prêter? 
XVITI. L’objet qui attira enfuite l’atten- 
A ngioife 0 t & eS t i° n 1 * chambre baffe , fut la mau- 

Hoïîind*ife vaife adminiffration de la flotte dans 
par unc'^em- précédente expédition. L’Amiral 
pêceàiaroin- Ruffel qui commandoit en mer après 

te de K^iiii • / / • • ri ttî 

avoir etc joint par une etcadre Hol- 
landoife avoit été à la quête de l’en- 
nemi : mais le Roi de France inftruit 
avec certitude que les efeadres com- 
binées étoient fupérieures .à.fa flotte 
en nombre de vaiffeaux Sc en artille- 
rie, avoit ordonné àTourville d’éviter 
le combat. Cet Officier fe conduifit 
avec tant de vigilance, de précaution 
& de dextérité , qu’il rendit inutiles 
tous les efforts de Ruffel , dont les 
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ordres étoient fi obfcurs & fi con- guilialme 
tradiftoires qu’ils le mettaient dans 
le plus grand embarras. Cependant il An. isjr. - 
croifa pendant tout l'été dans le canal 
ou dans les détroits pour protéger 
le commerce , & affiirer particuliè- 
rement le retour cfe la flotte de Smir- 
- ne, fur laquelle les Anglois & les 
Hollandois avoient conjointement un 
intérêt qui montoit à quatre millions 
Sterling. Après avoir parcouru le ca- ( 
nal , & couru la plus grande partie 
de la côte de France il retourna â 

' Torbay au commencement du mois 
d’Aoêt , & reçut de nouveaux ordres 
de fe remettre en mer , malgré fes 
remontrances réitérées fur le danger 
qu’il y avoit à expofer de gros vaif- 
feaux aux forts temps ordinaires à 
l’approche des équinoxes. H retourna 
donc dans les détroits 011 il continua 
à croifer jufqu’au deux Septembre 
mais ce jour il fut battu d’une vio- 
lente tempête qui le repoufla dans le 
canal*, & l’obligea de revenir ait port 
de Plymouth. Le temps étant devenu 
couvert il regagna les détroits avec 
grande difficulté, & le Couronne- 
ment , navire du fécond rang , coula 
à fond étant à Fancre près le cap* de 

My 
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glili.avmi R- arn - Le Harwich , du troifième rang 
in. fut jette fur un rocher oh il périt : 
deux autres échouèrent fur la côte , 
mais ils y reçurent peu de dommage: 
enfin toute la flotte fut difperfée 
réduite en très mauvais état. La nation 
murmura fur la mauvaife conduite 
qu’on attribuoit à l’Amiral, & les Com- 
munes voulurent qu’il fut fait une in- 
formation : mais après l’éxamen de 
fes papiers, de fes ordres & de fes 
inftruèHons , elles virent qu’il avoit 
obéi avec la plus éxa&e pon&ualité 
& ne pouffèrent pas plus loin cette 
- affaiie par égard pour le miniftère. 
La chambre prit enfuite en confidé- 
ration quelques lettres interceptées 
dans un vaifleau François pris par 
Sir Ralph Délavai. On prétend qu’il 
y en avoit trois écrites de la main de 
Jacques , & que les autres étoient 
fcellées de fon fceau. Elles avoient 
rapport ail plan d’un foulèvement 
dans l’Ecofle & dans les parties fep- 
tentrionales de l’Angleterre; & Legg 
Lord Dartmouth avec un nomme 
Crew , y étant défignés comme agents 
& fauteurs de ce projet, on donna 
aufli-tôt des warrants contre eux. 
Crew fe cacha 9 mais le Lord Dart- 
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mouth fut mis à la tour. Le Lord 
Prçffon fut examiné touchant quel- 
ques chiffres qu’il ne put expliquer , 
foutint qu’il étoit totalement ignorant 
de cette affaire , & fut cependant 
emprilonné à Newgate : mais il ob- 
tint bien-tôt fon élargiffement. Les 
fonds pour lesfecours de l’année fui- 
vante ayant été établis , on paffa plu- 
fieurs afres pour des règlements par- 
ticuliers (/). Le vingt-quatre Février 
le Roi termina la feflion par une cour- 
te harangue , dans laquelle il remer- 
cia le Parlement des preuves d’affec- 
tion qu’il lui avoit données par les 
fecours abondants qui lui a voient été 


( / ) Les loix portées dans cette feflion fu- 
rent , un aéle pour abroger le ferment de 
fuprematie en Irlande , & établir d’autres 
ferments; un aéle pour protéger le Clergé 
contre quelques-uns de fes ennemis , & pour 
en faire punir d'autres ; un aéte contre les 
voleurs de bétes fauves ; un a£èe pour le ré- 
tablHFement des grands chemins , & pour ré- 
gler les prix des voitures qui portent Tes den- 
rées; un ade en faveur des créanciers con- 
tre les fraudes de leurs debiteurs ; un aéte 

} >our expliquer quelques anciennes loix fur 
e foulagement des pauvres , & pour fup - 
pleer a ce qu’elles avoient de défeihieux j 
un affe pour encourager la multiplication ÔC 
la nourriture des befliaux , & un aéïe pour 
impofer les dîmes fur le chanvre & le lia» 
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Guim AUMt accordés. TI fît part aux deux cham- 
bres de l’intention qu’il avoit de paf- 
fer promptement au continent : elles 
s’ajournèrent fuivantfesdefirs au dou- 
ze Avril , & le Parlement fut enfuite 
prorogé au vingt-neuf Mai par une 
proclamation (ni). 

xix. La réputation du roi avoit telle- 
contentt ks ment fouffert de fa complaîfance pour 
d*£cSrc fieni ^ es Presbytériens d’Ecofle , & il étoit 
fi mécontent de la conduite de cette 
feéle entêtée, qu'il réfolut d’admettre 


(m) Pendant cette fèflîon , fe Dofteur 
Welwood , Médecin Ecoflois, fut arrêté & 
réprimandé à La barre des Communes pour 
des réflexions injurieufès qu’il avoit faites 
fur cette chambre dans un ouvrage affez foi- 
ble , intitulé , Mercurrus reformants j maïs , 
comme il avoit écrit pour la défenfe du gou- 
vernement , le Roi le nomma un de fes Mé- 
decins ordinaires. Vers lemême temps Char- 
les Montagne , depuis Comte d’Hallifax, fè 
diftingna dans la chambre des Communes 
par la flnefle defes talents & par Ton éloquen- 
ce. Le fceau privé fût donné au Comte de 
Pembroke ; le Lord’ - Vicomte Sidney fut 
_ créé Lord-Lieutenant d’Irlande ; Sir Jean 
Sommers fut nommé Procureur Général , 
& le fiègede- Lincoln , vacant par la mort 
deBarlow, fut rempli par le Doâeur Tho- 
mas Tennifon , qui avoit été recommandé 
au Roi , comme un Théologien remarquable 
pour fa piété & fa modération» 
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quelques Epifcopaux dans l’adminif- C ' iUU , AUM j 
tration. Johnfton qui avoit été envoyé 1 : 
auprès de l’Eletteur de Brandebourg An^itfT*. 
fut rappelle &: fait Secrétaire d’Etat 
pour i’Ecoffe , conjointement avec le 
Maître de Stair. Melvill dont le cré- 
dit étoit beaucoup diminué , fut nom- 
mé Lord Garde du fceau-privé pour le 
même Royaume : Twedale futchoilî 
pour Lord Chancellier , Crawford 
conferva la place de Préfident du 
confeil , & Lothian fut nommé Grand 
Commiflaire pour l’affemblée géné- 
rale. Le Parlement fut ajourné au 
quinze Avril , parce qu’on ne le troir- 
voit pas encore affez complailànt pour 
l’aflembler avec fureté , & le Clergé 
Epifcopal fut admis à avoir part dans 
le Gouvernement de l’EgHfe. Ces me- 
fures au lieu d’appaifer les divifions 
ne fervirent qu’à enflammer l’animo- 
lïté des deux partis. La faveur du 
Roi rendoit les Epifcopaux triom- 
phants, Sc ils commencèrent à trai- 
ter leurs adverfaires avec înfolence 
& avec mépris : les Presbytériens Ri- 
rent irrités -de voir leurs amis dîfgra- 
ciés & leurs ennemis diftingués par 
l’indulgence du Roi. Ils infiftèrent 
fur l’autorité des loix qui parloit en 
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“7* leur faveur : commencèrent à de vé- 

ni. mr plus que jamais durs , chagrins OC 
An. M *®i. implacables ; refulèrent de concourir 
avec les Epilcopaux, & de faire le 
plus léger changement dans leur dif- ] 

cipline. L’aflemblée fut diffoute fans 
qu’on alîignât de temps ni de lieu 
pour la réunir. Les Presbytériens pré- 
tendoient avoir un droit indépendant 
de s’alfembler tous les ans fans même 
être convoqués par Sa Majefté , &c 
ils s’ajournèrent en conféquenceaprès 
avoir protefté contre la diflo-ution. j 
Le Roi regarda cette démarche com- 
me une entreprife infolente fur îa pré- 
rogative , & il conçut de l’averiion 
contre toute la fefle , qui de fon côté 
commença à perdre toutrefpeft pour 
fa perfonne & pour fon Gouverne- 
ment. 

xx. Le» Montagnards n’étant pas en- 
fle Brafia^ te core totalement réduits , le Comte 
b ren Me fo» Braidalbin entreprit de les gagner 
m ttre les en diftribuant des fommes d’argent 
MomagnirJs. entre l eurs chefs , & on lui remit 

d'Angleterre fei/e mille livres pour 
cet objet. Les Clans en furent in- 
formés : foupçonnèrent que le de£ 
fein du Comte étoit de s’approprier 
• une partie de cet argent , & lorfqu’il 
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Commença à traiter avec eux , ils tuaj . AUMS 
lui firent des demandes fi extra va- ! \ 

gantes qu il jugea Ion projet imprati- An. i<s»i, 
cable. Il fut donc obligé de renvoyer 
l’argent qu’il avoit reçu , & il réfo- 
lut de fe venger à la première occa- 
fion favorable , de ceux qui avoient 
fait manquer fon projet. Sa négocia- 
tion avoit été particulièrement tra- 
verfée par Macdonald de Glencoe 9 
& fon oppofition venoit d’une cir- 
conftance particulière qui n’auroit dit 
avoir aucun effet fur un traité qui re- 
gardoit le bien public. Macdonald 
avoit pillé les terres de Braîdalbin 
dans le cours des hofiilités , & ce 
Seigneur demandoit à être dédom- 
magé de fes pertes fur la part que 
Macdonald devoit avoir dans l’argent 
à diftribuer. Le Montagnard non-feu- * 
lement reftifa d’y confentir , mais par 
fon crédit dans les Clans il renverfa 
toute la négociation , & le Comte 
par vengeance jura fa perte. Le Roi 
Guillaume avoit offert par une pro- 
clamation Famniftie à tous ceux qui 
avoient porté les armes contre lui y 
pourvu qu’ils fe foumiffent & p»*êraf- 
fent ferment avant un jour indiqué y 
qui fut enfuite prolongé jufqu’à la 
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cuiiLAUMt de l’année , avec dénonciation 
u i. d’éxécirtian militaire contre ceux qui 

oc Marie. . ^ , , , r * 

Am. i69-i. y auroient manque apres la nn de 
Décembre. Macdonald intimidé par 
cette déclaration , fe rendit le dernier 
jour du mois au fort Guillaume , & 
demanda que le Colonel Hill , Gou- 
verneur de cette place , reçut fon 
ferment. Cet officier qui n’a voit pas 
le pouvoir d’un Magiftrat civil , crut 
devoir le refufer , & Macdonald par- 
tit auffi-tôt pour Inverary, maifon 

Am de campagne de Dargyle. Quoique 
Ih terre fut couverte de neige & d’eau 
glacée , il marcha avec tant de dili- 
gence, que le terme prefcrit par la 
proclamation n’étoit paffé que d’un 
jour lorfqu’il y arriva. Il s’adrefla à 
Sir Colin Campbell Shériff dnComté, 
qui par confidération de ce que 
Macdonald avoit été refufé au fort 
Guillaume , reçut fon ferment & ce- 
lui de fes adhérents. H retourna en- 
fuite au lieu de fa* demeure dans la 
vallée de Glencoe , avec une pleine 
confiance d’être protégé par le Gou- 
vernement auquel il s’étoit fi folem- 
nellement fournis; 

^ Braidalbin avoit repréfente Mac- 
«îcncoc? e donald à la cour comme un rebèlé îsk 
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corrigible , un fcélérat accoutumé au GL ., L1Al;ME 
fane & à la rapine, qui n’avoit ja- UI *. 
mais ete fournis aux loix du pays , oc ad. 1692. 
n’avoit pu vivre paifiblement fous au- 
cun Souverain. Il avança qu’il n’avoit 
eu aucun égard à la proclamation , & 
propofa que le gouvernement en fit 
un lacrifice à la tranquillité du Royau- 
me , en le faifant périr lui , fa famille 
- & fes adhérents par une éxecution mi- 
litaire. Son avis fut foutenu par lesau- 
tresminiftres Ecoffois, & le Roi, dont 
la plus grande vertu n’etoit pas l’hu- 
manité , figna pour la deftru&ion de 
ces malheureux un Warrant, par le- 
quel on juge qu’il ignoroit la foumif- 
fion de Macdonald. On envoya au 
Maître de Stair , Secrétaire d’Etat 
pour l’Ecoffe un ordre pour cette bar- 
bare éxécution, ligné & contrefigné 
de la propre main de Sa Majefté : fur 
quoi le Maître envoya des ordres par- 
ticuliers à Livingftone , qui comman- 
doit les troupes du Royaume , pour 
qu’il paflat les habitants de Glencoe 
au fil de l’épée , fans faire aucuns pri- 
sonniers , afin de rendre cette éxecu- 
tion plus terrible. Au mois de Fé- 
vrier, le Capitaine Campbell de 
Glenlyoo , en vertu d’un ordre du 
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cuuLAUMt Major Duncanfon, marcha dans la val- 
^ y i- lée de Glencoe avec une compagnie 
Aa. lôsi. de foldats du régiment des Monta- 
gnards d’Argyle , lotis prétexte de le- 
ver ce qui étoit dû pour la taxe des 
terres 8c celle des foyers. Lorfque 
Macdonald demanda s’ils venoient 
comme amis ou comme ennemis : 
Campbell répondit comme amis , 8c 
promit fur fon honneur qu’il ne feroit - 
pas fait la moindre inl'ulte ni à lui , ni 
à fes gens. En conféquence de cette 
déclaration , le Capitaine &C fa troupe 
furent reçus avec la plus grande hof- 
pit alité , 8c vécurent pendant quinze 
jours au milieu des habitants de la 
yallée dans la plus cordiale amitié. 
Cependant le terme fatal approchoit : 
Macdonald 8c Campbell , après avoir 
paffé la journée enfemble fe féparè- 
rent avec des protestations mutuel- 
les d’une affeftion réciproque. Le plus 
jeune fils de Macdonald remarquant 
que la garde étoit doublée , commen- 
ça àfoupçonner quelque trahifon , & 
fit part de fes foupçons à fon frère: mais 
ni celui-ci ni fon père ne voulurent 
former aucun doute fur la Sincérité 
de Campbell : cependant les deux frè- 
res fortirent fecrettement pour faire 
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de nouvelles obfervations. Ils enten- 
dirent des foldats qui difoient qu’ils 
n’aimoient pas à être employés pour 
lin femblable fervice : qu’ils auroient 
volontiers combattu les Macdonalds 
de Glencoe en rafe campagne ; mais 
qu’il étoit honteux de les mafîacrer 
de fang froid ; qu’au relie c’étoient 
leurs officiers qui étoient refponfables 
de cette trahifon. Les deux fils retour- 
nèrent en diligence pour inflruire leur 
père du danger imminent auquel il 
étoit expofé : mais ils trouvèrent la 
maifon déjà environnée , entendirent 
les décharges des moufquets , les cris 
des femmes & des enfants , &: fe trou- 
vant fans armes , ils fauvèrent leurs 
vies par une prompte fuite. Les bar- 
bares miniflres delà vengeance étoient 
entrés dans la chambre du vieux Mac-' 
. donald , lui avoient caffé la tête , & il 
tomba mort entre les bras de fa fem- 
me , qui mourut auffi le lendemain , 

, frappée de l’horreur que lui avoit cau- 
fée le fort malheureux de fon mari. 
Lç Laird de Auchintrinken qui de- 
meuroit avec Macdonald , & s’étoit 
fournis au gouvernement trois mois 
avant ce temps , avoit dans fa poche 
un a&e de proteélion ; cependant il fut 
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284 Histoire d'Angleterre, 
également mis à mort fans miséricor- 
de. Un enfant de huit ans fe jetta aux 
pieds de Campbell pour obtenir la 
vie , offrant de fe mettre pour tou- 
jours à fon fer vice , & il fut frappé 
au cœur par un officier fubalterne , 
nommé Drumnlond. Trente-huit per- 
fonnes furent ainfi maffacrées, dont 
la plus grande partie furent furpris 
dans leurs lits , & paffèrent dans l’é- 
ternité fans avoir le temps d’implorer 
la divine miféricorde. Le projet étoit 
de tuer tous les mâles de cette vallée , 
au deffous de foixante & dix ans , 
dont le nombre étoit de deux cents: 
mais quelques-uns des détachements 
n’étant pas arrivés affez promptement 
pour s'affiner des paffages , il s’en 
échappa cent foixante. Campbell , 
après cet affreux maffacre , fît mettre 
le feu à toutes les maifons , &c don- 
na ordre d’emmener tous les beftiaux , 
& d’emporter tous les effets qui fe 
trouvèrent dans la vallée , laiffant les 
malheureufes femmes & les enfants 
dont les pères & les maris avoient 
été tués , nuds & abandonnés , fans 
couvert , nourriture ni refuge : au 
milieu des neiges dont tout le pays 
étoit couvert, &. éloignés de fix 
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grands milles de tout endroit habité. Guu1aumb 
A ccablés d’horreur & de peine, en- m*. 
vironnés des ombres de la nuit , en- Angles*.* 
gourdis par la rigueur du froid , & 
dans la terreur d’être à chaque inf- 
tant mis à mort par le fer de ceux qui 
venoient de facrifier leurs amis & 
leurs parents ; ils ne purent fupporter 
cette complication de calamité , & 
périrent tous dans les terres avant de 
pouvoir trouver du fecours. Cet af- 
freux maflacre qui fut éxécuté fous 
la fanûion de l’autorité de Guillaume , 
fit à la vérité l’effet immédiat que la 
cour en attendoit , en répandant la 
terreur dans l’efprit des Montagnards 
Jacobites : mais en même temps il ex- 
cita l’horreur de tous ceux qui n’a- 
voient pas renoncé aux fentiments 
d’humanité, & produifit une telle 
averfion contre le gouvernement , 
que tout l’artifice du miniflère ne put 
jamais la détruire totalement. On en 
publia une relation à Paris avec quel- 
que éxagération , & les Jacobites ne 
manquèrent pas de s’étendre fur le 
détail des circonftançes , tant dans 
leurs libelles , que dans les conven- 
tions particulières. Le Roi allarmé du 
cri général qui s’éleva en cette çcca- 
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{ion , ordonna de faire des informa 4 
tions, & priva le Maître de Stair de 
la place de Secrétaire d’Etat : Guil- 
laume prétendit môme qu’il avoit li- 
gné cet ordre avec un grand nombre 
d’autres papiers fans favoir ce qu’il 
contenoit : mais comme il ne fît pas 
une févère punition de ceux qui 
avoient fait fervir fon autorité à leur 
cruelle vengeance , fa réputation en 
demeura toujours flétrie , & les Mon- 
tagnards, quoique retenus parla ter- 
reur dans le filence & la foumiffîon , 
confervèrent le reffentiment le plus 
implacable contre fa perfonne & fon 
adminiftration. 

Un grand nombre de fujets des deux 
Royaumes attendoient avec impa- 
tience l’occafion de fe déclarer en fa- 
veur du Monarque éxilé , qui étoit 
très éxaftement informé de tout ce 
qui fe paffoit , & faifoit fes efforts 
pour tirer avantage des mécontente- 
ments. Le Roi Guillaume , après 
avoir réglé les affaires domefiiques 
de la nation , & apporté les plus grands 
foins pour équiper une flotte formida- 
ble , s’embarqua pour la Hollande le 
cinq Mars , & fut reçu par les Etats 
Généraux avec les expreffions de l’at-* 
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tachement le plus cordial. Pendant"'"" iT - 
qu il s occupoit a faire reumr les me- iu. 
Pures de la grande confédération , le 
Roi de France réfolut de profiter de 
fon abfence pour une invafion en An- 
gleterre, & parut fe porter de cœur à 
foutenir les intérêts de Jacques , dont 
les émiflaires dans la Grande Breta- 
gne commencoient à agir vivement 
pour préparer la nation à fon retour. 

Un nommé Lant , qui avoit été em- 
prisonné furlefoupçon d’avoir diftri- 
bué des commifîions de ce Prince, 
eut le bonheur d’être relâché , & les 
Papilles du Comté de Lancafter l’en- 
voyèrent à la cour de Saint Germain 
pour afîurer leur ancien Souverain 
qu’ils étoient en état de le recevoir. A 
fon retour, il leur donna avis que le 
Roi Jacques feroit certainement une 
defeente au printemps : & que le ; 

Colonel Parker ainfi que d’autres 
officiers pafîêroient en Angleterre 
avec d’amples inflruôions fur la con- 
duite qu’ils dévoient tenir avant & 
après l’arrivée du Roi. Parker y paffia 
réellement , & fit part aux Jacobites 
de tout le projet de defeente que 
Louis avoit concerté avec Jacques. 

Il les affura que leur . légitime Sou- 
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' \ IT stim T verain viendroit encore vifiter fes 
iii. . Etats de la C rrande-Bretagne a la tete' 
An. M x«92 de trente mille hommes effe&ifs qui 
s’embarqueroient à la Hogue : que 
lesbâtiments.de tranfport étoientdéja 
préparés , & une forte efcadre équi- 
pée pour leur fervir d’efcorte : les 
exhorta à être prompts & fecrets 
dans leurs préparatifs , pour qu’ils fuf- 
fent en état de prendre les armes , 
& d’agir efficacement avec leur Mo- 
narque pour parvenir à fon rétablif- 
lèment. Cet Officier, & un Prêtre 
nommé Johnfon entreprirent , dit- 
on , d’affaffiner le Roi Guillaume : 
mais avant qu’ils puffent éxécuter 
leur delfein , il avoit mis à la voile 
pour la Hollande. 

xxiii. Cependant Jacques adreffa une let— 
i^Roi Jac-" tre à plufieurs Lords qui avoient été 
suer. autrefois membres de fes confeils, 
ainli qu’à plufieurs Dames de qualité 
& de diftinûion , pour leur faire part 
de la groffeffe de la Reine , & les in- 
viter a affilier à fon accouchement. 
Il leur parloit de l’injure faite à fa 
famille & à fon honneur par les foup- 
çons cruels que fes ennemis avoient 
répandus fur la nailfance de fon fils : 
mais que la Providence le favorifant 

d’une 
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d’une nouvelle occafion de réfuter les CUlLj AUM j 
calomnies de ceux qui foutenoient que „ 1 1 

« r\ • / • « \9 t If •! & MiiriCt 

la Reine etoit hors d état d avoir des An. 1692. 
enfants , il les affuroit au nom de fon 
frère le Roi de France & fur fa pro- 
pre parole Royale, qu’ils auroient 
pleine & entière liberté de venir à 
fa cour & de retourner après la dé- 
livrance de la Reine. («). Perfonne 
n’ofa fe hazarder d’accepter cette in- 
vitation. Jacques employa enfuite fes 
Emiffaires à répandre une déclaration 
imprimée , portant : que le Roi de 
France l’avoit mis en état de faire 
un nouvel effort pour recouvrer fa 
couronne : qu’il avoit un nombre 
fuffifant de troupes pour y réuflir 

(«) La lettre fut adrelTée non-feulement 
aux membres du Confeil-privé , mais en- 
core aux Duchefies de Sommerfet & de 
Beaufort , à la Marquife d’Hallifax , aux 
Comtefles de Derby, Mulgrave , Rutland , 

Brooks , Nottingham , Lumley & Danby , 
aux Ladis Fitz-harding & Fretchville, aux 
femmes de Sir Jean Trévor , Orateur delà 
chambre des Communes, Sir Edouard Sei- 
mour. Sir Chriftophe Murgrave , celles de 
Sir Thomas Stamford , Lord Maire de Lon- 
dres , de Sir Guillaume Ashurft & Sir Ri- 
chard Levett , Shériffs : enfin celle du Doc- 
teur Chamberlain , fameufe dans la pratique 
des accouchements. 

Tome Xr. N 
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, iTIMV fans le fecours de fes fujets : mais 
ni.. qu il ne vouloit pas les priver d avoir 
An^iôsî P art a gl°i re ée rétablir leur légi- 
time Souverain &c leur ancien Gou- 
vernement. Il exhortoit le peuple à 
fe ranger fous fes drapeaux: i’affuroit 
que les auxiliaires étrangers fe tien- 
draient dans la plus éxaéte difcipline , 
& qu’il les renvoyeroit auffi-tôt après 
fon rétabliffement. Il ajoutoit qu’un 
grand nombre de fes fujets ayant été 
féduits à concourir au projet dénaturé 
• du Prince d’Orange , il préferoit de 

compter fur la fidélité de l’armée 
Angloife , &c refufoit des fecours con- 
fiderables que lui offrait Sa Majeflé 
très Chrétienne : qu’étant près d’op- 
pofer la force à la force, il offroit 
cependant de donner toute fatisfac- 
tion raifonnable à fes fujets qui avoient 
été trompés , & feroit fes efforts pour 
leur ouvrir les yeux fur les vains 
prétextes de fon adverfa'ire , dont 
l’objet n’étoitpas la réformation, mais 
le renverfement du Gouvernement. 
Que lorfqu’il s’étoit vu trahi par fes 
Minières ,. abandonné de fon armée , 
de fes favoris ; même de fes propres 
enfants : & enfin chaffé de fon palais 
par une garde d’infolents étrangers , 
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. j.Vétoit , pour fa propre fureté, ré- cf ULAUME 
fugié en France: que par la malice )n *. 

& les deffeins cruels de l’Ufurpateur 
on avoit traité cette retraite d’abdi- 
cation , & que toute la conftitution 
de la Monarchie avoit été détruite 
par une troupe de gens raffemblés 
fans autorité légitime, & qui n’au- 
roient pas même eu le droit d’altérer 
la propriété du moindre des fujets. 

Qu’il fe flattoit que la nation avoit 
depuis ce temps fait des refléxions 
férieufes : qu’elle avoit éxaminé les 
comptes , & que les pertes & les dé- 
penfes énormes des trois dernières 
années l’avoient convaincu que le re- 
mède étoit plus dangereux que la 
maladie : que femblables aux premiè- 
res années du règne de Néron , les 
commencements feroient probable- 
ment la partie la plus douce de l’ufur- 
pation : que ceux qui avoient été les 
inflruments du nouvel étabiiffement 
vivroient allez pour être eux-mêmes 
expofés aux fuites de la tyrannie qu’ils 
avoient élevée : qu’en mppofant que 
l’ufurpation continuât tout le temps 
de fa vie , un droit inconteftable paf- 
feroit toujours à fes defeendants , & 
expoferoit le Royaume à tous les 

Nij 
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malheurs desguerres civiles: que non- 
feulement il lollicitoit fes bons fujets, 
mais que de plus il leur commandoit 
de fe joindre à lui confoni ement à 
leur devoir & aux ferments qu’ils 
avoient prêtés : qu’il leur défendoit 
de payer les taxes ni aucunes parties 
des revenus de l’Ufurpateur : qu’il 
promettoit le pardon , & même des 
récompenfes à ceux qui rentreroient 
dans le devoir: que dans le premier 
Parlement il pafferoit un afte d’am- 
piftie , &. qu’il n’y auroit d’exceptés 
qu’un petit nombre de perfonnes dont 
il donnoit alors la lifte (0). Il déclara 

(0) Ceux exceptés étoient le Duc d’Or- 
tnond , le Marquis de Winchefter , les Com- 
tes de Sunderland , de Bath , de Danby & 
de Nottingham , les Lords Newport , De- 
lamère , Wiltshire , Colchefter , Corbury, 
Dublin & Churchill : Les Evêques de Lon- 
dres & de Saint Afaph , Sir Robert Howard, 
Sir Jean Worden , Sir Samuel Grimftdne , 
Sir Etienne Fore, Sir George Treby, Sir 
Bafile Dinwell , Sir Jacques Oxenden , le 
Doéteur Jean Tillotfon, le Doéïeur Gilbert 
Burnet , François Ruflel , Richard Lévifon, 
Jean Trenchard , Charles Duncomb , ci- 
toyen de Londres, Edouard Stapleton Sc 
Hunt pêcheurs , & tous les autres qui avoient 
commis des indignités perfonnelles contre 
lui à Feversham , ou avoient eu part au 
meurtre barbare de Jean Ashton, Croffou 


Digitized by Goo< 



Livre VIII. Chap III. 193 
que tous les foldats qui abandonne- 
roient le fervice de l’Ufurpateur & 
s’engageroient fous fes drapeaux , 
pouvoient être allurés de recevoir 
leur pardon & le payement de ce qui 
leur étoit du , & que les troupes 
étrangères qui meftroient bas les ar- 
mes feroient également payées, & 
tranfportées dans leurs pays refpec- 
tifs. Il protefta folemnellement qu’il 
protégeroit & maintiendroit l’Eglife 
d’Angleterre fuivantlesloixquiétoient 
établies dans tous fes droits , privilè- 
ges &c poffeffions : marqua fon deflein 
d’employer tout fon crédit en Parle- 
ment pour faire obtenir la liberté de 
confcience à tous fes fujcts , ce qu’il 
regardoit comme une indulgence con- 
forme à l’efprit de la religion Chré- 
tienne , & propre à aflurer la richefîè 
& la profpérité de la nation. Il dit 
que fa principale attention feroit de 
guérir les bleflures caufées par les der- 
niers troubles , de rétablir le com- 
merce en faifant obferver l’aâ-e de 
navigation qui avoit été fi violé de- 

autre» qui avoient fouffert la mort pour leur 
fidélité , ainfi que tous les efpions & ceux 

2 ui avoient trahi fes confeils pendant fa 
ernière abfence d’Angleterre. 
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puis peu en faveur 'des étrangers : dq 
mettre la marine dans un état florif- 
fant , & de prendre toutes les me- 
fures qui pourroient contribuer h la 
grandeur de la Monarchie Si au bon- 
heur du peuple. Il conclut en protef- 
tant qu’il étoit réfigné à la volonté 
Divine : déclarant que tous ceux 
qui rejetteroient fes offres de pardon, 
& paroîtroient les armes à la main 
contre lui, répondroient au Dieu tout- 
puiffant de tout le fang qui feroit ré- 
pandu , & de tous les maux dans 
lefquels fes Royaumes feroient plon- 
gés par leur oppofition défefpérée Sc 
contraire à la raifon. 

Cette déclaration fit différents ef- 
fets fur l’efprit du peuple. Le Colo- 
nel Parker avec quelques autres Offi- 
ciers , engagèrent fecrettement des 
hommes pour le fervice de Jacques 
dans les Comtés d’York Si Lancafter, 
ainfi que dans l’Evêché de Durham. 
En même temps Fountaine & Holman 
levoient deux régiments de cavalerie 
à Londres , afin de joindre leur maître 
auffi-tôt après fon arrivée. Ses parti- 
fans envoyèrent le capitaine Loyd 
avec un exprès au Lord Melford pour 
lui faire favoir ces particularités , avec 
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afliirance qu’ils attireroient le Contre- culiLAUME 
Amiral Carter dans les intérêts de Sa ni. 
Majefté. Ils lui envoyèrent en même Anf 
temps une lifte des vaifleaux qui com- 
pofoient la flotte Angloife , & priè- 
rent Jacques d’employer tout Ton cré- 
dit auprès du Monarque François , 
pour qu’on donnât ordre au Comte 
de Tourville de les attaquer avant 
qu’ils fuflent joints par l’efcadre Hol- 
landoife. Eh conséquence de cet avis 
Louis commanda à Tourville de tom- 
ber fur la flotte Angloife , même fans 
attendre l’efcadre de Toulon com- 
mandée par le Marquis d’Eftrées.' 
Cependant Jacques s’étoit rendu à la 
Hogue , & étoit prêt de s’embarquer 
avec fon armée , compofée d’un corps 
de troupes Françoftes , de plufieurs 
Anglois & Ecoflois réfugiés , & des 
régiments qui avoient été tranfportés 
d’Irlande en vertu de la capitulation 
de Limerick. 

, Le miniftère Anglois fut informé xxv. 
de toutes ces particularités , partie par pYr^par 0 "* 
quelques Agents de Jacques qui tra- Rq'ne f’ 0l,r Ia 
hifloient facaufe , & partie par l’Ami- natton! de Ia 
ral Carter qui fit favoir à la Reine 
qu’on le lollicitoit , & qui fut chargé 
d’amufer les Jacobites par une négo- „ 
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196 Histoire d’Angleterre, 
dation. Aufli-tôt que le Roi Guillau- 
me fut arrivé en Hollande, il fe hâta 
de faire préparer la marine des Etats 
Généraux , enforte que leur flotte fut 
prête à mettre en mer plutôt qu’on 
ne s’y étoit attendu. D’abord qu’il fut 
inflruit de la defcente projettée, il 
détacha le Général Talmash avec trois 
des régiments Anglois qui étoient en 
Hollande. Ils Rirent renforcés par les 
autres troupes demeurées en Angle- 
terre , ôc eurent ordre de camper dans 
le voifinage de Portfmouth. La Reine 
fit publier une proclamation pour or- 
donner à tous les Papilles de fortir 
de Londres ôc de W eflminfter. Les 
membres des deux chambres furent 
requis de s’aflembler le vingt-quatre 
Mai , pour qu’elle put prendre leurs 
avis dans une circonftance aufli dan- 
gereufe.On expédia des warrants pour 
faire arrêter divers particuliers peu 
affe&ionés, & comme ils fe cachè- 
rent en abandonnant leurs maifons, 
on publia une autre proclamation 
pour les découvrir & les livrer à la 
juftice. Les Comtes de Scarsdale, Lit- 
chfield &Newburgh, lesLordsGriflin, 
Forbes , Sir Jean Fenwick , Sir Théo- 
phile Ogiethorpe & quelques autres 
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trouvèrent moyen d’éluder cette re- cuin AL ME 
cherche. Les Comtes d’Huntingdon ni. 

& Marlboroug furent mis à la tour, 

Edouard Ridley , Knevilt , Haftings 
& Robert Fergufon dirent emprifon- 
nés à Newgate. L’Evêque de Rochef- 
ter fut confiné dans fa propre maifon. 

Les Lords Brudenel & Fanshaw fu- 
rent arrêtés , les Comtes de Dumore, 
Middleton & Sir André Forefter fu- 
rent découverts dans la maifon d’un 
Quaker , & mis en prifon avec plu- 
sieurs autres perfonnes de.diftin&ion. 

Les milices bourgeoifes de Londres 
& de Weftminfter furent armées par 
ordre de la Reine , & elle les paflfa 
elle-même en revue : l’Amiral Riiffel 
eut ordre de mettre en mer avec toute 
la diligence pofiible , & Carter con- 
tinua à croifer le long des côtes de 
France , avec une efcadre de dix-huit 
voiles pour obferver les mouvements 
de l’ennemi. 

Le onze Mai , le Lord Ruflel mit A XXVf » 
la voile de Rye pour Sainte Hélène , Ruflel fe met 
où il fut joint par les efeadres que en mer - 
commandoient Laval & Carter; Il y 
reçut une lettre du Comte de Not- 
tingham , qui lui donnoit avis qu’;l 
s’étoit répandu un bruit que la Reine 

Nv 
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298 Histoire d’Angleterre," 
foupçonnoit la fidélité de Tes officiers 
de mer; mais queSaMajefté lui avort 
donné ordre de leur déclarer en fon 
nom , qu’elle avoit une entière con- 
fiance en leur attachement , St ju- 
geoit que ce bruit venoit des ennemis 
du gouvernement. Les Officiers & les 
'Capitaines des vaiffeaux drefîerent 
aufli-tôt une adrefle remplie de fenti- 
ments de fidélité & d’attachement. 
Elle fut reçue très gracieufement de 
la Reine , & publiée pour la fatisfac- 
tion de la nation. Ruflel ayant été 
renforcé par les efeadres Holïandoifes 
que commandoient Allemonde , Cal- 
lembergh & Vandergoes, mit à la 
voile du côté de France le dix-huit 
Mai avec une flotte de quatre-vingt- 
dix-neuf vaifleaux de ligne , fans 
compter les frégates & les brûlots. 
Le lendemain , à trois heures du ma- 
tin, il découvrit la flotte ennemie 
commandée par le Comte de Tour- 
ville , & donna le fignal pour fe for- 
mer en ligne. A huit heures, la flotte 
combinée étoit en bataille , les Hol- 
Iandois à l’avant - garde , l’efeadre 
bleue à l’arrière-garde, & l’efcadre 
rouge au centre. La flotte Françoife 
n’étoit que de foixante-trois vaif- 
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féaux de liene , avoit le défavanta- , 
ge du vent ; ce qui auroit lait éviter 111. 
le combat à Tourville , s’iln’avoit eu * n ^j«92. 
des ordres pofitifs de donner, dans 
la fuppofition que les efcadres Angloi- 
fes 6 c Hollandoifes n’étoient pas en- 
core réunies. Louis fut cependant in- 
formé de leur jon&ion, avant qu’elles 
euffent découvert fon Amiral , & il 
envoya promptement un contre-or- 
dre , dont on chargea deux vaiffeaux 
féparés: niais l’uhfut pris par les An- 
glois,'& l’autre n’arriva que le len- 
demain du combat. 


■ Tourville, pour obéir à fes pre- n*^ I# or 
miers ordres , lacha une bordée dans te une vi&oi- 
le flanc du vaiffeau que montoit Ruf- £ 
fel , 8 c le combattit à une très petite François a la 
diftance. Il fe battit avec fureur juf- H ° sue * 
qu’à une heure après midi : mais fes r 
manœuvres & fes voiles étant très 


endommagées , fon vaiffeau , nommé 
le SoleilRoyal, qui portoit cent qua- 
tre canons , Rit obligé de fe faire re- 
marquer hors de ligne en' grand dé- 
fordre. Cependant le combat con- 
tinua , jufqu’à trois heures , que • 
lés flottes furent féparées par, un 
brouillard épaisi Lorfqu’il tomba , on 
découvrit l’ennemi qui prenoitla fuite 

N vj 
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300 Histoire d’Angleterre; 
au nord , & Ruflel fît le fignal pour 
lui donner la chafle. Une partie de 
l’efcadre bleue joignit les François à 
huit heures du foir , & les combattit 
pendant une demie heure. Dans cette i 
acfion , l’Amiral Carter fut mortel- 
lement blefle : fe fentant à l’extrêmi- 
té , il exhorta le Capitaine de fon - 
vaifleau à continuer de combattre .. 
tant qu’il pourroit voguer , & il ex- 
pira avec le plus grand courage. En- 
fin les François prirent la fuite du cô- 
té du Conqueft , après avoir perdu 
quatre vaifleaux dans cette journée. 
Le lendemain , à huit heures- du ma- 
tin , on les découvrit qui faifoient 
force de voiles à l’Ouefl: , & les flot- 
tes combinées leur donnèrent la chaf- 
fe avec toutes celles qu’elles pou- 
voient porter , jufqu’à ce que le mât . 
de hune d’avant de Ruflel tombât. 
Quoiqu’il fut retardé par cet acci- 
dent, ils continuèrent toujours la 
pourfuite , & jettèrent l’ancre près le 
cap de la Hogue. Le vingt-deux du 
mois , vers fept heures du matin , on 
découvrit une partie de la flotte Fran- 
çoife près le Ras d’Alderney, dont 
quelques vaifleaux étoient à l’ancre , 
& d’autres profitoient de la marée 
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pour gagner l’Eft. Aufli-tôt que l’A- 
miral les apperçut , fon vaifleau & 
ceux qui étoient proche de lui cou- 
pèrent leurs cables pour donner la 
chaffe. Le Soleil Royal ayant perdu 
fes mâts , fut pouffé à terre près de 
Cherbourg , où il fut brûlé par Sir 
Ralph Délavai , ainfi quel’ Admirable 
du premier rang, & le Conquérant de 
quatre-vingt canons. Dix-huit autres 
vaiffeaux de cette flotte gagnèrent la 
Hogue , où ils furent attaqués par Sir 
George Rooke, qui les détruifit avec 
un grand nombre de bâtiments de 
tranfport , chargés de munitions , 
malgré le feu terrible des François , & 
quoiqu’ils fuflent à la vue du camp 
des Irlandois. Sir Jean Ashby avec 
fonefcadre & quelques vaiffeaux Hol- 
landois pourfuivit le refle de la flotte 
Françoife , qui s’échappa du côté du 
Ras d’Alderney par un paffage fl dan- 
gereux , que les Anglois ne pouvoient 
s’y engager fans le danger le, plus 
imminent. Cette défaite caufa un cha- 
grin inexprimable au Roi de France , 
accoutumé depuis fi long-temps à des 
vi&oires non interrompues , & jetta 
Jacques dans le découragement , d’au- 
tant qu’elle renverfa tout le projet de, 


GUILLAUME 

M. 

& Marie. 

Ah. I6ÿi, 


Digitized by Google 


3oi Histoire d’Angleterre ; 

Guillaume ^ on embarquement, 6c plongea Tes amis 
m. d’Angleterre dans un embarras qui ap- 

An.^iôs-f.' prochoit du défefpoir. Quelques hifto- 
riens ont avancé que Ruffel ne retira 
pas de cette vittoire tout l’avantage 
qu’il auroit pu remporter avant que 
l’ennemi fut revenu de fa confirma- 
tion. Ils prétendent que fon affeôion 
pour le lervice étoit beaucoup réfr ôi- 
die par la difgrace de fon ami le 
Comte de Marlborough : qu’il haïfloit 
celui de Nottingham , par le canal du- 
quel il recevoit les ordres , 6c qu’il 
fuivit plutôt la lettre que l’efprit de 
fes inftruélions : mais toute cette im- 
putation n’eft qu’un tiffu de mali- 
gnité 6c d’ingratitude , vu les fervices 
importants qu’il avoit rendus à la na- 
tion. Il fe conduifit dans toute cette 
expédition ave : le véritable efprït d’un 
Amiral Anglois. Il paffa de Nore aux 
Dunes par un vent foible 6c entre des 
écueils dangereux, contre l’avis de 
tous fes pilotes , & par cet étroit paf- 
fage réunit plufieurs efcadres que les 
François auroient pu attaquer , & 
peut-être défaire féparément. Il fe 
comporta avec la plus grande valeur 
pendant le combat , détruifit environ 
quinze des principaux vaiffeaux de 
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, l’ennemi , enfin remporta une vittoi- GUIII AUME 
re fi décifive , que pendant tout le ref- ni. 
te de la guerre, les François ne vou. 
lurent point hafarder une autre ba- 
taille par mer contre les Anglois. 

RufTel , après avoir donné ordre à xxvni. 
Sir Jean Ashby & à l’Amiral Hollan- que des trou- 
dois Callembergh de gouverner pour 
le Havre de Grâce , & de faire leurs faire une def- 
efforts pour détruire le refte de la flot- “" te enFran; 
te Françoife , retourna à Sainte Hé- 
lène pour faire radouber les vaiffeaux 
endommagés, & fournir la flotte de 
provifions & de munitions. Son prin- 
cipal objet étoit d’embarquer un nom- 
bre de troupes pour faire en France la 
defcente projettée par l’Angleterre 
& la Hollande , dans l’intention de 
donner l’allarme à l’ennemi dans fes 
-propres Etats. La Reine futfi fatif- 
faite de cette vi&oire , qu’elle ordon- 
na de diflribuer trente mille livres aux 
gens de mer : on frappa des médailles 
en honneur de cette a&ion , & les 
• corps de l’Amiral Carter & du Capi- 
taine Haftings tués dans le combat, 

Rirent enterrés avec la plus magnifi- 
que pompe funèbre. A la fin de Juil- 
let, fept mille hommes commandés 
1 par le Duc de Leinfter s’embarquè^ 
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Guillaume rent ^ ur des bâtiments de tranfport , 
ni- . pour faire une defcente à Saint Malo , 
Ao. 1652.’ Brelt ou Rochefort, & la nation con- 
çût les plus grandes efpérances de 
cette expédition. Un conleil de guer- 
re , compofé d’officiers de terre ôc 
de mer fut tenu à bord du Breda , pour 
délibérer fur le projet du miniftère ; 
mais les membres convinrent unani- 
mement que la faifon étoit trop avan- 
cée pour le mettre à éxécution. Ce- 
pendant l’Amiral , après avoir déta- 
ché Sir Jean Ashby avec une efcadre 
pour intercepter les relies de la flotte 
Françoife dans fon cours de Saint Ma- 
lo à Brell , mit à la voile pour la Ho- 
gue avec le relie de la flotte & tous les 
bâtiments de tranfport : mais le vent 
ayant changé quelques jours après , il 
fut obligé de retourner à Sainte Hé- 
lène. 

xxix. La Reine envoya auffi-tot le Mar- 
On aban- quis de Carmaerthen , les Comtes de 
jet" n i e « e t rou I^evon , Dorfet , Nottingham & Ro- 
5 ” t àoften C ^ e ^ er ’ avec ^ es Lords Sidney & Cor- 
de. 1 nwallis pour confulter l’Amiral , qui 
démontra l’impoffibilité de faire en 
cette faifon une defeente efficace fur 
les côtes de France. Ce deflein fut 
-donc abandonné , 6c l’on fit pafler les 
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troupes en Flandres. Plus la nation cuula Ùme 
avoit conçu de grandes efpérances In -, 
iur cette expédition , plus elle mar- ai. mi * 
qua alors de mécontentement. Il s’é- 
leva de toutes parts les plus hautes 
clameurs contre le miniflère , qu’on 
regardoit comme auteur de ce con- 
tretemps. Le peuple fe plaignoit for- 
tement , difant qu’il étoit pillé & 
trompé: qu’on lui extorquoit des 
fommes immenfes par les plus lourdes 
impofitions : que l’expédient infâme 
d’emprunter fur les fonds établis ren- 
. doit les taxes perpétuelles : que les 
fardeaux croifîoient de jour en jour : 
que les tréfors étoient difïipés pour 
des projets chimériques , ou employés 
à des liaifons étrangères , qui n’a- 
voient aucun rapport naturel avec 
l’Angleterre. Les Anglois étoient d'au- 
tant plus excufables dans leurs plain- 
tes, que leur commerce avoit confidé- 
rablement fouffert des Armateurs 
François , qui fourmilloient dans le 
Canal. En vain les marchands avoient 
recours à l’Amirauté , elle ne pouvoit 
détacher que des convois particuliers , 
pendant qu’on avoit befoin de grof- 
fes flottes pour la défenfe de la na^ 
tion. Le Monarque François voyant 
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c>t m.AUMt C 1 U ’^ n ’avoit plus rien à craindre de 
& l’armement d’Angleterre, retira fes 

An.iûÿz* troupes de la côte de Normandie, & 
Jacques accablé de douleur retourna 
à Saint Germain , où la Reine pen- 
dant fon abfence étoit accouchée d’u- 
ne fille , née en préfence de l’Arche- 
vêque de Paris , du Garde des Sceaux 
& de plufieurs autres perfonnes de 
diffin&ion. 


xxx. Louis s’étoit mis en campagne à la 
Fr»nce R prend de Mai. Le douze de ce mois , il 
N / n ; ir j , la arriva dans fon camp de Flandres 

VUC fill Roi i /Y» r • / j* 

(Suiliaume. avec toute la pompe efreminee d un 
Empereur Afiatique , accompagné 
de femmes Sc de parafites , fuivi d’u- 
ne troupe de muficiens , de danfeurS , 
d’afteurs d’Opéra , enfin de tous les 
miniflres du luxe & des plaifirs fen- 
fuels. * Après avoir fait la revue de 


* Que les plaifirs de la cour ayent fuivi 
Louis XIV. jufques dans fes armées, cela 
paroît peu intéreflant pour l’Hiftoire , puif* 
que ce luxe ne nuifoit point à fes conquê- 
tes , & il faut avoir bien peu de reproches 
à faire à un Monarque , pour s’arrêter fur 
d’aufli foibles objets. Le métier de la guerre 
n’eft-il pas afiez fatiguant pour qu’un Prince 
généreux procure des amufements & des 
fpcétacles aux guerriers qui partagent fa 
gloire ? M. de Saxe & de Lowendall ont 
eu également des troupes de Comédiens à 
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fon armée , qui montoit à cent vingt 
mille hommes, il entreprit lefiège de 
Namur , qu’il inveftit fur les deux bords 
de la Sambre avec la moitié de Ion 
armée , pendant que l’autre moitié 
commandée par le Maréchal de Lu- 
xembourg couvroit le fiège. Namur 
eftfitué au confluent de la Meufe & 
de la Sambre. On regardoit la cita- 
delle comme une des plus fortes pla- 
ces de Flandres , &: fes fortifications 
avoient encore été augmentées par un 
nouvel ouvrage du fameux Ingénieur 
Coehorn , qui le défendoit en perfon- 
ne. Le Prince de Barbafon comman- 
doit la garnifon , forte de neuf mille 
hommes. La place étoittrès bien mu- 
nie , & le Gouverneur étoit inftruit 
que le Roi Guillaume feroit les plus 
grands efforts pour lui donner du fe- 
cours, ce qui animoit fortement les 
afliégés. Malgré ces avantages, les 
François pouffèrent leurs attaques 
avec tant de vigueur , que la ville ca- 
pitula après fept jours de tranchée ou- 
verte , & que la garnifon fe retira 
dans la citadelle. Le Roi Guillaume 

la fuite de leurs armées : ces délaffements 
les ont-ils empêché de porter chez nos en- 
nemis la terreur du nom François ? 
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cuiiLAUMt ayant été joint par les troupes de 
m*. Brandebourg & de Liege , s’avança 
Ao. SV. vers la Mehaigne à la tête de cent 
mille hommes effe&ifs , & campa à 
la portée du canon de l’armée de Lu- 
xembourg , qui étoit fur la rive op- 
pofée de cette rivière. Ce Général 
avoit pris de fifages précautions , que 
le Roi d’Angleterre ne pouvoit in- 
terrompre le fiège , ni attaquer les li- 
gnes des François fans un défavanta- 
ge évident. Les affiégeantscncouragés 
par la préfence de leur Monarque , & 
îoutenus de la fcience fiipérieure de 
l’Ingénieur Vaüban , pouffèrent de 
nouvelles attaques avec tant d’impé- 
tuofité , que le fort de Coehorn fut 
■ obligé de fe rendre après la défenfe.la 
plus opiniâtre , où cet Ingénieur fut 
lui-même dangereufement bleffé. La 
citadelle alors expofée aux approches 
de l’ennemi , re pouvoit tenir long- 
temps contre la vivacité de leurs opé- 
rations. Les deux chemins couverts 
furent emportés d’affaut , & le vingt 
Mai le Gouverneur capitula , au cha- 
grin inexprimable de Guillaume , for- 
cé de demeurer dans l’ina&ion à la 
tête d’une puiffante. armée , & d’être 
témoin oculaire de la perte de la plus 
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importante forterefle des Pays-bas. 
Louis , après avoir pris poffdlion de 
cette place , retourna triomphant à 
Verlailles , où il reçut tout ce que l'a- 
dulation peut avoir de plus flatteur : 
au lieu que la reputation.de Guillau- 
me fouffrit quelque échec de cette 
perte , & que le Prince de Barbafon 
fut foupçonné de trahifon, ou au 
moins taxé d’avoir manqué de bonne 
Conduite. 

Luxembourg , après avoir mis une 
forte garnifon dans Namur, détacha 
Boufflers avec un corps de troupes 
pour la Bufllère, & campa à Soignies 
avec le refte de fon armée. Le Roi 
d’Angleterre envoya des détache- 
ments vers Liege & Gand , & le fix 
Juillet , il campa à Genap , dans l’in- 
tention de faifir la première occafion 
de recouvrer fon honneur , en atta- 
quant l’ennemi. Informé que le Gé- 
néral François étoiten mouvement, 
& vouloit prendre pofte entre Stein- 
kerque & Enghien , il pafïa la ri- 
vière de Senne pour le prévenir : mais 
malgré toute fa diligence, Luxem- 
bourg avoit déjà rempli fon projet, 
& Guillaume établit fon camp à Lara- 
beck , environ fix mille de diflancç 
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clillaumh de l’armée Françoife. Il réfolut dans 
& Ma ’ e un con feüde g uerre d’attaquer l’enne- 
An. i6 9 z. mi , & les dilpofitions furent faites en 
conféquence. Il ordonna de faire paf- 
fer les gros bagages fur la riveoppofée 
de la Senne : 5c un nommé Millevoix , 
qu’on reconnut pour efpion , fut for- 
cé par menaces de donner un faux 
avis à Luxembourg, & de lui faire 
favoir qu’il ne devoit avoir aucun 
foupçon des mouvements de l’enne- 
mi , dont l’unique intention, étoit de 
faire le lendemain un fourage géné- 
ral. Le vingt-quatre Juillet, l’armée 
commença à fe mettre en marche de 
la gauche fiuvdeux colonnes , d’autant 
que le terrein ne permettoit pas de 
marcher fur un front plus étendu. Le 
Prince de Wirtemberg commença l’at- 
taque par la droite de l’ennemi , à la 
tête de dix bataillons d’infanterie An- 
gloife , Danoife 5c Hollandoife. Il fut 
loutenu par un gros corps de cavale- 
rie Sc d’infanterie Britannique , que 
commandoit le Lieutenant Général 
Mackai. Quoique le terrein fut cou- 
pé par des foffés , des hayes 5c des 
défilés très étroits , ce Princé marcha 
avec tant de diligence, qu’il fut en 
état de commencer la bataille vers 
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deux heures après midi , & il chargea GU1LLAUMa 1 
les François avec tant d’impétuofité , ‘‘V 

qu'ils furent chafles de leurs polies , An^i6f>z\ 
& que tout leur camp fut dans le tu- 
multe 6z dans la confufion. Luxem- 
bourg qui fe confioit en la nouvelle 
qu’il avoir reçue , fe lailfa furprendre , 

& il fallut toutes les relfources que 
lui fourniffoit la fupériorité de fes ta- 
lents pour remédier aux fuites de 
, cette négligence. Il oublia qu’il étoit 
malade afl'ez vivement , * rallia fes 
bataillons rompus , mit fes troupes en 
bataille , les conduifit lui-même à 
la charge. Le Duc de Chartres , alors 
dans la quinzième année de fon âge , 
les Ducs de Bourbon & de Vendôme, 
le Prince de Conti , & im grand nom- 
bre de volontaires de la première dif- 
tinûion fe mirent à la tête de la mai- 
fon du Roi , & tombèrent avec fu- 
reur fur les Anglois , mal foutenus 
par le Comte de Solmes , qui corn» > 
mandoit le centre des alliés. Le Prin- 
ce de Wirtemberg avoit pris une des 
batteries de l’ennemi , & avoit péné- 
tré dans leurs lignes : mais fe voyant 
en danger d’être accablé par le nom- 

* Il avoit même pris une médecine le jour 
de la bataille. 
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guÏila'ümh ^ re 7 il envoya deux fois un aide de 
ni., camp pour demander du fecours à 
An. M i6s>2. Solmes, qui tourna en raillerie l’em- 
barras oii il fe trouvoit , & répondit : 
» Voyons quel jeu ces Bull-Dogues 
» Angiois joueront». Enfin le Roi 
ayant envoyé un ordre exprès pour 
lui commander de foutenir l’aile gau- 
che , il fit un mouvement avec fa ca- 
valerie , qui ne pouvoit agir pendant 
que l’infanterie occupoit le terrein , 
& que les troupes Britanniques foute- 
noient tout l’effort du combat avecun 
petit nombre de Hollandois &: de Da- 
nois. Ils fe battirent avec un courage 
étonnant & une opiniâtreté furpre- 
nante contre des troupes beaucoup 
plus nombreufes T & la viûoire de- 
meura en fufpens jufqu’à ce que 
Boufflers eut rejoint l’armée Françoife 
avec un gros corps de dragons. Les al- 
liés ne purent foutenir ce nouveau 
renfort, & furent obligés de lâcher 
pied , quoique leur retraite fe fit en 
affez bon ordre , & l’ennemi ne crut 


pas devoir pourfuivre l’avantage qu’il 
avoit remporté. En cette aftion , les 
confédérés perdirent le Comte d’An- 


us , le General Mackai , Sir Jean 
.anier , Sir Robert Douglas & plu-» 

fieurs 
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fieurs autres braves officiers avec en- CUU1AUME 
viron trois mille hommes , tués fur le 
champ de bataille, un pareil nom- 
bre de blelfés ou pris , beaucoup de 
drapeaux & étendards, & plufieurs 
pièces de canon. 

Les François ne retirèrent aucun xxx P f 
avantage folide de cette vi&oire , qui ces emàva?" 
leur coûta environ trois mille hom- | antes cn . 

. , ~ . 1 t-, Irrance an fu- 

mes,y compris le Prince de lurenne, jet de ce«e 
le Marquis de Bellefonds , Tilladet& vl<rtotre * 
Firmacon avec plufieurs officiers dif- 
tingués , ainfi que l’efpion Millevoix , 

-qui fut pendu à un arbre à l’aîle droite 
de l’armée des alliés. Le Roi Guillau- 
me fe retira fans être inquiété dans 
fon camp , & malgré tous fes échecs , 
fut toujours pour les François un en- 
nemi refpeéiable par fon courage in- 
vincible & fon génie fécond en ref- 
fources On voit combien il leur étoit 
formidable , même au milieu de leurs 
plus grands fuccès par plufieurs preu- . 
ves évidentes , ainfi que par la joye 
extravagante que marqua la nation 
Françoife après cette médiocre vic- 
toire. Lorfqueles Princes quiavoient 
fervi dans cette bataille retournèrent 
à Paris , les chemins par 011 ils palliè- 
rent furent couverts d’une multitude 
Tome XV, O 
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tu LiAUMi de P eu pl e 5 & Pair retentit d’acclama- 
^ ni . tions. Les ajuftements démodé pour 
Ai.. 1692. Lun & l’autre fexe prirent le nom de 
Steinkerque : tous ceux oui avoient 
perfonnellement eu part à l’aétion , fu- 
rent révérés comme des génies d’une 
efpèce fupérieure , les tranfports 
des femmes furent pouffés prefque à 
la frénéfie. * 

xxxiit. Le miniftère François ne comptoit 
confpira- pas totalement fur les événements de 
la vie du R 0 i^ a guerre pour 1 execution de la ven- 
Guiiiaume , £ Cance contre le Roi Guillaume. Il 

tramée par le ^ . 

Miniftère employa aufti des aflaftins pour lui 
rrançois. ] a y j e en tra hifon. Lorfque Lou- 

* Les François marquent leur joie d’une 
bataille gagnée , avec la vivacité qui les 
carattèrife : rien n’eft plus dans le génie d’une 
nation qui regarde la gloire de fon Souve- 
rain comme la Tienne propre. Luxembourg 
& les Princes François remportent une vic- 
toire peu importante , fi nous en croyons 
les ennemis : les peuples courent en foule 
& font retentir l’air de leurs acclamations : 
RufTel détruit la flotte Francoife à la Hogue, 
rompt toutes les mefures prifes pour faire re- 
monter le Roi Jacques furie trône, & peu 
s’en faut qu’à fon retour on ne lui fafle 
fon procès. Il eft difficile que les peuples 
évitent tous les excès : mais nous ne pou- 
vons toujours les blâmer lorfqu’ils tendent 
à encourager des hommes tels que M. de 
Luxembourg. 
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vois mourut , le Marquis de Barbe- CUi ,i AL ., iC 
fieux fon dis , qui lifi luccéda dans la . 
place de Secrétaire d’Etat, trouva dans An.’ k>jL 
fes papiers le plan d’un projet de cette 
nature, 6c fongca aufîi-tôt à le faire 
exécuter par l’entremife du Chevalier 
de Grandval , Capitaine de dragons 
en pied : lui &: le Colonel Parker 
engagèrent un nommé Dumont , qui 
entreprit d’aflafîinerle Roi Guillaume. 

Madame de Maintenon 6c Paparel , * 
Tréforier de l’armée Françoife , 
étoient informés de ce projet, qu’ils 
encourageoient , 6c l’on prétend que 
les confpirateurs eurent une audience 
du Roi Jacques , qui approuva leur 
entreprife , 6c les afïiira de fa pro- 
tection ; mais c’ell injuftement qu’on 
charge cet infortuné Monarque d’a- 
voir eu quelque partau meurtre pro- 
jette, &on ne lui communiqua d’au- 
tre deflein que celui de fe rendre 
maître de la perfonne du Prince d’O- 
range. Dumont s’engagea dans l’armée 
des confédérés , pour être plus à por- 
tée de trouver occafion d’aflùfmer le 
Monarque Anglois , lorfqu’il feroit la 
v’fite des lignes; 6c de leur côté, 
Grandval 6c Parker pafsèrent au 
camp des François munis d’ordres , 

Oij 
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cuijli-aumh pour que Luxembourg leur donnât 

„ •. un parti de cavalerie, afin de fecou- 

& Marie. • 4-v v 7 . r • 

Au. icji. rir Dumont apres que le coup leroit 
frappé. Soit que le cœur manquât à 
cet homme , foit qu’il ne trouvât pas 
l’occafion qu’il cherchoit , il fe retira 
à Hanover , après avoir demeuré 
quelques femaines dans le camp des 
alliés ; mais il entretint toujours cor- 
refpondance avec Grandval & Barbe- 
fieux. Le dernier admit dans ce fecret 
un Baron Hollandois/nommé Leefda- 
le , &: en fit aufïi part à M. Chanlais , 
Maréchal général des Logis de l’ar- 
mée Françoife , qui anima Grandval 
&Leefdale,par la promeffe d’une ré- 
compenfe confidérable , & promit de 
coopérer avec Parker pour enlever 
Dumont , qui perfiftoit alors dans fon 
entreprife. Leefdate avoit été envoyé 
de Hollande pour approfondir cette 
confpiration fur un avis donné par 
l’Envoyé d’Angleterre à Hanover oti 
Dumont avoit tenu quelques difcours 
qui occafionnèrent fes foupçons. Non- 
feulement le Hollandois s’infinua dans 
la confiance des confpirateurs , mais 
de plus il attira Grandval à Eindho- 
ven , où il fut arrêté. Inftruit que Du- 
mont avoit déjà découvert la conf- j 
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piration au Duc de Zell , & qu’il étoit 
lui-même trahi par Leefclale , il avoua 
toutes les particularités fans qu’il fût 
néceflaire de le mettre à la torture 
fut jugé parla cour martiale, & exé- 
cuté comme traître. * 

Vers le même temps le Duc de 
Leinfter arriva à Oftende avec les 
troupes qui avoient été embar- 
quées à Sainte Helène. Il reçut 
du canon qu’on fit venir de Maef- 
tricht par la Meufe , & fut ren- 
forcé par un détachement confidé- 
rable envoyé du camp que le Roi 
avoit formé à Grammont , fous le 
commandement du Général Tabnash. 

* Je ne puis palier à M. Smollett de rap- 
porter de pareilles hiftoires comme vérita- 
bles. Ni M. Samfon qui a écrit avec tant de 
partialité la vie de Guillaume , ni le Conti- 
nuateur de Rapin Toyras, malgré la mali- 
gnité de fa plume contre la France, n’y ajou- 
tent foi. v S’il eft vrai ( dit le dernier ) qu’elle 
» ait apofté des aflaflins pour tuer Guillau- 
», me III. . . ce que je ne crois point. » 
Pourquoi donc notre Auteur déterre-t-il 
dans les miférables déclamations de Burnet, 
ces traits qui font honte à l’Hiftoire. Nous 
devons efpérer que plus judicieux dans le 
choix de les autorités , M. Smollett rougira 
lui même dans une nouvelle Edition d’avoir 
cité & copié un Ecrivain auflï juftement 
décrié, 

O iij 
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Il prit poflefîlon de Fûmes; fut joint 
par le Comte de Portland 6c par M. 
d’Auverqiierque , 6c l’on fit des pré- 
paratifs pour inveftir Dunkerque ; 
mais après une plus ample délibé- 
ration, on jugea cette entreprife dan- 
gereufe , 6c elle fut abandonnée. 
Fûmes 6c Dixmude réduites depuis 
peu par le brigadier Ramfey , furent 
renforcées de nouveaux ouvrages, 
& on y mit de nombreufes garnifons. 
Le canon fut renvoyé ;* les troupes 
retournèrent à Oftende , 6c fe rem- 
barquèrent pour l’Angleterre. Cette 
expédition infruéhieufe , jointe aux 
opérations peu glorieufes de la cam- 
pagne , augmentèrent la mauvaife hu- 
meur des Angîois. Ils taxèrent Guil- 
laume d'être demeuré dans l’inaftion 
à Grammont avec une armée de cent 
mille hommes , pendant que Luxem- 
bourg étoit à Gourtrai avec la moitié 
de ce nombre. Us difoient que s’il 
avoit trouvé de l’impofîibilité à for- 
cer les lignes des François , il auroit 
pu traverfer plus haut l’Efcaut, 6c 
non-feulement mettre à contribution 
les conquêtes de l’ennemi , mais même 
pénétrer dans le cœur delà France , 
ajoutant que Fûmes 6c Dixmude ne 
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valoient pas les Tommes qu’on dépen- GUlI LAUME 
Toit pour en entretenir les garnifons. 

Le vingt-fix Septembre, le Roi Guil- 
laume laifia l’armée Tous le comman- 
dement de l’Ele&eur de Bavière , &C 
Te retira dans Ta maiTon à Loo : deux 
jours après Ton départ on détruifit_ 
le camp de Grammont , l’inTanterie 
marcha à Marienkerke , & la cavale- 
rie à Gaure. Le Teize Oèlobre , le R oi 
ayant été informé que Boufflers avoit 
inverti Charleroi, queLuxembourg 
avoit pris porte dans le voiTinage de 
Condé , ordonna à Tes troupes de Te 
raflembler entre le village d’Ixells & 

Halle , dans l’intention défaire lever 
le liège de Charleroi , & il Te retira 
à Bruxelles , oit il tint un conTeil de 
guerre , dans lequel on délibéra Tur 
les meTureS qu’il convenoit de pren- 
dre. Guillaume retourna en Hollande, 
laiflant le commandement à l’Ele- 
£leur de Bavière , qui Te mit aurti-tôt 
en marche pour Charleroi. A Ton 
approche , Bouffiers abandonna le 
liège , & marcha vers Philipeville. * 

* La faifon étoit alors trop avancée pour 
entreprendre le liège d’une place, & M. de 
BoufRers n’avoit en vûe que d’en faire le 
bombardement, ce qui fut exécuté les dix- 

Oiv 
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L’Ele&eur renforça la garnifon , jetta 
du fecours dans Ath , & mit fes trou- 
pes en quartier d’hiver. Luxembourg, 
qui avoit cantonné fon armée entre 
Condé , Leuze & Tournai , retourna 
à Paris , laiflant le commandement à 
Boufflers en fon abfence. 

Les alliés qui avoient fi mal réufli 
en Flandres , n’avoient pas été plus 
heureux en Allemagne. Le Landgrave 
de Herte - Cartel entreprit le fiège 
d’Eberemburg qu’il fut obligé d’aban- 
donner. Le Duc de Lorges , qui eom- 
srrandoit les troupes Françoifes fur le 
Rhin , furprit , défit & enleva le Duc 
de Wirtemberg , qui avoit pris porte 
avec quatre mille hommes de cavale- 
rie près Eidelsheim, pour arrêter les 
progrès de l’ennemi. Le Comte de 
Tallard ayant inverti Rhinefeld , le 
Landgrave marcha au fecours de cet- 
te place avec tant de diligence , que 
les François furent obligés de-Paban- 
donner avec une perte confidérable. 
L’Ele&eur de Saxe s’étoit engagé à 
tenir une armée en campagne ; mais 

neuf, vingt & vingt & un Octobre. Il ne 
leva pas le fiège puifqu’il ne l’avoit pas for- 
mé ; mais il fe retira après avoir exécuté 
fon entreprife. 
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îl fe plaignit de ce que l’Empereur CU1LLAVME 
laiffoit aux princes tout le poids de la i [ï -. 

1 t' 0 • & Marie. 

guerre contre la France , oc tournoit An . l6S)2f 
toute fa puiflance & fon attention du 
côté de la Hongrie. La jaloufie & la 
méfintelligence fe fuivirent de près: 
Schoening , Général Saxon , fut arrêté 
par ordre de l’Empereur lorfqu’ii 
étoit en chemin pour les bains chauds 
de Dablits en Bohème , fur le foup- 
çon d’avoir entretenu une correfpon- 
dance fecrette avec l’ennemi , & il y 
eut de très vives altercations à ce 
fujet entre les cours de Vienne & de 
Drefde. Schoening fut retenu deux 
ans en prifon , & on ne lui rendit 
la liberté que fous les conditions qu’il 
ne feroit jamais employé dans l’em- 
pire. La guerre de Hongrie ne pro- 
duifit aucun événement de quelque 
importance. Le miniftère de la Porte 
Ottomane étoit partagé par des fac- 
tions , & le Sérail menacé de tumul- 
tes. Le peuple s’ennuyoit d’une guerre 
infrn&ueufe : lé Vifir fut dépofé , ÔC 
au milieu de cette confufïon , la gar- 
nîfon du Grand Waradin , que les 
Impériaux avoient bloqué pendant 
tout l’hiver , fe rendit par capitula- 
tion. Le Lord Paget , ambafïadeur 

Ov 
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d’Angleterre à Vienne, fut envoyé 
à Conrtantinople avec des pouvoirs 
pour travailler à la paix ; mais la Porte 
rejetta les conditions propolées par 
l’Empereur, l’armée des Turcs de- 
meura fur la défenfive-, & la faifon 
fc parta en négociations infra éhieufes. 

Les affaires du Piémont paroirtoient 
plus favorables pour les alliés ; mais 
la cour de France avoit porté le Pape 
à un accommodement , & commen- 
çoit à traiter avec le Duc de Savoye. 
M. Chanlais fut envoyé à Turin char- 
gé de propofitions avantageufes , que 
le Duc ne voulut pas accepter , parce 
qu’il croyoit en devoir obtenir dé 
meilleures , d’autant que l’armée des 
alliés en Piémont étoit de cinquante 
mille hommes effeéfifs , & que les 
troupes de Catinat n’étoient pas fuf- 
fifantes pour défendre fes conquêtes 
dans ce pays. Au mois de Juillet , 
le Duc marcha en Dauphiné oïi il 
pilla un grand nombre de villages 
& réduirtt la fortererte de Guillertre : 
enfuite traverfant la Durance , il in- 
vertit Embrun qui , après un liège de 
neuf jours fe rendit par capitulation , 
& il mit toutes les villes voirtnes à 
contribution. Le Duc de Schomberg 
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qui commandoit les troupes ail xi- GUlll ' A '";~ 
liaircs à la folde d’Angleterre , publia ui- 
une déclaration au nom du Roi Guil- *r!f isyi. 
laume, pour inviter le peuple à fe 
ranger fous fes étendards , les aflu- 
rant que Tunique objet de fon maître , 
en ordonnant à fes troupes d'entrer 
en France , étôit de rétablir la no- _ 
bielle dans fon ancienne fplendeur , 
les parlements dans leur première au- 
torité , 6c le peuple dans fes jufres 
privilèges. Il offrit même fa prote- 
dion au clergé , 6c d’employer fes 
efforts pour le rétabliffement de l’Edit 
de Nantes , que les Rois d’Angleterre 
avoient garanti. Ces offres ne firent 
que très peu d’effet , 6c les Allemands 
ravagèrent tout le pays , par ven- 
geance des cruautés que les François 
avoient commifes dans le Palatinat. 

L’armée des alliés s’avança d’Embrun 
à Gap , fur les frontières de Proven- 
ce , 6c ils fournirent cette place fans 
oppofition. Les habitants de Greno- 
ble , Capitale du Dauphiné , 6c même 
ceux de Lyon étoient dans la confrer- 
nation , 6c il ne pouvoit fe préfenter 
un temps plus favorable d’humilier 
la France , d’autant que cette partie 
du royaume, étoit prefque fans dé- 

O vj 



1 


Digitized by Google 


324 Histoire d’Angleterre, 
fenfe : mais on négligea malheu- 
tu. reuiement cette occalion , loit par 
An. M i.6ÿz de divifion qui commença à. 

fe répandre dans l’armée des alliés , 
foit par Pindifpofition du Duc dé 
Savoye qui fut attaqué de la petite 
vérole au milieu de cette expédi- 
tion ; foit enfin par le défaut de fin- 
cérité de ce Prince , qui en étoit 
violemment foupçontié. On prétend 
qu’il entretint toujours correlpondan- 
ce avec la cour de Verfailles , & que 
par complaifance pour elle il retarda 
les opérations des confédérés. Il eft 
certain qu’il abandonna toutes fes 
conquêtes , & vers le milieu de Sep- 
tembre il quitta les terres de France , 
après avoir pillé & ravagé tout le 
pays par lequel il avoit paffé. ( p ) 
En Catalogne , les François ne for- 
mèrent aucune entreprife eonfidéra- 
ble pendant cette campagne , & les 
Efpagnols y demeurèrent totalement 
dans l’inaâiom 

(/?) Vers le même temps ta Reine Marie 
informée que les Proteftants Vaudois man- 
quoient dev Miniftres pour leur prêcher 
& enfeigner l’Evangile , établit un fond fur 
fon revenu particulier , pour entretenir dix 
Prédicateurs & autant de Maîtres d’Ecole 
dans les vallées du Piémont. 
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Le crédit des Proteflants acquit de 0UlLIAUME 
nouvelles forces en Allemagne par in», 
la création d’un neuvième EleCtorat y • 

en faveur d’Erneft Augufte Duc de XXXVJ[< 
Hanover. Il avoit renoncé à toutes Le Duc 
fes liaifons avec la France , & s’étoit SS*HÎeSSw- 
engagé à entrer fincèrement dans les de l’Lœpue* 
intérêts des alliés , en confédération 
de ce qu’ils lui avoient fait obtenir 
la dignité Electorale. Le Roi Guïilau- 
ifte s’employa avec tant de vivacité 
en fa faveur à la cour de Vienne 
que l’Empereur consentit à cette pro- 
pofition, pourvu que le Duc pût ob- 
tenir l’agrément des autres Electeurs. 
Cependant fon confentement fut pour 
ainfi dire extorqué par les importu- 
nités du Roi d’Angleterre , qu’il ne 
voulut pas défobliger. Il étoît aveu- 
glement dévoué à la religion Romaine,. 

& par conféquent oppofé à une nou- 
velle création qui affoiblifToit l’in- 
fluence des Catholiques dans le Col- 
lège Electoral. Il employa fes émiffai- 
res pour traverfer les mefures du Duc r 
Quelques Princes Protefîants s’y op- 
posèrent par des motifs de jaloufie r 
& le Roi de France fit agir tout fon 
art & tout fon crédit pour empêcher 
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Guillaume élévation de la maifon d’Hanover. 
& jJj 11 '. Lorfque le Duc eut furmonté toutes 
An. 1 69 z, ces oppofitions , & qu’il eut pour lui 
le plus grand nombre des Electeurs, 
il fe prélènta encore de nouvelles dif- 
ficultés. L’Empereur demandoit qu’il 
fût créé un autre Eledorat papille , 
pour contrebalancer l’avantage que les 
Luthériens retireroient de celui d’Ha- 
nover , &. il propofa que l’Autriche 
fût élevée à la même dignité ; mais ce 
projet trouva de violentes oppofitions 
d’autant que fon éxecution auroit don- 
né deux voix à l’Empereur dans le Col- 
lège Electoral. Enfin après une longue 
négociation , le Duc d’Hanover fut 
honoré de i’inveftiture le dix -neuf 
Décembre en qualité d’Eledeur de 
Brunfwick ; créé Grand Maréchal de 
l’Empire , rendit hommage à l’Em- 
pereur. Cependant il ne fut pas admis 
dans le Collège, parce qu’il ne lui 
avoit pas été polïible de fe procurer 
le confentement unanime de tous les 
Electeurs. ( q ) 

» 

(?) Au commencement de Septembre on 
fentit un tremblement de terre à Londres & 
dans plufieurs autres parties de l’Angleterre 1 
ainfi qu’en France , en Allemagne 6c dans 
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les Pays-bas. Deux mois auparavant il y ““ 

avoit eu de violentes agitations femblables ° UI n*™* 
dans la Sicile &. à Malte. La ville de Port- & Marie. 
Royal dans la Jamaïque fut prefque totale- An - l6 ^ u 
ment ruinée parles fecoufles , & la place fut 
fi promptement fubmergée qu’il y périt en- 
viron quinze cents perîonnes. 
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CHAPITRE IV. 

§ . I. Faajjc information contre te Comte 
de Marlborough , ü Evêque de Ro - 
chefler & plufieut s autres. §> II. Sour- 
ces du mécontentement national. §» 
III. Divifion entre la; Reine & la. 
PrinceffeAnnede Dannemarck.§. IV. 
La chambre des Lords reclame fes pri- 
vilèges en faveur des membres empri - 
fonnes. V. Les Communes pré - 
ftntent des adreffes au Roi & à la 
Reine. §. VI.. Elles déchargent l'A- 
miral RufJ'el , & prennent la réfolu- 
tion de préfenter des remontrances 
à Sa Majejlé. §. VII. Elles conféra- 
ient à toutes les demandes du mïnif- 
tère. §. vin. Les Lords pré fente nt 
une adreff'e d’avis au Roi. §. IX» 
Difpute entre les Lords & les Com- 
munes au fujet de C Amiral Ruffel. 
§. X. Adnffe des Communes au Roi* 
Elles paffent la taxe des terres 6b 
d'autres impôts. §. XI. Infraction 
Pajlorale de Burnet , brûlée par la 
main de Péxécuteur. §. XII. Conduite 
de la chambre bajfe au fujet de la pra- 
tique d'enlever des hommes pour le 
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fervice. §. XIII. Adreffes des deux 
chambres\au Roi fur les griefs de V Ir- 
lande. §. XIV. Bill au fujet des em- 
plois & autres pour les Parlements 
triennaux. §. XV. Les Communes 
préf entent une pétition au Roi pour la 
dijjolution de la Compagnie des In- 
des orientales. §. XVI Procès du 
Lord Mohum pour meurtre . Chan- 
gements dans le mini f ère. §. XVII. 
Le R oi repaf e au continent , Il affem- 
ble C armée des confédérés en Flan- 
dre. §. XVIII. Les François s* em- 
parent de Huy. §. XIX. Luxembourg 
prend la réfolution d'attaquer les al- 
liés. §. XX. Ils font défaits à Lan- 
den. §. XXL Charleroi ejl affiègé & 
pris par C ennemi. §. XXII- Campa,-* 
gne fur le Rhin. Le Duc de Savoy c 
ejl défait par Catinat dans la plaine 
de Marfaille. §. XXIII. Affaires de 
Hongrie 6 ' de Catalogne. §. XXIV. 
Affaires maritimes. §. XXV. Une 
flotte de vaijfeaux Marchands , fous 
l'efeotte de Sir George Rooke , ejl 
attaquée & en partie détruite par les 
ejeadres Françoifes. §. XXVI. Ex- 
pédition de ÎVheeler dans les Indes, 
occidentales.. §. XXVII. Bembow 
bombarde Saint-Malo , §. XXVIII* 


* 
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Le Roi de France a recours à la mé- 
diation du Dannemarck. §. XXIX. 
Sévérité du Gouvernement contre les 
Jacobites. §. XXX. Complaifance 
du Parlement d' EcoJJe. §. XXXL 
Le Roi retourne en Angleterre , fait 
quelques changements dans le minif- 
ûre , & ouvre les fejjions du Parle- 
ment. §. XXXII. Les deux chambres 
informent fur les malheurs en mer. 
§. XXXI il. Les Communes accor- 
dent de très grojfes fommes pour le 
fervice de Vannée fuivante. §. 
XXXIV. Le Roi rejette le bill fur 
la conduite libre & impartiale en Par- 
lement. Remontrance de la chambre 
baffe à cette occafon. §. XXX V. 
Etabliffement de la banque d'Angle- 
terre. §. XXXVI. La Compagnie des 
Indes orientales obtient une nouvelle 
chartre. §. XXXVII. Bill fans effet 
pour une naturalifation générale. §. 
XXXVIII. Sir François Whealer 
périt dans une tempête. §. XXXIX. 
Les Anglois tentent une defcente 
dans la baye de Camaret , mais ils 
font repouffes avec perte. §. XL. Ils 
bombardent Dieppe , le Havre de 
Grâce , Dunherque & Calais §.XLI. 
U Amiral Rufjel met à la voile pour 
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la Mediterannée , donne, du fecôurs 
à Barcelone & P a fl- l'hiver à Cadix. 

§. XLIl. Campagne en Flandre. §. 

XLIII. Les alliés reprennent Huy. 

§. XLIV. Le Prince de Bade pafje 
le Rhin , mais il ejl obligé de repayer 
ce fleuve. Opérations en Hongrie. 

§. XLV. Succès des François dans 
la Catalogne. Etat de la guerre dans 
le Piémont. §. XL VI. Le Roi repajje 
en Angleterre. Afflemblées du Parle- 
ment. Le bill pour les Parlements 
triennaux Reçoit le conflentement 
Royal. §. XLVII. Mort de V Arche- 
vêque Tillotfon & de la Reine Marie. 

XL VIII. Réconciliation entre 
, le Roi & la PrincejJ'e de Danncmarck. 

P endant que le Roi Guillaume ; 

paroiffoit totalement occupé des GUR I ^ AUME 
affaires du confinent , l’Angleterre & Marie, 
étoit troublée par des diffentions do- An ’ l692 “ 
meftiques & couverte de vices , de Fai ^ e in _ 
corruption & de profanation. Outre formai ion 
les Jacobites il y avoit une foule de cômte «le 
mécontents dont le nombre croiffoit MaHborough,- 

, . , T (■ . . l Evëque de 

tous les jours. Non-ieulement ils mur- Rochcftcr, Sc 
muroient fur les griefs de la nation ; [’ r 1 “ i llcurs au ' 
mais de plus ils compofoient 81 pu- 
blioient des differtations très appro- • 
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331 Histoire d’Angleterre, 
fondies fur le même fujet. Elles firent 
tant d’imprelîion fur le peuple déjà 
irrité par les taxes , troublé dans fon» 
commerce , & trompé dans fes gran- 
des efpérances , que la Reine crut né- 
cefiaire d’arrêter ces Ecrivains , en 
publiant une proclamation pour pro- 
mettre une récompenfe à ceux qui 
découvriroient les Auteurs de ces 
libelles féditieux. Le Comte de Marl- 
borough avoit été mis à la tour fur 
le faux témoignage d’un nommé Ro- 
bert Young, prisonnier à Newgate, 
qui avoit contrefait l’écriture de ce 
Seigneur, & compoféle projet d’une 
alfociation en faveur du Roi Jacques, 
à laquelle il mit les noms des Com- 
tes de Marlborough de Salisbury 
de Sprat Evêque de Rochefter , du 
Lord Cornbury & de Sir Bafile Fire- 
brace. Un de fes émiflaires trouva 
moyen de cacher ce papier dans la 
maifon de l’Evêque à Bromley dans 
la province de Kent. Les Meflfagers 
d’Etat l’y trouvèrent , & ils arrêtè- 
rent le Prélat fur la dépofition de 
Young ; mais il fe juftifia à la fatis- 
fadlion de tout le conlèil , & la fauf- 
feté du témoin fut découverte par 
l’aveu de fon complice. L’Evêque fut 
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aufîi-tôt mis en liberté , & le Comte CjU1LLAUME 
de Marlborough fut admis à donner In -, 
caution a la cour du banc du Roi. An. 1692. 

On avoit emprifonné fous ce règne Ih 
un fi grand nombre de personnes ref- Sources du 
pettables par leur caractère &: leur m^rnltio-" 
condition , fur les plus légers foup- n<a * 
çons , que les mécontents de la na- 
tion avoient quelque raifon de dire 
qu’on avoit feulement changé un ty- 
ran pour un autre. Us prétendoient 
que l’a&e d ' Habeas-corpus étoit infuf- 
fifant pour protéger les fujets contre 
les emprifonnements injuftes , ou 
qu’on manquoit honteufement à le 
mettre en vigueur : ils déclamoient 
fur la perte des vaifleaux pris depuis 
peu par l’ennemi ; la diminution du 
nombre des matelots , la négligence 
pour les pêcheries , l’interruption du 
commerce , dans lequel la nation 
étoit fupplantée par fes alliés & ha- 
raffée par fes ennemis ; l’épuifement 
des tréfors du Royaume pour des 
affaires étrangères , pour payer 
des troupes du continent qui com- 
battoient pour des querelles indiffé- 
rentes à la nation , & la perte des 
meilleurs & des plus braves citoyens , 
dont le fang avoit été prodigué pour 
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334 Histoire d’Angleterre, 
foutenir des liaifons qui n’étoient 
d’aucun avantage à l’Angleterre. Ils 
prouvoient les inconvénients qui dé- 
voient naître néceffairement du peu 
de folidité de Fétabliflement ; obler- 
voientquele gouvernement ne feroit 
jamais Fondement établi , julqu’à ce 
qu’une déclaration folemnelle eut 
confirmé la légitimité du titre en vertu 
duquel leurs Majeflés poffédoient le 
trône ; que la façon de tenir les Par- 
lements manquoit de folidité , en ce 
que leur éxiftence dépendoit entière- 
ment de la volonté de la couronne , 
qui ne les tenoit afîemblés qu’autant 
de temps qu’on le jugeoit néceffaire 
pour en obtenir des fubfides à l’ufage 
du gouvernement. Ils fe récrioient 
contre la pratique de mettre les fol- 
dats en quartier dans les maifons des 
particuliers , malgré les anciennes loix 
du Royaume , la pétition de droit , 
& l’acle fuivant paffé fous le règne 
de Charles II. Ils mettoient au nom- 
bre de leurs griefs la violation de la 
propriété , en ce qu’on prenoit de 
force des vaiffeaux pour le fervice , 
fans afligner aucun payement à ceux 
auxquels ils appartenoient ; l’état de 
la milice également à charge fans être 
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d’aucun ufage ; la partialité marquée 
en faveur des alliés , qui faifoient un 
commerce ouvert avec la France , & 
fourniffoient des provifions à l’enne- 
mi , pendant que les Anglois étoient 
afïujettis à de févères défenfes & du- 
pés réellement par les Puiflances qu’ils 
protégoient. Ils infiftoient fur le dé- 
' faut de conduite , de prévoyance & 
d’intelligence de la part des Minières; 
inveâi voient contre leur ignorance , 
leur infolence &c leur négligence , 
aulîi pernicieufes pour la nation que 
s’ils avoient formé le deflein de la 
'réduire à l’état le plus bas de difgra- 
ce & de deliru&ion. Il ell vrai que 
dans ce temps la vertu publique étoit 
devenue l’objet de la raillerie , & 
crue tout le Royaume étoit plongé 
dans le défordre & la corruption. 
Plufieurs circonftances concouroient 
à augmenter cet état : le peuple étoit 
divifé en trois partis ; les Guillau- 
miffes , les Jacobitcs & les révolutio- 
naires mécontents. Ces faétions fai- 
iîffoient toutes les occafions de tra- 
verfer , d’expofer & de tourner en 
ridicule les mefures & les principes 
des autres ; enforte que le patriotilfne 
n’étoit plus regardé que comme une 
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33 6 Histoire d’Angleterre, 
chimère & comme une hypocrifie 
fpécieufe. Cette divifion avoit éta- 
bli la maxime que tout homme de- 
voit confulter fon propre intérêt 
aux dépens de celui du public ; ma- 
xime qui fut bien - tôt univerfelle- 
ment adoptée. L’ufage de gagner des 
voix dans le Parlement eut une in- 
fluence pernicieufe fur les mœurs de 
toutes efpèces de gens , depuis les 
Candidats jufqu’au dernier Elefteur 
de chaque bourg. L’expédient d’éta- 
blir des fonds de crédit pour lever 
des fubfides appliqués aux dépenfes 
du gouvernement , jetta de grands 
préfents & de très groflês fommes 
d’argent entre les mains de bas & for- 
dides ufuriers , courtiers & action- 
naires , qui fe diftinguoient eux- 
mêmes par . le nom d’intéreffés dans 
les affaires. Enivrés de leurs richeffes, 
ils affectèrent d’égaler le luxe & la 
magnificence des Grands ; mais pri- 
vés de goût & de fentiments pour les 
conduire dans leur nouvelle carrière , 
ils tombèrent dans les extravagances 
les plus abfurdes , & en même-temps 
dans l’avarice la plus outrée : ils s’é- 
cartèrent de toute décente , donnè- 
rent dans l’infolence , la débauche , 

l’intempérance 
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l’intempérance 6c le luxe de la table. GljUUt . MB 
Leur éxemple fut fuivi par le vuleai- 11 1 . 

\ r n 1 * • 1 » & Marie. 

re. Peu - à - peu 1 on bannit toute de- An. 109*, 
cence 6c tous principes : les talents 
cefsèrent d’être cultivés , 6c l’Angle- 
terre fut inondée d’un déluge d’igno- 
rance 6c de défordre. 

Lorfque le Roi Guillaume eut éta- ni. 
bli fon armée dans fes quartiers , 6c ent D é ^ifeî- 
concerté les opérations delà campa- ne & la 
gne iuivante avec les Etats généraux uannmaick, 
& les Miniftres des alliés , il fit voile 
pour l’Angleterre le quinze O&obre ; 
débarqua le dix-huit à Yarmouth ; fut 
joint par la Reine à Newhall , 6c paffa . 
par la ville de Londres pour fe rendre 
à Kenfington , au milieu des accla- 
mations de la populace. Il y reçut 
une adreffe de félicitation du Lord 
Maire 6c des Aldermans, avec lef- 
quels il dîna en public par invitation. 

On indiqua un jour d’a&ions de grâ- 
ces pour les vittoires remportées fur 
mer. La compagnie des fabriquants 
d’étoffes de foie fut établie par lettres 
patentes , 6c le Parlement s’affemblà 
le quatre Novembre. La chambre des 
Lords étoit infeftée de mécontente- 
ment , ce qui venoit en partie de la 
divifion entre la Reine 6c fa fœur , 

Tome XF, P 
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la Princeffe de Dannemarck , qui ef- 
fuya toutes les mortifications que la 
cour pût lui faire éprouver. On con- 
gédia fes gardes : tous les honneurs 
qui lui étoient ordinairement rendus 
p^r les Magiftrats de Bai h , où elle 
réfidoit fouvent , &: même par les 
Minières de l’Eglife qui l’accompa- 
gnoient au fervice divin , furent dif- 
, continués par ordre exprès de la R ei- 
ne. Son parti fut naturellement em- 
braffé de tous les Seigneurs qui s’é- 
toient déjà attachés à elle dans le temps 
de fa première conteilation avec le 
Roi , pour lui former un établiffement 
indépendant ; & ils furent alors ren- 
forcés par tous les amis du Comte 
de Marlborough , unis par un double 
lien ; car ils étoient irrités de la dif- 
grace & de l’emprifonnement de ce 
‘Seigneur, & penfoient que leur de- 
voir éxigeoit qu’ils foutinffent la Prin- 
ceffeAnne contre la perfécution qu’el- 
le fouffroit par rapport à fon attache- 
ment pour la Comtefle. Le Comte de 
Shrewsbury étoit lié d’amitié avec 
Marlborough , qui trouvait eue le 
Roi l’avoit traité avec ingratitude ; 
ejtoit aimé du Marouis d'Hallifax par 
oppofition.au mj^niltèr.e ? du Comte 
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de Mulgrave , qui ne cherchoit que 
l’occafion d’exercer fes talents & 111. 

d’acquérir la confidération qu’il 
croyoit due à fon mérite. Devon- 
shire , Montague & Bradford fe joi- 
gnirent par principes à la même caufe, 

& ces mêmes principes fervirent de 
prétexte aux Comtes de Stamford , 
Monmouth , Warington & autres 
."Whigs , quoique dans la vérité ils fiif- 
fent guidés par la jaloufie &c le reffen- 
timent contre ceux qui les avoient 
fupplantés. A l’égard des Jacobites, 
ils s’engageoient avec joie dans tout 
projet qui pouvoit tendre à troubler 
l’adminiftration. 

Le Roi dans fa harangue au Parle- iv. 
ment le remercia des derniers fecours a^YmdTre- 
qu’il lui avoit accordés ; le félicita clâme fcs p”- 
lur la victoire remportée en mer , veimksinem- 
lui marqua fon chagrin des mauvais ^ rcs , em P ri * 

/• vi 4 • • ion nés, 

lucces de la campagne par terre ; 
éleva la puiffance des François , re- 
préfenta la nécefïité d’entretenir des 
forces confidérables pour leur oppo- 
fer , & demanda des fubfides pro- 
portionnés à cette entreprife. Il dit 
que ce n’étoit qu’avec la plus grande 
répugnance qu’il chargeoit fes fujets 
ile nouveaux fardeaux, mais qu’ils ne 

Pij 
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pouvoient les éviter fans expofer le 
Royaume à une ruine inévitable. Il 
demanda l’avis des chambres pour 
diminuer l’inconvénient de tranfpor- 
ter de l’argent pour le payement des 
troupes ; leur fit part du deffein qu’il 
avoit de faire une defcente en Fran- 
ce ; leur déclara que fon unique objet 
étoit de rendre fes peuples heureux, 
& qu’il expoferoit encore volontiers, 
fa vie pour l’avantage de la nation. 
Les Lords , après un ajournement de 
trois jours , commencèrent avec cha- 
leur à reclamer leurs privilèges, qu’ils 
jugeoient avoir été violés dans l’af- 
faire du Comte de Marlborough & 
des autres Seigneurs qu’on avoit ar- 
rêtés , mis en prifon , & enfuite ad- 
mis à donner caution par la cour du 
banc du Roi. Toutes ces circonftan- 
ces ayant été pleinement difcutées& 
vivement débattues , la chambre or- 
donna au Lord Lucas , Conétablede 
la Tour, de produire les warrants 
d’emprifonnement , & au Clerc de 
la cour du banc du Roi derepréfenter 
P affidavit d’Aaron Smith , folliciteur 
de la cour , fur lequel les Lords 
avoient été recommandés en prifon# 
Joute cette affaire fut remife à un 
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tommitté , auquel on donna pouvoir 
d’examiner les perfonnes , les papiers 
&c les regiftres. Les Juges eurent or- 
dre de Se représenter , 6c Aaron Smith 
fut examiné fur les témoins contre les 
Lords pril’ohniers. Le Comte fit Son 
rapport de la résolution générale de 
fes membres , ce qui occaSionna une 
violente diSpute. Le Sentiment des 
Juges ne Satisfit ni l’un ni l’autre par- 
ti : le débat Sut référé à un committé 
de toute la chambre , où il fut réfolu 
6c déclaré , comme Sentiment unani- 
me de toute l’afTcmblée , que confor- 
mément à l’a£t e d ' Habtas-corpus il étoit 
du devoir des Juges 6c de ceux qui 
avoient les prifonniers en leur garde 
de les décharger Sous caution lors- 
qu’ils étoient arrêtés pour haute tra- 
hifon , à moins qu’ils ne déclaraffent 
avec Serment qu’il y avoit contre les 
prifonniers deux témoins , qui ne 
pouvoient être a&uellement produits 
Soit dans la Sefîion , Soit en préfence 
de ceux qui doivent être chargés de 
cet éxamen. Le committé déclara en- 
core que l’efprit de ce ftatut étoit que 
dans le cas où il y auroit plus d’un 
priSonnier à relâcher Sous caution ou 
à recommander , il feroit fait fer- 

Piij 
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— — ment qu’il y avoit deux témoins con- 

ni. tre chaque priionmer ; qu autrement 
^ ne pouvoit être recommandé en 
prifon. Ces réfolutions furent portées 
fur les regiftres , pour fervir de règle 
à tous -les Juges à l’avenir ; mais ce 
ne fut qu’après une très forte oppofi- 
tion de la part des membres attachés 
à la cour. On éxamina enfuite la ma- 
nière dont les Lords arrêtés feroient 
mis en liberté , & la conteftation de- 
vint li vive que les courtifans com- 
mencèrent à craindre , & proposè- 
rent un expédient qui fut agréé. La 
chambre s’ajourna au dix - fept du 
mois , & le jour qu’elle fe raffembla , 
on lui déclara que le Roi avoit déchar- 
, gé les Lords arrêtés. Après un nou- 
veau débat , on porta fur le journal 
que la chambre étant informée des 
ordres donnés par Sa Majefté pour 
décharger les Lords fous caution à la 
cour du banc du Roi , tout débat fur 
cette matière étoit ceffé. Le reffen- 
timent des Pairs étant ainfi appaifé , 
ils procédèrent à prendre la harangue 
du Roi en confidératiom 
V. Les Communes après avoir voté 
rounts C pré'* une a< ^ re ^ e de remercîments , & une 
fentenc des autre pour prier Sa Majelté de faire 
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remettre devant elles fes alliances CU i' L ', 
étrangères , votèrent un bill pour ni. 
regler les procès en matière de haute An . I(S9ie 
trahifon. Elles pafserent un vote de a( , re(1 - es au 
remercîments au Lord Ruffel , à fes & à la 
officiers 6c à tous les marins pour la Reme ’ 
vi&oire qu’ils avoient remportée ; 
après quoi elles procédèrent à infor- 
mer pourquoi cette vi&oire n’avoit 
pas été pourfuivie ? Pourquoi il n’a- 
Voit pas été fait une defeente ? & 
pourquoi le commerce n’avoit pas été 
mieux protégé contre les corfaires de 
l’ertnemi ? L’Amiral fuftifia fa condui- 
te , après quoi les Communes ordon- 
nèrent que les Lords de l’amirauté 
produiroient des copies de tontes les 
lettres & ordres qui lui avoient été 
envoyés ; ordonnèrent à Rüffel de 
mettre fes réponfes devant eux, & 
aux Commiflaires des bâtiments de 
tfanfport , aux pourvoyeurs 6c aux 
officiers d’artillerie de rendre compte 
de leur conduite. Enfuite elles pré- 
fentèrent des adreffes au Roi & à la 
Reine , dans lefquelles elles recon- 
noifToient que c’étoit par une faveur 
de Dieu que Guillaume étoit rendu à 
fon peuple ; le félicitoienfc d’avoir été 
délivré des embûches de fes ennemis 

P iv 
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GuiLLAi mh déclarés & fecrets , & Faffuroient 
• ni que fuivant le delir marqué par Sa 
An. 169 2. Majelte dans la gracieule harangue * 
elles feroient toujours prêtes à lui 
donner des confeils & des fecours 
pour le foutien de fon gouvernement. 
La Reine fut remerciée de fa gracieu- 
fe & prudente adminiftrationpendant 
l’abfence de Sa Majefté. Les Com- 
munes la félicitèrent de ce qu’elle & 
le Roi avoient été délivrés par une 
grâce fignalée du cruel projet formé 
pour' leur ruine ; la félicitèrent aufli 
de la vi&oire glorieufe’ remportée pao 
fa flotte , & l’alïurèrent que les fen- 
timents de reconnoiflance gravés 
dans leurs cœurs pour le bonheur 
dont les fujets avoient joui fous fon 
gouvernement , fe manifefteroient 
toujours par le retour le plus parfait 
de foumifïion & d’obéiffance. 
vi. Après ce compliment , qui n’étoit 

cV ar'^nti’ A c l ue P our la forme , la chambre au 
mirai RufTei lieu de procéder aux fubfides , infifta 

féfàiunon'de à cç qu’on fît la le&ure des traités , 
5>réfenter des des comptes publics , & des eftima- 

à sa Majcité. tlon s , pour qu elle put etre en état 
de donner des confeils & des fecours à 
faMajefté. Après que ces papiers eurent 
été remis, les Communes pafsèrent urç 
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Vote préliminaire, portant qu’il feroit guu lal w,t 
accordé des fecours , & commencé- ^ 
rent enfuite à délibérer fur les articles An. W^. 
de leurs avis. Quelques-uns des mem- 
bres fe plaignirent vivement de la 
partialité pour les Généraux étran- 
gers , & s’étendirent principalement 
lùr l’infolence & la mauvaife conduite 
du Comte de Solmes à Steinkerke. 

Après quelques vives altercations la 
chambre réfolut que par un des arti- 
cles de l’avis Sa Majeflé feroit priée , 
de ne remplir les places vacantes en- 
tre les officiers généraux que par des 
fujets nés dans les Etats , & que le 
Commandant en chef des troupes 
d’Angleterre feroit un Anglois. DanJ 
la délibération fui vante , il fut dit que 
les plus grandes affaires du Royaume 
ayant été mal conduites depuis quel- 
que - temps , la chambre donnerait 
avis à Sa Maiefté de prévenir de fem- 
blables inconvénients , en employant 
des hommes dont les connoiffances , 
l’habileté & l’intégrité feraient re- 
connues. Plufieurs membres décla- 
moient hautement contre les confeils 
du cabinet , qu’ils regardoient dans 
le fyftême du gouvernement Britan- 
nique comme une nouveauté qui dé- 

Pv 
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guju.aume ponilloit le confeil privé de fes droits^ 

J 1 <• Ils difoient que tous les griefs détena- 
it Marte. • • - 1 • . . • • 

An. icfiz . tl0n venoient des principes, vicieux 
du miniflère ; obfervoient qu’après 
s’être oppofé à l’établiffement , on ne 
pouvoit fe flatter qu’il le foutînt avec 
zèle. Le Comte de Nottingham fut cité 
nommément , & la chambre réfolut 
qu’il feroit conseillé à Sa Majeflé de 
n’employer dans fes confeils que des 
perfonnes dont les principes feroient 
tels qu’ils les obligeroient de foute- 
nir fes droits contre le dernier Roi 
& contre tous autres préfendants. 
Le crédit de Marlborough influoit 
toujours dans les Communes ; fon 
ami Ruffel fe juflifia à la fatisfa&ion 
de la chambre , & rejettatoutle blâ- 
me de la mauvaife conduite fur fon 
ennemi le Comte de Nottingham , en 
déclarant qu ? il y avoit eu vingt jours 
d’intervalle entre fa première lettre 
à ce Seigneur & la réponfe qu’il y 
avoit faite. Les amis du Comte, dont 
il y en avoit un grand nombre dans 
la chambre , embrafsèrent fa défenfe 
avec vigueur , & usèrent même de 
récrimination contre Ruffel ; ce qui 
occafionna de violents débats. Les 
deux partis convinrent que le projet 
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de la defcente avoit été mal concer- GujILAUMt 
té. On- propofa de déclarer qu’une m-, 
des caules qui 1 avoit empeche etoit An. 1692. 
le défaut d’avoir donné des ordres 
lîéceffaires & dans le temps conve- 
nable ; défaut qui venoit de ceux qui 
avoient été chargés- de cette affaire* 

La divifion augmenta dansîa chambre, 

& l’affirmative l’emporta feulement 
d’une voix. A la tenue fuivante dit 
committé , Sir Richard Temple pro- 
pofa qu’il prît en conlidération les 
moyens de payer les troupes en pays 
étranger par les manufa&ures Angloi- 
fes , fans aucun tranfport d’argent. 11 
fîit réfolu qu’on propoferoit à la 
chambre d’établir un' committé pour 
l’éxamende cette affaire. Sir François 
"Winnington eut ordre aitffi - tôt dè 
quitter la chaire , & l’orateur reprit 
fa place. Tout ce qui avoit été fait 
fut déclaré- nul , comme s’il n’y eut 
eu aucun rapport , & le committé 
:fut diffous. Cependant la chambre le 
rétablit , &C indiqua un jour pour la 
féance ; mais avant qu’il eût pu re- 
prendre fes délibérations^ l’Amiral 
Ruffel «demanda qu’il fut ajourné , & 
tout ce qui avoit été projette ne put- 
. avoir lieu.- ‘ ; 
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Guillaume Les a g ents de . la cour n’étoieiit pas 
1 1 i-, demeurés dansl’inaâ:ion,&;ils avoient 
An^ifipî! réufîi à lui affiner la pluralité des 
V1L voix par le moyen infâme de la cor- 
Eües con- ruption. Les Communes n’infiffèrent 
tesîes d*man* plus fur les différents articles de leur 
des du œinif- avis } & toute leur attention fut alors 
tournée du côté des fecours. Elles 
.accordèrent environ deux millions 
pour l’entretien de trente-trois mille 
hommes fur mer , la conflru&ion de 
quelques nouveaux vaîffeaux de guer- 
re, & pour finir le bafîin de Ply- 
rnouth. Elles accordèrent aufîi fept 
cents cinquante mille livres pour 
remplir le déficit de la taxe par tète. 
L’elfimation du fervice de terre occa- 
sionna de longs débats & de vives 
difputes. Le miniflère demandoit cin- 
quante-quatre mille hommes, dont 
. vingt mille refteroient dans le Royau- 
me pour la défenfe de la nation , & le 
Surplus ferviroit dans l’armée des al- 
liés. Plufieurs membres marquèrent 
leur averfion pour une guerre étran- 
gère , dans laquelle la nation n’avoit 
aucun intérêt & fi peu d’efpérance de 
Succès: d’autres confentirentà ce que 
les alliés fuffent Soutenus dans le Con- 
tinent par un contingent de troupes 
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Àngloiies, pourvu que la nation agit ^77^ 
comme auxiliaire , & nullement en * 1 *• 
fon propre nom , & ne payât rien *n. icpz. 
au de-là de ce que le peuple accor- 
deroit volontairement pour contri- 
buer à la dépenfe générale. Ces pro- 
pofitions ne fervirent qu’à prolonger 
les débats: l’influence du miniftère 
avoit furmonté toute oppofition : la 
chambre vota le nombre d’hommes 
demandés : fa complaifance fervile 
fut telle , que lorfqu’on éxamina les 
traités par lefquels les Anglois & les 
Hollandois contra&oient également 
avec les Princes Allemands : & qu’on 
obferva que malgré ce s traités la 
grande Bretagne portoit les deux 
tiers de la dépenfe , elle ferma les 
yeux fur une partialité aufli marquée , 

& mit le Roi en état de payer femcon- 
tingent.' Les maximes des Communes 
étoient alors tellement altérées , qu’au 
lieu de continuer à marquer leur ref- 
fentiment contre les Généraux étran- 
gers, elles confentirent à la propofi- 
tion qui fut faite de donner au Prince 
de Wirtemberg , ainli qu’aux Majors 
Généraux Tetteau & Laforefl: qui 
commandoient les troupes Danoifes 
«à la paye des Etats Généraux , une 
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e augmentation d’appointements qta 
1 1 1. égalât la différence de la paye d An* 
g^ eterre à celle de Hollande. Enfin el- 
les votèrent plus de trois millions 
pour la- fubfiltance des troupes de 
terre , &: pour fubvenir aux dépen- 
fes extraordinaires de la guerre du 
Continent , y compris les fubfides 
pour les Electeurs de Saxe & d’Hano- 


ver. 


VIII. 

Les Lords 
préfentcnt 
une adrefle 
d’avis au Roi. 


Cependant la chambre Haute n’é- 
toit pas exempte d’animofité &c de 
contention , & la fa&ion de Marlbo- 
rough agifloit avec la plus grande vi- 
vacité. Les Lords foutinrent que leur 
chambre avoit droit de donner des 
avis au Souverain , de même- que 
celle des Communes: iniîftèrent fur 
ce que le Roi leur avoit demandé con- 
feil , d’autant qu’il avoit mis ce mot 
dans fa harangue; mais fan$ avoir 
penfé qu’ils le faifir oient -avec autant 
d’empreflement. Ils propofèrent qu’il 
fut établi un committé conjoint des 
deux chambres pour drefifer les arti- 
cles d’avis: mais tous ceux cjui dépen- 
doientde la cour, y compris tout le 
banc des Evêques , à l’exception de 
Watfon de Saint David eurent or- 
dre de s’oppoler à cette propofition, 
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Elle fut rejettée à la pluralité de douze Guillaume 
voix & cette viéloire fut fuivie d’u- 1*1.' 
ne proteftation de la part des vaincus. An. 1691» 
Malgré leur défaite , ils perfiftoient 
dans leur deffein de dreffer un avis & 
après beaucoup de débats & de décla- 
mations., la chambre convint d’une 
adreffe ou remontrance , pour donner 
confeil.à Sa Majefté , & demander : 
que le Commandant des troupes B ri* 
tanniques fut un Anglois : que les of- 
ficiers Anglois euffent le même rang 
. dans l’armée- des confédérés que les 
autres officiers qui appartenoient aux 
têtes couronnées : que les vingt mille 
hommes qui dévoient refter à la garde 
du Royaume fuffent tous Anglois , & 
commandés par un Général Anglois : 
quon remédiât à l’ufage de prendre 
des hommes par force pour la flotte y 
& que les officiers coupables de cette 
pratique fuffent caffés punis : enfin 

qu’aucun étranger ne fut admis à 
avoir féance à la barre de l’artilleries 
Cette adreffe fut préfentée au Roi r 
qui la reçut froidement , & dit qu’il 
l’éxamineroit. * . 


Les Lords réfolurent enfuite de fai- * x *’ 

. 1 1 r . Difpute eftJ 

re des recherches lur ce qui avoit em- tre les tords 
pêché la defeente propofée y & de- & les Coaw 
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tJuitLAUMh mandèrent qu’il leur fut remis les pa- 
in- . piers relatifs à cette affaire : mais l’ob- 
An. i Vii. J£t du plus grand nombre n’étoit pas 
munes au r u . tant de re &id er les erreurs du gouver- 
jet.de l’Ami- nehient, que de mettre à couvert Not- 
rai Rufl;i. t j rî g| iam ? & d e f a i re retomber le blâ- 
me fur Ruflel. Ce Seigneur produifit 
fon propre livre de copies de let- 
tres , ainfi que toute la correfpondan- 
ce entre lui &: l’Amiral , qu’il chargea 
verbalement d’avoir été caufe de ce 
que l’expédition avoit manqué. Cette 
affaire fut renvoyée à un committé.Sir 
Jean' Ashby fut éxaminé : la chambre 
dit au Comte de mettre fes charges 
par écrit , & dans une conférence ces 
papiers furent remisà un committé des 
Communes par le Lord Préfident , 
& le refte du committé de la cham- 
bre Haute. On les fournit à l’éxamen 
des Communes , parce qu’ils regar- 
doient quelques membres de cette 
chambre , qui le pouvoient infor- 
mer plus particulièrement des cir- 
conftances qu’ils contenoient. Dans 
une autre conférence , demandée par 
les Communes , leur committé décla- 
ra au nom de la chambre , qu’il avoit 
lu & mûrement éxaminé les papiers 
envoyés par leurs Seigneuries, ôc 
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qu’il les leur remettoit aftuelle- Gl , 1uaumï 
ment : que voyant M. Ruffel un de 1 1 1 -, 
leurs membres louvent cite dans ces An. 1691. 
papiers , les Communes avoient una- 
nimement reconnu : que l’Amiral Ruf- 
fel dans le commandement des flottes 
pendant l’expédition de l’été dernier 
s’étoit comporté avec fidélité , coura- 
ge & bonne conduite. Les Lords irri- 
tés de cette déclaration , & trompés 
dans leur reffentiment contre Ruffel , 
demandèrent une conférence libre en- 
tre les committés des deux chambres. 

Le Lord Rochefter y dit aux Com- 
munes : que la chambre des Lords lui 
avoit ordonné de les informer : que 
leurs Seigneuries regardoient le der- 
nier vote Sc la conduite de la chambre 
Baffe en leur renvoyant leurs papiers , 
comme irrégulière & non 'Parlemen- 
taire , d’autant qu’elles n’avoient pas 
communiqué à leurs Seigneuries les 
lumières qu’elles avoient reçues , & 
les raifons fur lefquelles leur vote 
étoit fondé. On délivra un papier con- 
tenant les mêmes motifs au Colonel 
Granville , qui promit de le préfen- 
ter aux Communes , & de faire un fi- 
dèle rapport de ce qui lui avoit été 
•dit par leurs Seigneuries. Ce futjpnfi 
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pa fient la ta- 
xe des terres 
& d'autres 
impôts. 

An. 1 653. 
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Guilialmi < T lle fe termina cette conférence , St 
1 1 *• l’on ne pouffa pas plus loin l’infor- 

Ëc Marie. j» • 

An. 1692. mation. • __ 

x. La chambre Baffe paroiffoit autant 
ço A mtu^eStu irrit éc contre le Comte de Nottin- 
Roi. Hiles gham,que l’étoient les Lords contre 
Ruffel. On propofa de préfenter un 
avis au Roi , pour qu’il nommât à la 
barre de l’Amirauté des Commiffai- 
res , dont l’expérience dans les affaires 
maritimes fut reconnue. Quoique cet- 
te propofition ne fut pas acceptée , la 
chambre vota une adreffe à Sa Ma- 
jeffé , pour la fupplier qu’à l’avenir 
tous les ordres relatifs à la conduite de 
la flotte paffaffent par les mains de tels 
Commiffaires ; ce qui renfermoit une 
proteftation contre la conduite du Se- 
crétaire. La confidération des moyens 
de lever les fubfides fut enfuite l’ob- 
jet de l’attention de la chambre Baffe. 
Elle réfolut qu’il feroit mis pendant 
tin an un impôt de quatre shellings par 
livres fur toutes les terres , relative- 
ment à leur revenu annuel : ainfi que 
iiir tous les biens perfonnels , fur tous 
les offices Sc emplois de profit , autres 
que les offices militaires, dans les ar- 
mées de terre ou de mer. L'acfe paffé 
en^onféquence de cette réfolution 
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donna pouvoir au Roi d’emprunter guTu.aumb 
fur. le crédit de cette taxe à fept pour ^ f 
cent. Les Communes l’autorifèrent An. i<ssj. •» 
encore à lever un million fur le crédit 
général de l’Echiquier , en accordant 
des annuités. Elles établirent de nou- 
veaux droits fur plufieurs marchandi- 
fes d’importation , renouvellèrent la 
dernière capitation par quartiers avec 
la condition que dans le cas où elle 
ne produiroit pas trois cents mille li- 
vres, le déficit feroit rempli par un 
emprunt fur le crédit général de l’E- 
chiquier. Elles continuèrent les im- 
pôts fur le vin , le vinaigre , le tabac 
& le fucre pour cinq ans , & ceux des 
marehandifes des Indes Orientales 
pour quatre ans , établirent un impôt 
de huit pour cent fur le fonds capital 
de la Compagnie des Indes Orientales 
cftimé fept cents quarante mille livres : 
un autre d’un pour cent fur la Compa- 
gnie d’Affrique : un de cinq livres fur 
chaque a&ion de la Compagnie de . 
la baye d’Hudfon , & donnèrent pou- 
voir au Roi d’emprunter cinq cents 
mille livres fur ces fonds , qui furent 
expreffement établis pour foutenirla 
guerre avec vigueur, (rj 
(/•) Le Roi de France informé de la-libé^* 


GUILLAUMt 
i 1 J. 

& Marie.. 

An. 1 6ÿi. 

XI. 

Inftïudion 
Paftorale de 
Eurnet, brû- 
lée par la 
main de l’E- 
xécutcur. 
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Les bills des fubfides furent retar- 
dés dans la chambre Haute par l’artifi- 
ce d’Hallifax , deMulgrave & d’au- 
tres mécontents , qui firent ajouter 
une claufe à celui pour la taxe des 
terres , portant : que les Lords fe ta- 
xeraient eux-mêmes. Elle fut adoptée 
par le plus grand nombre, & l’on 
renvoya le bill avec cette addition 
aux Communes , qui le rejettèrent 
unanimement comme une entreprife 
évidente fur leurs privilèges. Elles 
demandèrent une conférence, dans 
laquelle elles déclarèrent que la claufe 
enqueftion étoitune ufurpationmani- 
fefte du droit (jpie les Communes pof- 
fédoient de regler tout ce qui avoit 
rapport aux fecoitrs accordés par le 
Parlement. Lorfque leur rapport fut 
difeuté dans la chambre Haute, le 
Comte de Mulgrave employa toute 
la force des arguments & de l’élo- 
quence, pour perfuader à la chambre 
qu’en cédant ce droit aux Communes, 
les Lords fe dépouilleraient eux-mè- 

ralité avec laquelle on accordoit des fubfides 
à Guillaume , s’écria avec quelque émotion : 
,, mon petit coufin le Prince d’Orange eft 
,, bien afiis dans la Telle ; mais n’importe , le 
„ dernier de mes louis d’or peut le défar- 
„ çonner. „ 
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mes de la vraie grandeur , & qu’il ne CjülJLAUM1 
leur refteroit plus que le nom & l’om- 1 1 '• 
bre de Pairs , qui proprement n’étoit lu 
qu’une chimère. Malgré toutes fes rai- 
fons , les Lords abandonnèrent cette 
claufe , & déclarèrent en même temps 
qu’ils confentoient de paffer le bill 
fans aucun changement , uniquement 
par rapport à l’état urgent des affai- 
res, étant bien convaincus qu’ils 
avoient le droit cfinfifter fur leur 
claufe. On rendit une plainte’ en for- 
me dans la chambre des Communes 
contre un pamphlet , intitulé ( le Roi 
Guillaume & la Reine Marie conqué- 
rants ) comme contenant des aller- 

' 0 

tions d’une conféquence dangereufe 
pour leurs Majeftés, la liberté desfu- 
jets & la paix du Royaume. Le Cen- 
feur & l’Imprimeur furent mis enpri- 
fon : on examina l’ouvrage , & il fut ré- 
foludele faire brider par la main de l’é- 
xécuteur , &c de demander au Roi que 
le Cenfeur fut privé de fon emploi. Les 
Communes prononcèrent le même 
jugement contre une inftru&ion pafto- 
raie de l’Evêque Burnet, dans la- 
quelle il avoitaufîi foutenu le fiftème 
de conquête. Les Lords, pour fai- • 

<e connoître leurs fentiments fur 
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XII. 

Conduite 
3e la cham 
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Guillaume m ême fujet , déclarèrent : qu’une 
telle alfertion étoit très injurieu- 
fe à leurs Majeftés : incompatible 
avec les principes fur lefquels le 
gouvernement étoit fondé , & ten- 
dante au renverfement des droits du 
peuple. Le Cenfeur Bohun fut amené 
à la barre de la chambre , & déchargé 
fur fa pétition , après avoir été blâmé 
à genoux par l’Orateur. 

Plufieurs membres ayant porté 
leurs plaintes fur ce que leurs domef- 
bre bafle au tiques a voient été enlevés & envoyés 
uque'd'enîc- en Flandres pour y fervir en qualité 
ver des ho n de foldats : la chambre établit un 
ftrvice.° Jr k committé pour inforqier des abus 
commis par les enrolleurs, & l’on 
préfenta à*ce fujet une adrefle au Roi , 
qui marqua fon indignation contre 
cette pratique , & affura la chambre 
que les coupables recevroient une pu- 
nition éxemplaire. Cependant les 
Communes apprirent enfuite que les 
moyens employés par Sa Majefté pour 
prévenir ces abus étoient infruâueux : 
elles reprirent l’enquête , & agirent 
avec la plus grande vigueur fur les in- 
formations cilii Rirent faites. Un grand 
' nombre de fin ets qu’on avoit pris de 
force Rirent déchargés par ordre dç 
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la chambre , & le Capitaine Vinter , GUlX . LAUM1 
l’un de ceux qui pratiquoient particu- 
lièrement cette méthode de recruter 
l’armée , fut conduit par le Sergent 
devant le Lord Grand Jufticier , pour 
y être pdurfuîvi fuivant les loix. 

' La chaleur occafionée par cet ex- . 

pedient li contraire aux droits des lu- deux cham- 
jetsn’étoit pas encore appaifée , que ç^/dei’îî- 
le mécontentement de la nation fut en- lande, 
flammé de nouveau parles plaintes de 
l’Irlande , oii l’on dit que le Lord Sid- 
ney gouvcrnoit avec une autorité 
defpotique. Ces plaintes furent por- 
tées par Sir François Brewfter , Sir 
Guillaume Gore , Sir Jean Mac- 
giH , le Lieutenant Stafford, M. 

Stone & M. Kerne. Elles furent éxa- 
minées à la barre de la chambre , & 
l’on y donna par écrit un état des 
griefs. Les deux chambres concouru- 
rent dans l’information , & lorfqù’elle 
fut faite, elles préfentèrent féparé- 
ment leurs adreffes au Roi. Les Lords 
obfervèrent: qu’il s’étoit paffé de 
grands abus dans la difpofition des 
biens confifqués : qu’on a voit accordé 
aux Irlandois des protégions qui n’é- 
toient point comprifes dans les arti- 
cles du traité de Limerick , epforte 
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ifleflbus de leur valeur , au préjudice ÜUJLLAtJMB 
des revenus de Sa Majefté: en dilîi- W*' ,. 
pant les munitions biffées par le der- 
nier Roi Jacques dans les villes & gar- 
nirons , auffi bien que les effets dépen- 
dants des biens confifqués , qui au- 
roient dû être employés au foutien du 
Royaume ; enfin en faifant des addi- 
tions aux articles de Limerick , après 
que la capitulation avoit été lignée & 
la place rendue. Les Communes fup- 
plioient humblement Sa Majefté de 
réformer ces abus , qui avoient fervi 
à autorifer les Papilles , & avoient 
beaucoup affoibli le crédit des Pro- 
teffants en Irlande. Le Roi reçut gra- 
cieufement ces deux adrefles , & pro- 
mit d’apporter une attention particu- 
lière à toutes les remontrances qui lui 
feroient préfentées par l’une ou l’au- 
tre chambre du Parlement : cepen- 
dant on ne prit aucunes mefures con- 
tre les Lords Sidney , Athlone & Co- 
ningby , qui paroiffoient s’être appro- 
priés la plus grande partie des confif- 
cations par des concevions de la cou- 
ronne , & même le Commiffaire Cul- 
liford , coupable des aéles les plus 
' odieux d’opprelîion , échappa avec 
impunité. 

- Tome XV. Q 
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— ■ — ■ — ■*— L’ancien efprit des Whigs n’étoit 

1 1 h. pas encore totalement exclus de la 
& Mane. chambre Baffe ,& l’influence illicite de 

An. 1693. . , / . r e „ 

la cour s exerçoit li ouvertement oc 
Bill au fu- d’unemanièrefifcandaleufe,quelaplus 
jet jes em- grandepartiedes membres enfurentofi 

ploisj « autre Ç r . _ . - 


{ 'OU 

em 


ments trien- 
naux. 


ries Par- fenfés.Au milieu de toute leur condef- 
cendance , Sir Edouard Hufley mem- 
bre pour Lincoln apporta un billpour 
que l’on fe conduifit en Parlement avec 
liberté & impartialité. Son objet étoit 
de déclarer tous les membres du Par- 
lement incapables de remplir aucune 
place de confiance ou de profit , & 
il étoit particulièrement dreffé contre 
les officiers de terre & de mer , qui 
s’étoient infinités en fi grand nom- 
bre dans la chambre , qu’on le nom- 
moit communément le Parlement des 
Officiers. Le bili pafia dans la cham- 
bre des Communes , &c fut envoyé 
aux Lords qui le remirent après la fé- 
condé lecture : mais le miniftère em- 
ploya tout Ion crédit contre ce bill, 
lorfqu’on en fit le rapport il fut 
rejetté à la pluralité de deux voix. 
Le Comté de Mulgrave fe diftingua 
encore par fon éloquence dans une 
harangue qui fut admirée du peuple : 
& entre ceux qui protégèrent fur le 
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fegiftre de la chambre lorfque le plus dUiTi aJm* 
grand nombre rejetta le bill , fut le 1 1 1. 
Prince George de Dannemarck Duc *0^16^4 
de Cumberland. La cour n’étoit pas 
encore raffiirée de la confternation 
produite par une oppoiition auffi vi- 
goureufe , quand le Comte de Shrews- 
bury préfenta un autre bill pour que 
les Parlements fuffent triennaux, à con- 
dition qu’il y auroit une feffion d’un 
an: demandant encore que li à l’expi- 
ration des trois ans la couronne ne 
délivroitpasdesWrits, le Lord Chan- 
celier ou le Garde des fceaux , oti 
le Commiflaire du Grand fceau les 
publiaient d’office , & par l’autorité 
de cet acle fous des peines févères. 

L’objet immédiat de ce bill étoit la 
diffolution du Parlement aéhtel qui 
avoit déjà eu trois feffions , & com- 
mençoit à devenir formidable au peu- 
ple par rapport aux conceffions qu’il 
avoit accordées au miniftère. On con- 
noiffioit très bien tout l’avantage qui 
réfulteroit de l’établiffement des Par- 
lements triennaux , d’autant que cette 
matière avoit été fréquemment dif- 
cutée fous les règnes précédents. Les 
courtifans objeûerent alors que les 
élections fréquentes rendroient les 
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GÜi'LLAUMES ens éligibles , orgueilleux & info- 
i J J. lents , encourageroient lesfattions en- 
An. N iôÿT* tre l es Elefteurs , & occafionneroient 
line dépende continuelle à chaque 
membre , d’autant qu’il' feroit obligé 
pendant tout le temps des féances de 
ie conduire comme un Candidat par 
la connoiffance qu’il auroit du temps 
où fe feroit l’éleftion. Malgré toute 
l’influence du miniftère dans la cham- 
brc haute , le bill paffa avec un pro- 
vifo pour que lé préfent Parlement 
ne pût durer que jufqu’au mois de 
Janvier fùivant. La cour redoubla tous 
fes efforts contre ce bill dans la cham- 
bre des Communes , & cependant il 
y paffa avec quelques légers change- 
ments que les Lords approuvèrent. 
Mais toutes ces démarches furent inu- 
tiles par la prérogative du Roi , qui 
en refufant fon confentement empê- 
cha qu’il n’acquit la force de loi. 

XV. A l’inftigation du miniftère , les 
muVes C p Té " Communes dreflerent un bill pour 
Tentent une continuer & expliquer certaines loix 
Roi pour la portées feulement pour un temps alors 
tiifioiution de expirant ou expiré. De ce nombre 

la Compa- r r 

gniedes in- etoit un acte pafle lous le régné de 
des orienta- ourles II. & renouvellé dans la pre- ' 

miere annee du régné fuivant , pour 1 
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reffraindrc la liberté de la preffe. Le giullaume 
bill paffa dans la chambre baffe fans , 
trouver de difficultés : mais il y eut A», 1053, 
une violente oppofition dans la cham- 
bre des Lords , dont un grand nom- 
bre proteftèrent contre , le regardant 
comme une loi qui affujettiffoit tout 
ouvrage favant & vrai , à la volonté 
arbitraire d’un Cenfeur mercenaire & 
quelquefois ignorant : détruifoit le 
bénéfice des auteurs , & étendoit- le 
mal des monopoles. Le bill pour les 
règlements des procès fut rejetté , & 
l’on en produifit un autre à la place 
pour la confervation des perfonnes 
îacrées &C du gouvernement de leurs * 

Majeftés : mais il fut également rejetté 
du plus grand nombre , guidé par les 
pratiques fecrettes du miniffère. La 
compagnie des Indes orientales eut 
beaucoup de peine à éviter d’être dif- 
foute. On préfenta des pétitions &C des 
c ontrepétitions à fon fujet dans la cham- 
bre des Communes : les prétentions 
des deux côtés Rirent foigneufement 
difcutées : un Committé de toute la 
chambre réfolut qu’on feroit une nou- 
velle foufcription d’attions conjoin- 
tes , dont le fond n’éxéderoit pas deux , 
millions cinq cents mille livres , 6 c 
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Guillaume féroit étendue au terme de ving 

& M* 'e. ^ un anS ’ ra PP 0rt ^ lt & re Ç u 
Aa. mm. enforte que le public penfoit que cette 

affaire feroit promptement terminée : 

mais la Compagnie eut recours aux 

mêmes expédients qui avoient déjà 

eu tant de fuccès entre les mains du 

minifière. Ceux qui avoient été les 

plus ardents à découvrir les abus fe 

refroidirent tout-à-coup , 6c la dif- 

euflion commença à devenir languif- 

fante. Cependant la chambre prétenta 

une adreffe à Sa Majefté pour la fup- 

Î >lier de dilToudre la Compagnie ajwes 
’en avoir averti trois ans d’avance , 
Conformement à une des conditions 
de la Chartre cPêtablifîement. Le Roi 
répondit qu’il pi-endroit cette adrefle 
Cn confidération , & les Communes 
ne pouffèrent pas plus loin leurs re- 
montrances. Le bill pour afiurer les 
commiflions 6c les honoraires des 
Juges , auquel le Roi avoit refufé 
fon confentement dans la fefîion pré- 
cédente , fut de nouveau préfenté , 
lu deux fois , & rejette. Un autre 
pourprévenirl’exportation & l’alliaqa 
de la monnoye demeura fur la table 
fans être lu. Le quatorze Mars , le 
Roi termina la fefSon , après avoir 


D 
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frèmercic le Parlement pour le grand guii.ialm» 
nombre de témoignages d'affection > » * 
qu il en avoit reçu , & promit que A n- I65i - t 
les fecours feroient convenablement 
appliqués. Il dit aux chambres que 
là lituation de£ affaires demandoit 
qu’il paffât en pays étrangers : mais 
qu’il laifferôit un nombre iuffifant de 
troupes pour la fureté du Royaume : 
les affura qii’en toute occafion il ex- 
poferoit fa perfonne pouf l’avantage' 
de lés Etats , & fefoit les plus grands 
efforts pour rendre leur nation florif- 
fante (r). 

(r) Les autres loix paffces daris cette fef- 
fion furent les fuivantes. Un aéle pour pré-' 
venir les pourfuites contre ceux qui avoient 
agi pour le fervice de leurs Majeltésdans la 
défenfe du Royaume. Un affe pour lever 
la milice de l’année >693. Un aéle pour au- 
torifer les Juges à donner pouvoir à d’autres 
u’aux procureurs & folliciteurs ordinaires 
e recevoir des cautions fpéciales , excepté 
â Londres , à Weftminfter , & à dix milles à 
la ronde. Un aé*e pour encourager la prife 
des voleurs de grands chemins. Un aéte pour 
prévenir les mariages clandeflins. Un aéte 
pour renouveller, encourager & rétablir le 
commerce de Groenland. Un aéle pour pré- 
venir les malignes informations dans la cour 
dy banc du Roi , & pour faciliter la caffa- 
tïon des prefcriptions dans cette cour. Un 
aéte pour faciliter les jugements dans les 
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Dans le cours de cette felîïon , le 
Lord Mohun fut accufé & jugé par 
fes Pairs comme complice du meur- 
tre d’un célèbre comédien nommé 
Montford , & le Marquis de Carmaer- 
then tint la place de Lord Sénéchal 
en cette affaire. Les juges ayant été 
conftiltés les Pairs procédèrent au 
jugement , & Mohun fut déchargé 
à la très grande pluralité des voix. 
Le Roi qui , dès fon avènement au 
trône , avoit fait fes efforts pour en- 
tretenir la balance entre les Whigs 
& les Tories , en les employant les 
uns & les autres dans le miniftère , 
fît alors quelques changements , en 
fuivant la meme politique. Il don- 
na le grand Sceau avec le titre de 
Lord Garde des Sceaux à Sir Jean 
Somers , homme très profond dans 
les loix , ainfi que dans plufieurs au- 
tours ordinaires. Un a&e pour délivrer des 
déclarations aux prifonniers pour dettes. Un 
afte pour régler la conduite dans les offices 
de la couronne! Un a&epour faciliter la dé- 
couverte & la convi&ion de ceux qui dé- 
truifent la chafle dans le Royaume. Enfin 
un a&e pour continuer ceux qu’on avoit 
paflcs précédemment pour empêcher tout 
commerce & trafic avec la France, &pour 
l’encouragement des armateurs. 
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très branches de littérature , tant 
d’agrément que d’ufage. Il avoit un 
talent remarquable pour les affaires 
auxquelles il travailloit avec autant 
de patience que de fagacité , & quoi- 
qu’il fut dans les principes des W ighs , 
il étoit cependant doux , franc , équi- 
table , modéré , pacifique & d’un ca-; 
raftère propre à la conciliation. Jean 
Trenchard , qui fut alors nommé Se- 
crétaire d’Etat poffédoit les mêmes 
qualités : il avoit été attaché au Duc 
de Monmouth avec lequel il s’étoit 
fauvé au continent , où il avoit vécu 
plufieurs années : fon cara&ère étoit 
tranquille &pofé ; très inftruit dans les 
affaires étrangères &: confidéré comme 
un des chefs de fon parti. On prétend 
que ces deux fujets durent leur éléva- 
tion à la recommandation du Comte de 
Sunderland , qui s’étoit alors infinué 
dans la faveur & la confiance du Roi : 
mais fes fuccès auprès du Monarque 
confirmoient l’opinion de ceux qui le 
taxoient d’avoir trahi fon ancien maî- 
tre. Les chefs de l’oppofition éf oient. 
Sir Edouard Seymour, devenu encore 
mécontent , ôt Sir Chriftophe Muf- 
grave , Gentilhomme du Cumberland, 
quipTorijufqu’à l’extravagance , dans 
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gÜÎÏÏaume f f s principes , avoit 
in. de concourir dans te 

An!^6?t- dernier Roi. C’étoit un homme d'une 
conduite grave & régulière , qui avoit 
rejetté plufieurs offres du miniffère, 
auquel il s’étoit toujours oppofé vio- 
lemment : cependant , en quelques 
•ccafions critiques , fon patriotifme 
avoit cédé à fon avarice , & il avoit 
abandonné plufieurs points impor- 
tants par confidération pour les fom- 
mes conlidérables qu’il avoit reçues 
fëcrettement de la cour D’autres dont 
les principaux étoient Paul Foley & 
Robert Harley , déclarèrent la guerre 
à l’adminiftration , parce qu’ifs pen- 
foient que leurs talents n’étoient pas 
luffifamment récompenfés.Le premier 
étoit un Jurifconfulte d’un excellent 
jugement, d’une fcience très étendue 
& dont les principes étoient très ver- 
tueux ; mais en même temps d’un ca- 
j Barnet. raélère dur , entêté & capricieux. Il 
méprifoit beaucoup la cour & tra- 
r,Hrchet. vailloit avec autant d’affiduité que de 
Admirah. fucces ainfpirer les memes lentiments 
fltne's-Kar. à d’autres. Harley étoit doué d’un 

fCMOKltrti, - r .J y r 

voltaire, grand ronds de lcience , propre a lou- 
rtndai. ten i r ime application extraordinaire* 
State flrafts, & particulièrement tourné à la politi^ 


pendant refufé 
; les deffeins du 
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ique. II connoifToit à fonds toutes les 
formes des parlements; avoit une ni. 
dextérité particulière pour prolonger ^n. 169/» 
& embrouiller les débats , étoit 
animé par la plus vive ambition. 
L’Amiral Ru fiel fut nommé Tréforier 


de la Maifon du Roi , & le comman- 
dement de la flotte fut remis entre 
les mains de Killigreu , Délavai & 

Shovel. Sir George Rooke fut choifi 
pour Vice-Amiral de l’Efcadre rouge , 

& Jean Lord Berkeley pour la bleue : 
on leur donna pour Contre-Amiraux 
Matthieu Aylmer & David Mitchel. 

Le Roi après avoir vifité la flotte, xvii. 

& les fortifications de Porfmouth ; ra ^ e a ^° t ' 0 r '' 
donné des inftru&ions pour nuire aux tin n«. 11 af- 
ennemis par mer , & laifle l’admini- 
ftration entre les mains de la Reine , fédérés en 
s’embarqua le dernier jour de Mars Flandl “‘ 
près Gravefend & arriva en Hollande 
le trois Avril. Les troupes des confé- 
dérés eurent aufîi-tôt ordre de s’af- 
fembler : mais pendant qu’elles fai- 
foient les préparatifs de la campagne , 
le Monarque François s’étoit déjà mis’ 
en marche avec Madame de Mainte- ' 
non & toutes les Dames de la cour. 

On jugea qu’il avoit dcfîëm d’attaquer 
quelque ville du Brabant : fon armée 

Qvj 
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étoit compofée cle cent vingt mille 
hommes bien équipés 6c abondam- 
ment fournis de tout ce qui étoit né* 
ceffaire pour toutes fortes d’opéra- 
tions militaires. Le Roi Guillaume 
commença par s’emparer du fort 
camp de Parke près Louvain , dont 
la fituation le mettoit en état de cou- 
vrir les places les plus expofées. In- 
formé que les émiflaires de la France 
avoient jetté des femences de divi- 
fions entre l’Evêque 6c le Chapitre 
de Liège , il y envoya le Duc de Wir- 
temberg pour réconcilier les-différents 
partis 6c concerter les mefures con- 
venables pour mettre cette place en 
fureté. Il renforça la garnifon de neuf 
bataillons , & PEle&eur Palatin s’a- 
vança promptement pour marcher à 
fon fecours. Guillaume jetta aufli du 
renfort dans Maeftricht, Huy 6c Char- 
leroi ; & réfolut de fe tenir fur la dé- 
fend ve , à la tête de foixante mille hom- 
mes avec une nombreufe artillerie. 

Louis, après avoir fait la revue de 
fon armée à Gemblours, & reconnu 
que fes projets fur le Brabant étoient 
renverfés par la diligence de fon an- 
tagonifle , détacha Boufïîers avec 
vingt mille hommes , 6c l’envoya fur 
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le haut Rhin , pour fe joindre au Dau- Guillaume 
phin qui commandoit de ce côté ; jj**. 

laiffa la conduite de Tes troupes du An. 109?. 
pays-bas à Luxembourg , & retourna 
avec fa cour à Verfailles. Aufïi-tôt 
après fon départ , Luxembourg éta- 
blit fon quartier général à Mildert , * 

Sc le Roi Guillaume fortifia fon camp 
de ce côté , par Padjonûion de dix 
bataillons & de vingt -huit pièces 
de canon. Les convois de l’ennemi 
étoient fréquemment furpris par des 
détachements de la garnifon de Char- 
leroi , & un gros corps de cavalerie , 
infanterie & dragons tirés de Liège 
& de Maeftricht prit pofte à Huy , 
fous les ordres du Comte de Tilly , 
pour refferrer les François dans leurs 
quartiers. Cependant ces troupes Ri- 
rent délogées par Luxembourg en 
perfonne, qui obligea le Comte de • 
repaffer précipitamment le Jaar -, 
laiflant derrière lui trois efcadrons & 
tout fon bagage qui tombèrent entre 
les mains de l’ennemi. Cet échec fut 
contrebalancé par les fuceès du Duc 
de Wirtemberg , qui h la tête de treize 
bataillons d’infanterie &C de vingt ef- 

* Je n’ai point trouvé cet endroit dans 
les campements de M. de Luxembourg. 
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gui/laua^ cadrons de cavalerie, força les lignes 
in. des François entre l’efcaut & la Lis , 
& mit à contribution tout le pays 
julqu’à Lille. Le même jour dix-huit 
Juillet , Luxembourg marcha vers 
Huy , qui fut inverti le lendemain- 
matin par M. de Villeroi. Luxembourg 

I O 

couvrit le fiègc & fe garantit des atta- 
ques de l’ennemi par des lignes de 
contrevallation. La ville capitula 
avant que les batteries eurtcnt com- 
mencé à tirer. Le vingt-trois du même 
mois la garnilon fe mutina , les châ- 
teaux furent rendus , le Gouverneur 


demeura prifonnier & les troupes 
furent conduites à Liège. L’armée des 
confédérés s’avança pour fecourir la 
ville : mais le Roi informé de ce qui 
s’étoit parte , détacha dix bataillons 
pour renforcer la garnilon de Liège T 
& le jour luivant retourna à Neer-- 
Hefpen. 

xrx. Luxembourg fit un mouvement 

;’il eut eu dertein 
, & campa à 
fept lieues des 
confédérés. 11 favoit combien ils- 


j-uxcuiuouri; y • \ 

prend la rëio- vers Liege , comme s 

lunon d’atta- d’artléwer cette place 
«ucr les allies rT . v • 

Heylelem , environ 


étoient artbiblis par les détachements 
tirés de leur année, &ilréfolut de 


les attaquer dans leur camp , ou air 
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moins de tomber fur leur arrière- 77; 
garde , s ils leretiroient a Ion appro- 1U. 
che. Le vingt-huit Juillet il fe mit en An.^yj? 
marche fur quatre coiomnes , & palfa 
le Jaar près fa fource , ' avec une ar- 
mée fupérieure de trente-cinq mille* 
hommes à celle des alliés. Le RoL 
d’Angleterre regarda dabord ce mou- 
vement comme une feinte pour cou- 
vrir le delfein que Luxembourg avoit 
Rir Liège ;* mais étant informé que- 
toute l'on armée étoit en pleine mar- 
che pour l’attaquer dans fon camp , 
il réfolut de corrferver fon terrein , 


& mit auffi-tôt fes troupes en ba- 
taille. Ses officiers généraux lui coir- 
feilloientde repaffer la Geet, mais il 
préféra de courir les rîfques d’une 
bataille , plutôt que d’expofer l’arriè- 
re-garde de fon armée en repayant 
cette rivière. Son aile droite s’éten- 


doir jufqu’à Neer-Winden , le long de 
la Geet , & étoit couverte par des 
haies , des chemins creux: &C par un 
petit ruifleau. La gauche étoit appuyée 
fur Neer-Landen , & l’on joignit ces 
deux villages par un petit retranche- 
ment que le Roi fit faire le loir même. 
Le Brigadier Ramfey , avec les régi- 
ments d’Ofarel , Mackay, Lauder , 
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Leven & Monroe eurent ordre de fe 
tenir à la droite de toute l’armée , &C 
de border quelques haies & chemins 
creux du côté le plus proche du vil- 
lage de Laer. Six bataillons de Bran- 
debourg furent portés à la gauche de 
ce village , & le Général Dumont 
avec l’infanterie Hanovrienne occupa 
le village de Neer-winden , qui cou- 
vroit une partie du camp entre le 
corps d’armée & l’aile droite de la 
cavalerie ; Neer-Landen , qui étoit 
à la gauche fut foutenu par fix ba- 
taillons d’Anglois , de Danois & 
de Hollandois. Le rerte de l’infan- 
terie fut rangé fur une ligne derrière 
le retranchement. Les dragons à la 
droite gardoient le village de Dor- 
mael fur le ruifleau du Beck , d’oit 
l’aile gauche de la cavalerie s’éten- 
doit à Neer-Landen qui étoit couvert 
par ce ruifleau*. 

Le Roi après avoir viflté à cheval 
tous les portes & donné les ordres 
nécefîaires, fe repofa environ deux 
heures dans fon carofle , & le lende- 
main de grand matin fit venir fon 
Chapelain , avec lequel il fut quel- 
que-temps en prière avec grande dé- 
votion. Au foleil levant on vit l’en- 
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nemi rangé en bataille , tk les alliés GU1IL . UM g 
commencèrent à tirer le canon avec I y*. 
grand fuccès* Vers huit heures du An. 
matin les François attaquèrent les vil- 
lages de Laer & de Neer-winden avec 
fureur ; fe rendirent maîtres deux fois 
de ces portes & en furent deux fois 
chartes. Enfin les alliés gardèrent leur 
terrein , & le Duc de Berwick fut 
pris par fon oncle le Brigadier Chur- 
chill. Les François firent enfuite une 
attaque fur l’aîle gauche des confédé- 
rés à Neer-Landen , & après un com- 
bat très opiniâtre , furent obligés de 
lâcher pied, quoiqu'ils demeurartent 
enportfertion des avenues. Cependant 
le Prince de Conti revint à la charge 
avec la fleur del’infanterie Françoife , 

& les alliés accablés par le nombre 
abandonnèrent le village , laiflant le 
camp découvert de ce côté. Villeroi 
y marche avec un corps de cavalerie, 
ert attaqué & repouffé par le Comte 
d’Arco, Générai des cuirartiers de 
Bavière , & le Duc de Chartres ert: 
bien près d’être pris. Cependant 
Luxembourg , le Prince de Conti , 1 e 
Comte de Marfin &C le Maréchal de 
Joyeufe chargent à la droite & en dif- 
férents points de la ligne avec tant 
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d’impétuofité qu’ils renverfent touf 
ce qui s’oppofe à leurs efforts. Le 
camp des confédérés efl déjà rempli 
de troupes Françoifes ; les villages de 
Laer 6c de Neer-Winden font empor- 
tés après une réfiftance opiniâtre 6c 
défefpérée. La cavalerie RanovriennC 
6c Holîandoife eft rompue , 6c le Roi 
vole en perfonne à la tête de la cava- 
lerie Angloife pour les foutenir : ort 
fe bat de part 6c d’autre avec fureur , 
6c la viétoire demeure quelque-tempS 
en balance. L’infanterie fe rallie 6c 
fient ferme jufqu’àce Cjue toutes fes 
munitions foient épuifées. Enfin dans 
le temps qu’ils peuvent à peine fou- 
tenir le poids d’une fi grande fupé- 
riorité en nombre d’hommes , le Mar- 
quis d’Harcour fort de Huy avec 
vingt-deux efcadrons qui n'avoient 
pas encore combattu , 6c fait aufîi- 
tôt décider la fortune. L’Eleftcur de 
Bavière , après les plus grands efforts, 
fe retire très difficilement parle pont 
de l’autre côté de la rivière , où il 
rallie fes troupes pour fàvorifer la rei 
traite de ceux qui ne font pas encore 
paffés. Le Roi voyant la bataille per- 
due 6c toute l’armée en confufion fe 
retira avec fon infanterie à Donnael 


Digitized by Googl 


Livre VIII. Chap. IV. 377 

fur le ruiffeau de Beck , où étoient 0U1J IAU Ù 
les drapons de l’aile gauche. Il u»\ 
ordonna enluite aux régiments de An. 1693. 
Wyndham , Lumley &: Galway de 
couvrir fa retraite par le pont à Neer- 
Hefpen , qu’il exécuta avec de très 
grandes difficultés. Le tumulte , la 
déroute & la consternation le répan- 
dent de toutes parts ; un grand nom- 
bre de fuyards fe précipitent dans la 
rivière & périment dans les eaux. Il 
eft vraifemblable que ce fut le fort du 
brave Comte d’Athlone. Le Duc 
d’Ormond fut blefié en plulieurs en- 
droits & fait prifonnier par l’ennemû 
Le Comte de Solmes fut frappé à 
mort. Talmash fauva la plus grande- 
partie de l’infanterie Angloife par fa’ 
bravoure & fa conduite. A l’égard 
du bagage , il avoit été envoyé à Liè- 
ge avant la bataille : mais les confé- 
dérés perdirent foixante pièces de 
canon neuf mortiers , avec un' 
grand nombre de drapeaux & éten- 
dards ,(_/") & environ fept mille' 

( f) Le Duc de Luxembourg envoya 
un fi grand nombre d’Etendards & d’Enfei- 
gnes a Paris dans le cours de cette guerre, 
que le Prince de Ccnti le nomma le Tapif- 
Iicr de Notre-Dame , nom de l’Eglife oü 
l’on dépofè ces- trophées.. 
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hommes de tués ou bleffés dans l’a<ï* 

iii. tion. Cependant on doit convenir 

& Marie. Clie j eS a ^j^ s combattirent avec au- 

Aft* 169} • * . • * a. t T 

tant de courage que d opiniâtreté. Le 
Roi Guillaume fit des efforts prodi- 
gieux de bravoure & d’a&ivité pour 
rappeller la fortune. Il fut préfent à 
toutes les parties de la bataille ; char- 
gea deux fois en perfonne tant à pied 
qu’à cheval , & fut dans le danger le 
plus imminent : fa perruque ,1a man- 
che de fa cotte d’armes & le nœud 
de fon écharpe furent percés de trois 
balles de moufquet , & il périt un 
grand nombre de foldats près de lui. 
L’ennemi fut témoin de fa valeur 
extrordinaire .* le Prince de Conti , 
dans une lettre qu’il écrivoit à la Prin- 
ceffe , & qui fut interceptée , lui mar- 
quoit qu’il avoitvu le Prince d’Oran- 
ge s’expofer aux plus grands dangers , 
& qu’il méritoit bien par fa valeur 
d’être paifible poffefTeur de la cou- 
ronne qu’il portoit : cependant , tant 
dans cette bataille que dans toutes 
celles qu’il commanda , on l’a beau- 
coup blâmé de fa conduite & de fes 
difpofitions. On dit que Luxembourg 
après avoir obfervé fa pofition , quel- 
ques moments avant le combat, s’é-' 
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•cria : « Je crois préfentement que ~ ^ 
wWaldeckeft réellement mort, »par m . 
allufion à la fagacité connue de ce An.^sll 
Général pour choifir un terrein pro- 
pre à affeoir Ton camp. Quoi qu’il en 
ïoit , il paya cher cette viftoire ; fa 
perte en officiers & en foldats excéda 
celle des alliés , & il ne retira aucun 
avantage folide de cette bataille. Il 
demeura quinze jours dans l’inac- 
tion à Warem , ce qui donna le temps 
au Roi Guillaume de rappellçr le Duc 
de Wirtemberg , & de tirer des trou- .. 
pes de Liège & des autres garnifons, 

& le mit en peu de jours en état de 
hazarder une nouvelle bataille. * 

* Quelques efforts que les Anglois & les 
Hollandois ayent fait pour perluader que 
l’armée des alliés perdit moins de monde que 
celle de France , ils n’y réufliront jamais. Il 
ell: certain qu’ils furent mis en déroute , & 
qu’il en périt un nombre prodigieux dans 
les eaux. Le Prince d’Orange fit cependant 
Une très belle retraite : il poffédoit cet ef- 
prit de reffource qui marqne fouvent plus 
d’héroïfme que le gain même des viéloires. 

Toujours battu , & toujours fe relevant avec 
une nouvelle vigueur , il falloir des Géné- 
raux tels que la France en avoit à lui oppo- 
fer , pour l’arrêter dans fes vues ambitieufes. 

Il étoit véritablement l’ame 6c le foutien de 
ja grande confédération formée par fes ij> 
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ou uj.au mk ^ ne P a ^' a rien de remarquabf# 

m. pendant le refte de cette campagne . 

& Marie. • r r 1 * ® / / 

An. j 693. ]inqu a ce que Luxembourg ayant ete 
xxl rejoint par Boufflers invdïit Charle- 

Charieroi roi. Il avoit pris fes mefures avec tant 
pri/pui’e* d’adreffe & de précaution que les 
»emi. alliés nepouvoientempêcher fes opé- 
rations fans s’expofer au plus grand 
défavantage. Le Roi détacha l’Elec- 
teur de Bavière & le Duc de Wirtem- 
berg avec trente bataillons & quaran- 
te efcadrons pour faire une diverfion 
en Flandres , mais ils retournèrent en 
peu de jours fans avoir rien entrepris 
d’important. La garnifon de Charle- 


trigues. Plus équitable que nos ennemis nous 
donnons à leurs héros les juftes éloges qu’ils 
méritent. Guillaume de Naffau fut P un des 
plus grands hommes de fon fiècle. Quelle 
gloire n’auroit-il pas acquife s’il avoit com- 
battu pour des caufes plus jufies que cel- 
les qu’il foutint ? Que fes grandes qua- 
lités ne nous éblouiffent point ; fi nous 
l’admirons comme guerrier , ne perdons 
pas de vue qu’il étouffa la voix de la na- 
ture , & annéantit les loix pour enlever une 
couronne à laquelle il n’avoit aucun droit. 
Ce que notre Auteur fait dire au Prince de 
Conti eft abfurde ; il devroit choifir dans les 
Mémoires fur lefquels il travaille , des traits 
qui enflent au moins de la vraifemblance. On 
fait dire ce que l’on veut à une lettre inter- 
ceptée. 


> 
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roi défendit la place avec une valeur CUII I ,' L , M g 
-étonnante depuis le dix Septembre 
jufqu’au onze Octobre: elle repouffa îw* 
les afïiégeants en diverfes attaques ; 
mais enfin défèfpérant d’être fecou- 
rus ,le Gouverneur capitula & obtint 
les conditions les plus honorables. La 
réduéfion de cette place fut célébrée 
à Paris par un Te Dcum ôc par d’au- 
tres réjouiffances publiques. Cepen- 
dant Louis , au milieu de toute fa 
gloire , voyoit avec un chagrin extrê- 
me le peu d’avantage qu’il avoit reti- 
ré de fes dernières victoires. Les al- 
liés avoient été défaits fucccfîl vement 
à Fleurus , à Steinkerke & àLanden ; 
mais quinze jours après chacune de 
ces batailles , Guillaume feretrouvoit 
en état d’en rifquer une nouvelle. 

Autrefois Louis avoit conquis la moi- 
tié de la Hollande , la Flandre & la 
FrancherComtélaflfc bataille, au lieu 
qu’il ne pouvoit aéhiellement avec les 
plus grands efforts , & après les vic- 
toires les plus fignalées , palier les 
frontières des Provinces -unies. La 
conquête de Charleroi termina la 
campagne dans les Pays - bas , les 
deux armées entrèrent enfuite eji 
quartier d’hiver. 
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reddition du fort , un grand nombre 
d’entr’eux moururent fur les bords 
du Necker de froid , de faim , de dou- 
leur & de délefpoir. Ces cruautés 
énormes , qui feroient honte aux ar- 
mes d’une horde de Tartares /furent 
fans doute Us repréfailles de celles que. 
les alliés avo eut commifes dans le 
Dauphiné , fuite trop ordinaire des 
malheurs de la guerre. Il ne paroît pas 
que le Monarque François eût aucune 
part à ces hprreurs : cependant , difent 
fes ennemis , elles furent commifes par 
le commandement exprès de Louis 
XIV. que plufieurs plumes vénales 
avoient célébré , non-feulement com- 
me le plus grand Monarque , mais 
encore comme le Prince le plus poli 
de toute la Chrétienté. * De Lorges 
s’avança vers le Necker contre le 
Prince de Bade , qui demeuroit cam- 
pé fur le rivage oppofé de cette ri- 
vière ; effaya de la traverfer & fut 

* Si Louis XIV. eut été préfent à ces ra- 
vages en pourroit croire qu’il les autorifoit : 
mais on fait jufqu’à quels excès fe porte la 
fureur du foldat, fans qu’il foit néceflaire de 
l’exciter. Le droit de la guerre permet les 
repréfail'es : mais oue l’humanité fouffrelorf- 
qu’on lit de fang-froid les fuites funeftes de 
la guerre la plus jufte! 

Tome XV, * R 
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repouffé deux fois avec une perte ■ 
conlidérable. Le Dauphin joignit l’ar- 
mée , qui étant alors de foixante & 
dix mille hommes , paffa le Necker 
fans oppofition ; mais voyant les 
Allemands placés avec tant d’avan- 
tage , il ne voulut point hazarder de 
les attaquer. Il repaffa cette rivière , 
mit une forte garnifon dans Stutgard, 
envoya des détachements en Flandre 
&: en Piémont , & retourna au mois 
d’Août à Verfailles. Dans le Piémont 
les alliés furent toujours malheureux: 
Le Duc de Savoye & les confédérés 
parurent vouloir chaffer les François 
de Cafal de Pignerol. La première 
de ces places fut bloquée , & ils in- 
vertirent la fécondé : le fort de Sainte 
Brigide qui la couvroit fut pris & la 
ville bombardée : mais Catinat ayant 
reçu du renfort defcendit bien-tôt 
dans la plaine. Le Duc eut tant de 
crainte pour Turin, qu’il abandonna - 
le fiège de Pignerol après avoir fait 
fauter le fort, &c marcha à l’ennemi, 
dans la plaine de Marfaille voirtne de 
la capitale. Le quatre Offobre les 
François tombèrent fur lui des hau- 
teurs, entre Orbaflan & Piorafque , 
le combat devint furieux. L’enneï 
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mi chargea l’épée à la main l’aîle gau- 
che des confédérés avec une fureur 
étonnante : il fut repouffé une fois ; 
& retourna à la charge avec tant 
d’impétuofité , que la cavalerie Napo- 
litaine &c Milanoife fut obligée de lâ- 
cher pied : mit en défordre la cavale- 
rie Allemande qui tomba fur l’infante- 
rie , & toute cette aile fut dans la 
plus grande confufion. Cependant le 
corps de la bataille & l’aile droite qui 
avoientfoutenules efforts desFrançois 
fans s’ébranler, furent pris en flanc 
après la défaite de la cavalerie , & 
tout le front fut obligé de lâcher pied : 
en vain la fécondé ligne reçut des or- 
dres réitérés pour le foutenir , la ca- 
valerie tourna le dos, l’infanterie 
fut totalement mife en déroute. En- 
fin les confédérés obligés de fe reti- 
rer précipitamment , abandonnèrent 
leur canon , &c ils eurent environ huit 
mille hommes tués ou bleffés fur le 
champ de bataille. Le Duc de Schom- 
berg à qui l’on refufa de donner le 
polie qui lui étoit dû, infiffa pour com- 
battre à la tête des troupes à la folde 
du Roi de la Grande-Bretagne qui 
étoient au centre , elles fe com- 
portèrent avec la plus grande valeur 
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fous les yeux de leur Commandant. 
Lorfque l’aîle gauche fut défaite , le 
Comte dç Los-Torres demanda que 
Schomberg prit le Commandement ; 
mais le Duç refufa d’agir fans les or- 
dres de fon Alteffe , Ôe dit que les 
chofes étoient en un état qu’il falloit 
vaincre ou mourir, fur quoi Los- 
Torres fe retira avec l’infanterie & 
l’aîle droite. Schomberg continua h 
animer fes troupes par fa voix de par 
fon éxemple , jufqu’à ce qu’il reçut un 
coup danslacuiffe. Son valet le voyant 
tomber , courut à fon fecours en criant 
» quartier ; » mais ce valet fut tué par 
l’ennemi avant qu’on eut pu l’entendre. 
Le Duc fut pris aulfi-tôt, de enfuitç 
renvoyé fur fa parole : mais il mou- 
rut à Turin peu de jours après, uni- 
verfellement regretté pour fes gran- 
des de aimables qualités. Le Comte 
de Warwick de d’Holland qui l’ac- 
compagnoit comme volontaire, fut 
auffi bleffé de fait prifonnler , mais il 
recouvra promptement la fanté de la 
liberté. Cette vi&oire n’eut pas plus 
de fuite que celle de Landen , Sc 
coûta aufîi cher aux François , 'es con- 
fédérés ayant fait la plus belle défenfe 
de cédé uniquement à la lupériorité 
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clu nombre. Le Duc de Savoye fe Gui[L '“~ 
retira à Montcallier , & jetta du ren- ni. 
fort dans Coni, que Catinat n’ofapas An. M i69i» 
alîièger après une bataiiie oh lès trou- 
pes avoient tant fouffert. Il le con- 
tenta de mettre le pays à contribu- 
tion , renforça les garnifons de Cafal, 

Pignerol & Suze , après quoi il fe 
prépara à repafter les montagnes. 

Aufli-tôt que la nouvelle de cette 
viftoire fut venue à Paris , Louis 
envoya M. de Chaniais à Turin, char- 
gé de propofitions pour détacher le 
Duc de Savoye des intérêts des alliés, 

& le Pape qui étoit devenu alors par- 
tifan de la France , l'outint cette né- 
gociation de tout fon crédit ; mais le 
Monarque François ne prOpofoit pas 
encore ce que le Duc deliroit , & il 
continua de fermer l’oreille à toutes 
fes pronofitions. 

La France avoit également réuffî 

« r S , t Affaires 

dans les intrigues auprès des cours de d Honnie 
Rome & deConftantinople. Le Vifir Caul °' 
etoit devenu penuonaire ex: créature 
de Louis : mais cette guerre que les 
Turcs avoient foutenu fi long temps 
& avec fi peu de fuccès le rendit tel- 
lement odieux aux peuples, que lé 
Grand Seigneur le dépofa pour appai- 

R iij 
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0 l' jii.'aum t ^ er leurs clameurs. Les AmbalTadeurs 

& m rie d ’ A ”S leterre ^ de Hollande à la 

An. 169I porte renouvellèrent aufli-tôt leur 
médiation pour la paix avec l’Empe- 
reur ; mais les proportions qu’ils fi- 
rent furent toujours rejcttées avec 
mépris. Cependant le Général Heufler 
qui commandoit les Impériaux en 
Tranfilvanie , réduifit les fortereffes 
de Jeno & de Villagufwar. Au com- 
mencement de Juillet, le Duc de 
Croy prit le principal commande- 
ment de l’armée Allemande , parta le 
Danube & la Saave , & invertit Bel- 
grade. Le fiège fut pouffé pendant 
quelque temps avec la plus grande vi- 
gueur : mais il l’abandonna à l’appro- 
che du Vifir , qui força les Impériaux 
de repaffer la Saave , & détacha des 
partis pour faire des incurfions dans 
la Haute Hongrie. La puiffance des 
François n’avoit jamais paru fi formi- 
dable que dans ce temps , où ils en- 
tretenoient une très grolfe flotte en 
mer , & quatre grandes armées en 
différentes parties de l’Europe. Outre 
leurs opérations en Flandres , en Alle- 
magne & en Piedmont, le Comte de 
Noailles invertit Rozes en Catalogne 
vers .la fin de Mai , pendant que le 
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Comte d’Eflrées bloqiioit la place , , 

. n i - 1 .. (jUlllAUME 

par mer avec la flotte. Elle fe'rendit 1 1 r. 
en peu de jours par capitulation , &C 
le château d’Ampurias eut le même 
fort. La puiffance Efpagnole fut telle- 
ment abattue, que ie Duc de Noail- 
les auroit pourfuivi fes conquêtes 
fans oppofition , s’il n’avoit été obligé 
de détacher une partie de fon armée 
pour renforcer Catinat dans le Pied 4 
mont. 

Rien ne pouvoit être plus hon- fxxiv. 
teux pour les Anglois que leurs opé- ma ^ t faes! 
rations maritimes pendant le cours 
de cet été. Le Roi avoit ordonné aux 


Amiraux d'employer la plus grande 
diligence à équipper leurs flottes i 
afin de pouvoir bloquer l’ennemi dans 
fes propres ports , & protéger le com- 
merce qui avoit confidérablement 
fouffert des Cofaires François. Les 
Amiraux Anglois furent fi lents dans 
leurs opérations , que les ennemis 
étoient fortis de leurs ports avant que 
la flotte Angloife fut en mer. Vers le 
milieu de Mai , elle s’affembla à Sainte 
Hélène , & prit à bord cinq régiments 
deffinés pour une defcente a Bref!: : 
mais cette expédition n’eut pas lieu. 
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Ciuiu A-ML landoifes fe furent jointes , elles fof- 
i n. mèrentune flotte nombreufe dont le 
An. public attendoit quelque expédition 
importante , mais les Amiraux furent 
toujours de fentiments différents , & 
ne purent convenir d’aucun ordre 
pour rien exécuter de quelque confé- 
quence. Killigrew & Délavai n’évitè- 
rent pas le foupçon d’être peu affec- 
tionnés au fervice, & l’on prétend 
que la France entretenoit unefecrette 
correfpondance avec les mécontents 
d’Angleterre. Louis avoit fait des ef- 
forts furprenants pour réparer le dom- 
mage que fa flotte avoit fouffert. Il 
avoit achetté plufieurs grands vaif- 
feaux, dont on avoit fait des vaiffeaux 
de guerre : avoit mis un embargo fur 
toute la marine de fon Royaume , juf- 
<^u’à ce que fes efcadres fuffent en 
état & avoit fait une grande promo- 
tion pour encourager les officiers de 
mer , ce qui produifit une a&ivité &C. 
une émulation étonnante. Au mois de 
Mai, la flotte fît voile pour la Médi- 
térannée en trois efcadres , compo- 
fées de foixante & onze vaiffeaux de 
ligne , fans y comprendre les galbo- 
te,s à bombes , les brûlots 6c les vaif- 
feaux d’ail èg es. 
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Au commencement de Juin , les (jU1LJLAUME 
flottes d’Angleterre & de Hollande m.. 
mirent à la voile , & entrèrent dans 
le Canal. Le fix , Sir George Rooke xxv 
fut envoyé dans les détroits avec une Une floue 
elcadre de vingt-trois vaifleaux pour M a . c iwds, 
protéger le commerce de la Médité- l ’® fco,te 

f y \ uc Sir (jcoi* 

rannee. La grande flotte retourna à ge Rooke, 
Torbay, pendant qu’il pourfuivoit Ion 
voyage , ayant fous fon efeorte envi- détruite par 
ron quatre cent vaifleaux marchands , Ifrancoifc^* 
qui appartenoient aux Anglois, aux 
Hollandois, aux Danois , aux Suédois , 
aux Hambourgeois & aux Flamands. 

Le feize , les Corvettes découvrirent 
une partie de la flotte Françoife fous 
le cap Saint Vincent , & le lendemain 
elle parut toute entière , au nombre 
de quatre-vingt voiles. Seize d’en- 
tr’eux tombèrent fur l’efcadre Angloi- 
fe , pendant que le Vice-Amiral de 
l’efcadre blanche gagna la haute mer 
pour faqver les navires marchands 
1011s fon efeorte. Sir George Rooke , 
par le confeil du Vice-Amiral Hollan- 
dois Vandergoes, réfolut s’il étoit 
poflible d’éviter un combat , qu’il ju- 
geoit devoir être fuivi de leur perte 
inévitable. Il fît donner ordre aufli- 
tôt aux moindres vaifleaux qui étoient 

Rv 
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CuninUMh ^ es P^ IS proches de terre de fe réfu- 

& Vt . 1 • 8’ er ^ ans ^ cs P orts v °if ins de F ar0 > 

Anl’i'ffjîi San Lucar & Cadix, pendant qu’il 
alloit faire force de voiles pour pro- 
téger les autres. Vers fix heures du 
foir , dix vaiffeaux des ennemis atta- 
quèrent deux vaiffeaux de guerre 
Hollandois, commandés par les Ca- 
pitaines Schriiver & Vander-Poel, 
qui dans Pimpoffibilité de pouvoir 
. -i. échapper 5 gagnèrent le côté de terre 
pour y attirer les François dans Tem- 
pérance de fauver par ce moyen le 
Telle de la flotte. Ils firent la défenfe 
la plus opiniâtre ; mais ils furent acca- 
blés par le nombre & pris. Un vaiffeau 
de guerre Anglois & une riche pin ace 
furent brûlés ; & les Comtes de T our- 
yille &c d’Eftrées fe rendirent maîtres 
de vingt vaiffeaux marchands , & en 
détruisirent environ cinquante. M. de 
Coetlogon s’empara de Sept des plus 
gros navires de Smirne , fk quatre fu- 
irent coulés à fond dans la baye de 
Gibraltar. On éflima la perte faîte en 
-cette occafion à un million fterling. 
Cependant Rooke gagna lç large avec 
un vent frais , & le dix-neuf envoya le 
vaiffeau de guerre PAllouette porter 

la nouvelle de fon infortune. Il alla 

v J . 
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fàire du bois ôc de l’eau à Madère ; re- ÜU1LI Al MH 
mit enfuite à la voile pour l’Irlande , ^ 

& le trois Août arriva à Cork avec An. 169*3. 
cinquante vaifl'eaux tant de guerre 
que marchands. Il détacha pour Kin- 
fale le Capitaine Fairborne & toute 
fonefcadre , à l’exception de fix vaif- 
feaux de ligne, avec lefquels pour 
exécuter les ordres qu’il avoit reçus , 
il joignit la grande flotte , qui croifoit 
à l’embouchure de la Manche. Le vingt- 


cinq Août , ils retournèrent à Sainte 
Hélène , & débarquèrent les quatre 
régiments. Le dix-neuf Septembre , 
quinze vaifl'eaux de ligne Hollandois 
& deux frégates mirent à la voile pour 
la Hollande; & l’on établit pour 
vaifl'eaux côtiers pendant l’hiver 
vingt-flx navires & fept brûlots. 

Les Amiraux François, au lieu de xxvr._ 
pourfuivrc Rooke à Madère , firent whcu-lcr 1 
une entreprife infruéhieufe fur Ca- dans les Indes 
dix, & bombardèrent Gibraltar , oii occiden,ales ' 
les marchands coulèrent à fond leurs 
vaifl’eaux , pour qu’ils ne tombafient 
•pas entre les mains de l’ennemi. En- 
duite , ils firent voile le long des côtes 
d’Efpagne, détruiflrent quelques vaif- 
feaux Anglois & Hollandois à Mala- . 

,ga , Alicant & en d’autres endroits , 

Rvj 
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BenboW 
fait le bom- 
bardement de 
S. Malo. 
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& revinrent en triomphe à Toulon. 
Vers le même temps, Sir François 
"Wheeler retourna en Angleterre avec 
fon efeadre , après une expédition 
malheureufe dans les Indes Occiden- 
tales. Conjointement avec le Colonel 
Codrington , Gouverneur des ifles 
fous le vent , il fit une entreprife fans 
fuccès fur les ifles de la Martinique & 
Saint Domingue ; & pafla enfuite à 
Boflon dans la nouvelle Angleterre , 
pour y concerter une expédition con- 
tre Quebec , qui fut jugée impratica- 
ble. De-là , il dirigea fon cours à 
Placentia du côté de Terre-neuve, 
qu’il auroit attaqué fans héfiter : mais 
ce projet fut rejette à la pluralité des 
voix dans le confeil de guerre. Tous 
fes defleins n’ayant pas réufli , il mit à 
la voile pour l’Angleterre , & arriva 
à Portfmouth en très mauvais état , 
après avoir perdu la plus grande par- 
tie de fes gens , qui moururent dans 
le cours de ce voyage. 

Au mois de Novembre , on fit de 
nouveaux efforts pour nuire aux enne- 
mis. Le chef d’efeadre Benbow mit à 
la voile avec douze vaiffeaux de li- 
gne , quatre galliotes à bombe , & 
dix brigantins pour la côte de Saint 
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Malo , jetta l’ancre à un mille environ guiuaum» 
de la ville, la canona 6c la bombarda U '• • 
pendant trois jours luccefiivement. An. 16 9 j. 
Les Anglois descendirent enfuite dans 
une ifle , où ils brûlèrent un couvent : 
le vingt-neuf, ils profitèrent d’une 
nuit très obfcure i d’un vent frais 6c 
d’une forte marée pour faire avancer 
un brûlot d’une nouvelle conftruc- 
îion , qu’on appelloit l’infernal , dans 
le deffein de mettre le feu à la ville : 
mais il donna contre un rocher avant 
d’être arrivé à la place oii il devoit 
agir : ce qui obligea l’Ingénieur d’y 
mettre le feu 6c de fe retirer. Le bâti- 
ment brûla pendant quelque temps , 

& enfin fauta en l’air avec une fi forte 
explofion , que la terre en trembla 
dans toute la ville : les toits de trois 
cents maifons furent renverlés , tou- 
tes les vitres furent brifées , ôc l’é- 
branlement fe fit fentir à trois lieues à 
la ronde. Un cabeflan qui péfoit deux 
cents livres fut jetté dans la place , 6c 
tomba fur une maifon qu’il écrafa : la 
plus grande partie des murs du côté 
de la mer frirent renverfés : les habi- 
tants tombèrent dans la plus grande 
conflernation , 6c un très petit nom- 
bre de troupes auroient pu fe rendre 
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maîtres de la place fans trouver de ré- 
fiflance ; mais il n’y avoit pas un leui 
foldat à bord. Cependant les matelots 
prirent & démolirent le fort de Quitt- 
ée, & caufèrent un dommage confi- 
dérable à la ville de Saint Malo , d’où 
fortoient une multitude de Corfaires 
qui infeftoient le commerce delà na- 
tion Angloife. Quoique cette entre- 
prife eut été très bien conduite , & 
qu’elle eut eue quelque fuccès , elle 
n’empêcha pas que les clameurs du 
peuple n’augmentaffent de plus en 
plus. On difoit hautement que l’on 
trahiffoit les confeils de la nation , 6 C 
ces foupçons s’étendoient même jus- 
qu’au Secrétaire d’Etat. On prétendoit 
que les François étoient toujours inf- 
truits des mouvements de l’Angleter- 
re , & qu’ils prenoient leurs mefures 
à temps pour en prévenir l’effet. On 
raffembloit & l’on comparoit un 
grand nombre de particularités quipa- 
roiffoient confirmer les foupçons de 
trahifon. Cependant il efl probable 
que les malheurs de la nation venoient 
d’un mélange quiétoit dans le minis- 
tère, ou par ladivifion qui y régnoit. 
Au lieu d’agir de concert pour le bien 
public y chacun ne fongeoit qu’à em- 
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ployer fon crcclir pour rompre les GUiLLAU , Vl s 
mefures de fes collègues noircir • 

leur réputation. Le peuple en gene- An. 16931 
raldéclamoir contre le Marquis de 
Caermarthen , les Comtes de Nottin- 
gham tk de Rocheflcr qui avoient un 
grand crédit auprès de la Reine , & 
l’on penfoit que leur haine contre les 
"Whigs leur faifoit trahir les intérêts de 
la nation. 

Si les Anglois étoient mécontents , xxvnr: 
les François de leur côté étoient mi- , Ro R 

-, * f . ne rrance a 

lerables maigre toutes leurs Victoires, n cours à la 
Ce Royaume etoit tourmente d une Danncmarc k, 
horrible fariiine , occafionnée en par- 
tie par le dérangement des faifons , Sc 
en partie par la guerre qui ne laiffoit 
pas affez de bras pour la culture des 
terres. Malgré toute la diligence & la 
prévoyance du miniâ-ère , qui fît ve- 
nir des bleds de Suède & de Danne- 
marck ; fes foins à en taxer le prix & 
à faire fournir les marchés : fa libéra- 
lité à diflribuer des fommes confidé- . 
râbles pour fecoiirir les indigents: 
une multitude de fujets périrent de 
misère, & tout le Royaume fut ré- 
duit à la pauvreté ÔC jette dans Fab- 
battement. Louis étoit accablé de dou* 
leur au milieu de fes fuccès : il voyoit 
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avoit engagés. Il faifoit faire des pro- 
portions à chacun des alliés féparé- 
ment pour le détacher de la grande 
confédération , & follicitoit les Po- 
tentats du Nord de feporterpour mé- 
diateurs d’une paix générale. Le Mi- 
nière du Roi de Dannemarck préfenta 
au Roi Guillaume un mémoire , par 
lequel il paroiffoit que le Monarque 
François étoit difpofé à confentir d’a- 
chetter la paix par quelque conceflion 
très conlidérable. Ces avances furent 
rejettées par le Roi d’Angleterre dont 
l’ambition & la vengeance n’étoient 
pasfatisfaites, & dont les fujets quoi- 
que déjà chargés d’impôts étoient en 
état de lui fournir de nouveaux fe- 
cours. 

xxix. Les Jacobites avoient été fort at- 
Gouverne- du tent ^ s à éxaminer les progrès du mè- 
nent contre contentement en Angleterre , & s’é- 
e* jacobites. to j ent particulièrement attachés à le 
fomenter. La dernière déclaration du 
Roi Jacques étoit conçue en termes 
û impérieux , qu’elle offenfa ceux 
mêmes qui favorifoient fes intérêts. 
Le Comte de Middleton fe rendit à 
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& ^arie ru * neu ^ e •> °h nècc(Jîté de s'opp'fer à 
An. fes ennemis plutôt que fon ambitiorrles 
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Saint Germain au commencement de Guillaume 
l’année , Sc en obtint une autre qui . ' ! b 

rr , , ^ , ôc Marie. 

contenoit une promelle de pardon ge- An. 1653. 
néralfans exceptions, avec toutes les 
autres concédions que les fujets de la 
Grande Bretagne peuvent demander 
à leur Souverain. Vers la fin de Mai , 
deux hommes nommés Canning & 

Dormer furent arrêtés pour en avoir 
diftribué des copies: oninftruifit leur 
procès à Old Bailey, & ils furent trou- 
vés coupables, .non-feulement d’a- 
voir répandu , mais encore d’avoir 
compofé de faux & féditieux libelles. 

On les condamna à payer une amen- 
de de cinq cents marcs chacun , à être 
mis trois fois au pillori , & à donner 
caution de leur bonne conduite à ve- 
nir. L’a&e le plus odieux de tout ce rè- 
gne fut le procès pourfuivi contre 
Anderton, accufé d’avoir imprimé 
quelques ouvrages contre le gouver- 
nement. Il fut accufé de haute trahi- 
fon , & fe défendit avec force , mal- 
gré les infultes qu’il eut àfoutenir d’un 
tribunal rempli de partialité. Cepen- 
dant on ne trou voit contre lui que 
des préemptions , & les Jurés fefai- 
foient fcrupule de prononcer une 
fentence qui lui couteroit la vie : mais 
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ils en furent fi fortement réprimandés 
par le Juge Treby , qu’enfîn ils le 
déclarèrent coupable. Ce fut envain 
qu’il eut recours à la clemence de la 
Reine : il fut exécuté à Tyburn. Il 
laiffa un papier par lequel il proteftoit 
folemnellement contre la procédure 
du tribunal afïcmblé à ce qu’il afiu- 
roit , non pour le juger , mais pour 
le déclarer convaincu ; & prioit le 
ciel de pardonner aux Jurés , après 
leur avoir infpiré le repentir. On vit 
encore des éxemples de la févérité du 
gouvernement dans l’affaire de quel- 
ques avanturiers qui avorent armé en 
courfe , munis de commifîions con- 
jointes du Roi Jacques & de Louis 
XIV. pour croiierfur les Anglois , & 
qui* furent pris par des vaiffeaux de 
guerre. Le Docteur Oldys , Avocat 
du Roi , eut ordre de procéder con- 
tre eux, comme coupables de trahi- 
fon & de piraterie : mais il refufa fon 
miniftère , & dans fon avis qu’il don- 
na par écrit déclara qu’ils n’étoient 
ni traîtres ni pirates. Il foutint fon opi- 
nion devant le confeil par divers ar- 
guments, auxquels répondit le Doc- 
teur Littleton , qui fut nommé pour 
remplir la place dont on dépouilla 
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Oldys , &C les prifonniers furent éxé- ~ UiU AlM ’ E f 
eûtes comme traîtres. Les Jacobites fi- ni-, 
rent valoir alors contre le gouverne- An'.'iôs?.] 
ment les mêmes raifons que leurs ad- 
verfaires avoient employées avec tant 
de fuccès fous le règne précédent. Ils 
déclamèrent contre l’efprit vindicatif 
de l’adminifïration , qu’ils taxèrent 
d’encourager les délateurs les faux 
témoins , & cette accufation n’étoit 
que trop bien fondée. 

Les amis de Jacques en Ecofie con- xxx. 
tinuoient toujours à former des pro- 
jets en fa faveur : mais leur correfpon- ment d’tcof. 
dance fut découverte , & leurs def- flJ * 
feins renverfés par la vigilance du mi- 
nîftêfre dans ce Royaume. Le Secré- 
taire d’Etat JohnRon non-feulement 
veilloit avec la plus grande attention 
fur toutes leurs démarches , mais de 
plus en répandant avec adrefie les li- 
béralités Si. les faveurs de la cour , il 
réufiit fi bien a appaifer le méconten- 
tement des Presbytériens , que le Roi 
fut en état d’aflembler le Parlement 
fans aucun rifque. On donna pîufieurs 
places à des chefs du parti de l’Eglife 
Ecofioife, & le Duc d’Hamilton qui 
s’étoit reconcilié avec le gouverne- 
ment fut nommé Grand Commiflaire. 
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Le dix-huit Avril, on ouvrit la fef- 
fion : la lettre du Roi remplie des ex- 
prenions les plus flatteufes y fut lue, 
& le Parlement commença à donner 
des preuves eflentiel'ies de fa comptai* 
fance. Il fit une réponfe remplie de 
marques d’attachement à ta lettre de 
Guillaume : vota une augmentation 
de fix nouveaux régiments pour de- 
meurer dans ce Royaume : accorda 
un fecours de plus de cent cinquante 
mille livres fterling à Sa Majefté: por- 
ta une loi pour lever des hommes qui 
ferviflent fur les vaiffeaux du Roi : 
condamna à l’amende tous les ab- 
fents , Lords ou autres , & nomma 
aux places de tous ceux qui refusè- 
rent de prêter le ferment d’aflurance , 
équivalent à une abjuration du Roi 
Jacques. Les chambres ordonnèrent 
une information contre une préten- 
due invafion : publièrent quelques let- 
tres interceptées , qu’on difoit avoir 
été écrittes au Roi Jacques par Nevil 
Payne, qui fut mis enprifon , & me- 
nacé d’être pourfuivi pour haute tra- 
hifon : mais il évita ce danger , en me- 
naçant de fon côté d’accufer ceux qui 
avoient tait leur paix avec le gouver- 
nement. Elles payèrent enfui te un acr 
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te pour lacompréhenfion de ceux du CUllLAlJM1 
Clergé Epifcopal , qui confentiroient l'i- 
a prêter les ferments avant le dix An . mu 
Juillet. Tout ce que Pafiemblée géné- 
rale exigea d’eux , fut une offre de 
foufcrire la confefiion de foi , &: de 
reconnoître que le Presbytéranifme 
étoit Punique gouvernement de l’E- 
glife Ecoffoife : mais ils ne voulurent 
point fe foumettre ni à l’une ni à l’au- 
tre de ces conditions , & ne prêtèrent 
point ferment dans le temps limité , 
enforte qu’ils furent déclarés avoir 
perdu tout droit légal à leurs bénéfi- 
ces. Cependant ils en demeurèrent en 
poffefiion , &c reçurent même des af- 
furances particulières de la prote&ion 
du Roi Une des maximes politiques 
de Guillaume étoit de faire la cour à 
fes ennemis domeftiques , mais elle 
n’eut jamais aucun effet favorable 
pour lui. Cette indulgence ne fervit 
qu’à irriter les Presbytériens , & les 
premiers mécontentements reprirent 
bientôt le deffus. 

Lorfque le Roi eut gagné fur les xxxr; 
Etats Généraux qu’ils augmentaient Le Ro ‘ , 

i 011 retourne en \ 

leurs troupes de terre & de leur ma- Angleterre, ' 
rinepourîe fervice de la campagne ^IglTntt 
laivante , il s’embarqua pour l’An- «Uns le minif- 
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tuaLLAUMh gleterre , & arriva à Kenfington le 
1 1 1; treize Octobre. Voyant le méconten- 
Aiu\T:> V. tentent 6c entendant les clameurs du 
tère , 3c ou- peuple , connoiffant que le commerce 
vre les fef de la nation dépériffoit , que les affai- 
îénaein. 11 * res d’Etat étoient mal adminiffrées , 
&c que les miniftres ne s’occupoient 
qu’àfe détruire mutuellement , il fen- 
tit la néceflité de faire des change- 
ments , 6c réfolut de prendre fes me- 
fures en conféquence. Sunderland ,1e 
premier de fes Confeillers lui répré- 
l'enta : que les Tories étoient fort op- 
pofés à la continuation de la guerre , 
dont on n’avoit retiré que des désa- 
vantages , au lieu que les "Whigs 
étoient plus traitables, 6c fe préte- 
roient facilement à fes vues , en par- 
tie par la terreur qu’ils avoient d’une 
invafion & du Papifme , en partie par 
l’ambition d’être recherchés de la 
couronne , &c enfin par l’efpérance 
de leur propre avantage en avançant 
de l’argent au gouvernement fur des 
fonds établis par le Parlement. Cette 
forte de trafic qu’on nomma Monied- 
intereft,ou intérêt dans les affaires, 
dut entièrement fon origine aux 
'Whigs.LeRoi réfléchit en fon particu- 
lier fur toutes ces obfervations, 6c ce- 
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pendant le Parlement s’afiembla le GuaT AUM g 
fept Novembre , conformément à la 
dernière prorogation. Dans fa haran- 
gue, Guillaume marqua fon reflenti- 
njent contre les auteurs des difgraces 

y • / < / 

qu on a voit éprouvées en mer : repré- 
senta la nécefiité d’augmenter les for- 
ces de terre & de mer , &c demanda 
\tn fecours convenable pour y être 
employé. Afin de parvenir au but 
qu’il le propoloit ,il avoit commença 
par exclure de fon confeil le Comte 
de Nottingham , 'qui de tous les mi- 
niftres étoit le plus odieux aux peu- 
ples. Il nomma auffi-tôt pour remplir 
fa place le Comte de Shrewsbury : 
mais ce Seigneur foupçonnant qu’on 
vouloit uniquement changer de lu jets 
& non demefures , demeura fur la ré- 
ferve pendant quelque temps , juf- 
qu’à ce qu’il eut reçu du Roi des af- 
furances qui appaifèrent fes feru pu- 
Ies. Alors il accepta la place de Se- 
crétaire d’Etat : on changea également 
le Lieutenant de la tour , ainfi que 
toutes les commifiîons en Angleterre, . 
dans le deffein de favorifer les Whigs , 

& on donna un grand nombre de pla- 
ces de confiance & de profit à ceux 
de ce parti ; mais les Tories étoient 
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“ trop piaffants clans la chambre des 

Gu iLi.AUMk r r _ 
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& Marie. 
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Communes, pour que cela leur fît 
aucun tort , & un grand nombre d’en- 
tr’eux relièrent en place. 

Le fixième jour de la feftion , les 
Communes résolurent unanimement 


XXXIF. 

Les deux 

forment fur de Soutenir la perSonne & le gouver- 
nement de leurs Majeftés : de faire 
des informations fur les malheurs 


les malheurs 

en mer. 


An. 1694. 


qu’on avoit éprouvés , & de confidé- 
rer les moyens de protéger le com- 
merce de la nation. La Compagnie de 
Turquie fut Sommée de produire les 
pétitions qu’elle avoit présentées aux 
Gommiffaires de l’Amirauté pour de- 
mander un convoi , & le Lord Falk- 
land qui étoit h la tête de ce Siège 
fournit des copies de tous les ordres 
envoyés à Sir George Rooke , au Su- 
jet de la flotte des détroits , avec une 
lifte de tous les vaiffeaux qui étoient 
alors en commiflîon. Il parut par les 
fuites de cette recherche que les mal- 
heurs arrivés à la flotte de Rooke ve- 
noient en grande partie delamauvai- 
fe conduite des Amiraux & de la né- 
gligence des pourvoyeurs : mais le 
plus grand nombre leur fut favora- 
ble. M. Harley, un des Commiffai- 
res chargés de recevoir & mettre en 

. état 
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état les comptes publics , délivra un — 

rapport , qui contenoit une charge de 1 1 1. 
péculat contre le Lord Fa’kland. Rain- 
sford , Receveur des droits & émolu- 
ments de la marine, confefla qu’il avoit 
reçu & payé de plus groffes fommes 
qu’il n’en étoit porté par fes regiftres , 

& en particulier qu’il avoit compté 
quatre mille livres au Lord Falkland , 
par ordre de Sa Majeflé. Ce Lord 
avoit déclaré devant les Commiffai- 
res qu’il avoit payé la moitié de cette 
fomme par ordre du Roi , à une per- 
fonne qui n’étoit point membre de 
l’une ni de l’autre chambre , & que le 
relie étoit encore entre fes mains.. 
Rainsford dit qu’il avoit en original 
la lettre par laquelle le Lord Falkland 
lui demandoit cet argent : ce Seigneur 
requit qu’on la lui repréfentât , & il 
la retint entre fes mains , ce qui irrita 
tellement la chambre , qu’on propofa 
de l’envoyer à la tour. Il y eut des 
débats très vifs : mais cette propor- 
tion fut rejettée à la pluralité des 
voix : cependant ils convinrent de lui 
faire reffentirleur mécontentement, & 
il fut réprimandé à fa place. La cham- 
bre des Lords fit aufli des recher- 
ches fur les caufes des malheurs en 
Tome XV, 5 
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cuii jaume mer : ü s’éleva de violents débats % 

' !• mais enfin il fut décidé au plus grand 

An. i6s4, nombre de voix que les Amiraux s e- 
toient bien conduits , conformément 
aux ordres qu’ils avoient reçus. Cette 
affaire fut un fujet de triomphe fur les 
Lords Whigs , qui l’avoient luivie 
avec tant d’ardeur : & il paroît bien 
que laraifon étoit de leur côté,aufîi 
proteffèrent-ils contre cette décifion. 
Les foins des Lords fe tournèrent en- 
fuite à difculper le Comte de Nottin- 
gham , d’autant qu’il paroiffoit chargé 
de tout le blâme , li les Amiraux 
étoient innocents. Pour le faire retom- 
ber fur T renchard Secrétaire d’Etat du 
parti desWhigs , le Comte déclara à la 
chambre qu’il avoit reçu de Paris au 
commencement de Juin un mémoire , 
qui contenoit lalifte des vaifleauxFran- 
çois , & le temps oiudls dévoient met- 
tre à la voile ; qu’il l’avoit communi- 
qué à uncommittédu confeil , & par- 
ticulièrement au Secrétaire Tren- 
chard, dont la partie étoit de faire 
pafler les inftru&ions aux Amiraux. Il 
y eut deux conférences à ce fujet en- 
tre les Lords & les Communes. Tren- 
chard donna fes défenfes par écrit , & 
il fut auffi déchargé par les efforts du 

C » * • - 
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miniffère , oùle parti des Whigs domi- CUlILAUMB 
noit. Ainii une information auffi im- m. . 
portante pour la nation, qui avoit An. 1094. 
commencé fur le reflentiment que le 
Roi lui-même avoit marqué contre les 
coupables , fut réduite à rien par l’ar- 
tifice de la cour , parce qu’i paroifioit 
qu’elle retomberoit fur fes propres 
créatures. Il n’y avoit point eu à la 
vérité de trahifon préméditée dans 
toute cette affaire : cependant il efi: 
certain que l’intérêt public avoit été 
iacrifié à l’animofité mutuel e des mi- 
nifixes. Les charges contre le Lord 
Falkland ayant été reprifes à la cham- 
bre des CQmmunes , on trouva qu’il 
avoit demandé au Roi &: reçu de Sa 
Majefié.les deux mille livres reliantes 
de l’argent payé par Rainsford.: fur 
quoi ilfut déclare coupable de haute 
malverfation , de faute contre la con- 
fiance , & mis à la tour : mais deux 
jours après , il fut déchargé fur fa pé- 
tition. , 

_ Harley , Foley & Harcour préfen- xxvm; 
tèrent à la chambre un état de l’en- 1 es Com " 
îree & de la fortie des revenus , avec iem de tres- 
deux rapports des Commiffaires des 
comptes , contenant les fournies em- ff vice de 
ployées pour les affaires fecrettes & vante!" 

Si; 
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pour les membres du Parlement. On 
fît ainfi la découverte des pratiques 
les plus fcandaleufes dans le miftèrô 
de la corruption , qui agifloit égale- 
ment furies particuliers des deux par- 
tis , par des grâces extraordinaires ? 
des dons , des places , des penfions , 
de£ équivalents & des augmentations 
de gages. Les mécontents obfervoient 
avec raifon, que la chambre des Com- 
munes étoit tellement gagnée , que le 
Roi faifoit paffei* tous les bills qu’il 
jdefiroit : que tous les griefs étoient 
paffés fous filence : que les comptes 
n’étoient plus que pour la forme , &C 
qu’on avoit ajouté tout ce qu’on a voit 
voulu aux articles de Limerick. Lorf- 
que les Communes prirent en confi- 
dération l’eftimation des dépenfes ÔC 
les fecours néceffaires pour la campa- 
gne fuivante , le Roi demanda qua- 
rante mille hommes pour la marine, 
'& plus de cent mille pour le fervice 
de terre. Avant que la chambre prit 
en confidération d’aufli énormes de-* 
mandes, elle accorda quatre cents 
mille livres par forme d’avance , pour 
appaifer les clameurs des gens de mer , 
auxquels il étoit dû un million pour 
leurs gages , & qui fe mutinoient 
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fcomboient dans le dél'efpoir, faute 
d’être payés. Les Communes votè- 
rent enliiite le nombre d’hommes de- 
mandé pour la marine; mais elles 
trouvèrent celui de l’armée fi excef- 
fif , qu'elles crurent néceflaire de fai- 
re paroître qu’elles avoient encore 
quelques égards pour leur patrie. El- 
les demandèrent communication de 
tous les traités l'ubfiftants entre le Roi 
& fes alliés : éxaminèrent les différents 
contingents de troupes fournies par 
chacune des Puiffances refpe&ives ; 
prirent en confidération les augmen- 
tations qu’on vouloit faire, & fixè- 
rent l’établiffement de l’armée au nom- 
bre de quatre-vingt-trois mille cent 
vingt & un hommes , y compris les 
officiers. Pour l’entretien de ces trou- 
pes , elles votèrent la fomme de deux 
millions cinq cents trente mille cinq 
cents quatre-vingt-dix livres : accor- 
dèrent deux millions pour la marine ; 
environ cinq cents mille livres pour 
tenir lieu des déficit fur les annuités 
& les taxes par tête , enforte que les 
fecours pour cette année montèrent 
à près de cinq millions & demi , qu’on 
ordonna qui feroient levés par une 
taxe de quatre Schellings par livre' 
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fur le produit des terres , une augmen- 
tation de deux têtes dans les annui- 
tés , une augmentation de droits fur 
la bierre , un nouveau droit fur le fel, 
& une lotterie. 

Quoique les mécontents en Parle- 
ment ne fuffent pas allez puiflants 
pour arrêter ce torrent de profitions , 
ils firent cependant leurs efforts pour 
diminuer le crédit de la cour , en fai- 
fant revivre les bills des ferions pré- 
cédentes en faveur du peuple. De ce 
nombre furent celui pour le règlement 
des procès en matière de haute trahi- 
fon , un autre pour convoqtier & af- 
femblerplus fréquemment les Parle- 
ments , & un pour qu’on agit avec 
liberté & fans partialité dans ces af- 
femblées. Le premier fut négligé dans 
la chambre des Lords: le fécond fi.it 
rejetté , & le troifième fut paffé par 
les Communes , dans l’efpérance qu’il 
feroit rejetté par l’autre chambre. Les 
Lords le renvoyèrent avec quelques 
changements , auxquels les Commu- 
nes ne voulurent pas confentir : il y 
eut une conférence : les Pairs aban- 
donnèrent leurs corre&ions & pafïe- 
rent le bill ; mais le Roi refufa d’y 
donner fon confentement. Une dé- 
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marche auffi peu populaire ne pouvoit 0UliaAUM £ 
être que très dangereufe dans cette in. 
circonftance , & les Communes pour 
regagner en quelque forte la confian- 
ce du peuple , fe déterminèrent à dé- 
fapprouver la conduite de Sa Majef- 
té. La chambre fe forma en committé 
pour prendre l’état du Royaume en 
confidération. Elle déclara que qui- 
conque avoit confeillé au Roi de re- 
fiifer le confentement Royal à ce 
bill , étoit l’ennemi de leurs Majeftés 
& du Royaume. Elle préfenta enfuite 
une adreife , pour marquer fa peine 
de ce que le Roi avoit refufé de don-* 
ner le confentement , & pour fupplier 
Sa Majefté d’écouter à l’avenir les avis 
de fon Parlement , plutôt que les 
confeils de quelques particuliers qui 
avoient des intérêts fecrets différents 
de ceux de Sa Majefté & de fes peu- 
ples. Le Roi remercia les Communes 
de leur zèle , protefta qu’il avoit les 
plus grands égards pour leurs confti- 
tutions, & les affura qu’il regarde- 
roit comme ennemis tous les partis 
qui voudroient affoiblir la confiance 
qui fubfiftoit entre le Roi & fes fa- 
jets. Les membres de l’oppofition ne 
furent nullement fatisfaits d’une ré- 
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Gv iLLAUMt P on ^ e aufîi générale. On indiqua ufl 
1 * i; jour pour la prendre en confidéra- 
&n?i6ÿl. tic » 11 9 & il s’éleva des débats très vifs 
qui furent foutenus de part & d’autre 
avec autant d’aigreur que d’éloquen- 
ce. Enfin on propofa qu’il fut préfenté 
une adreffe à Sa Majeflé pour lui de- 
mander une réponfe plus pofitive : 
mais ce fentiment fut rejetté à la plu- 
ralité des voix. 

xxxv. La ville de Londres demanda par 
«en ' 4 dé Va une pétition que le Parlement établît 

si«exrc d An * une P rov ^ lon P our les orphelins dont 
les biens avoient été fcandaleufement 
difîipés. On avoit déjà fait la même 
demande dans la fefîion précédente , 
& elle avoit été rejettée avec mépris 
comme un impôt fur le public : mais 
les chambres pensèrent différemment 
alors,& pafsèrent unbill à ce fitjet,qui 
contenoit différentes claufes ; s’éten- 
doit fur les diverfes charges des ter- 
reins de la ville , des aqueducs , des 
biens perfonnels , & établiffoit des 
droits fur les brévets d’apprentifia- 
ges , les lettres de bourgeoifie , les 
vins & les charbons qu’on apportoit 
à Londres. Le vingt - trois Mars ces 
bills reçurent le confentement royal , 
& Guillaume faiiit cette occaüon 
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pour recommander au Parlement une Guillaumb 
prompte expédition dans les affa ires , ni., 
d’autant que la faifon s’avançoit & An. M i<£*J 
que l’ennemi travailloit avec la plus 
grande diligence aux préparatifs pour 
entrer de bonne heure en campagne. 

On avoit propofé au miniftère le pro- 
jet d’une banque nationale , fembla- 
ble à celle d’Amfterdam & de Gènes , 
dont on parloit comme d’une excel- 
lente inftitution , très propre à aug- 
menter le crédit & la fureté du gou- 
vernement, ainfi qu’à étendre le com- 
merce & multiplier la circulation. Le 
Doâeur Hughes Chamberlain pro- 
pofa de créer des billets de confiance : 
aflignés fur les terres ; mais Guillau- 
me Paterfon forma un autre plan qui 
fut exécuté par le crédit de Michel 
Godfrey & de quelques autres gens 
aôifs. Ce plan fut établi fur l’idée 
d’un fond qui pouvoit fe transférer , 

& d’une circulation par a fiions fur le 
crédit d’un très gros capital. Quarante 
marchands foufcrivirent pour lafom- 
me de cinq cents mille livres , formant 
un fonds d’argent comptant , qui par 
la circulation fourniroit un million 
par an à huit pour cent pour être 
prêté au gouvernement , de façon 
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GuaiAüMH < î ue I e fond même d’argent comptant • 
1Ij « . portât le même intérêt. Lorsqu’il eut 
An. été bien réfléchi dans le cabinet ÔC 
qu’on fe fut affuré du p us grand nom- 
bre des voix dans le Parlement , les 
agents de la cour le préfentèrent à la 
chambre des communes , & s’étendi- 
rent fur les avantages que le public . 
enretireroit. Ils dirent que leur deffein 
étoit de délivrer la nation des éxac- 
teurs & ufuriers d’abaifler les inté- 
rêts , augmenter la valeur des terres , 
faire revivre & rétablir le crédit pu- 
blic , faciliter les fecours annuels , & 
unir plus étroitement le peuple au 
gouvernement. Ce projet reçut de 
violentes oppofitions de la part d’un . 
très fort parti , qui foutint que c’étoit 
un véritable monopole , . propre à 
envahir tout l’argent du royaume ; 
qu’il n’étoit deltiné qu’à remplir les 
vues du gouvernement; feroit em- 
ployé à faciliter les démarches les 
plus iniques de la puiffance arbi- 
traire ; qu’au- lieu d’augmenter le 
, commerce , il ne ferviroit qu’à 
l’affoiblir , par la tentation qu’il don- 
neroit au peuple de retirer fon argent 
du commerce même pour l'employer 
à agioter ; qu’il produiroinme multi- 
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tilde de courtiers &C d'agioteurs pour GuiLLAUMt 
piller leurs compatriotes , encoura- 
ger la fraude &c l’agiot , & corrompre An. ifiÿ-j, 
de plus en plus les mœurs de la na- 
tion. Malgré ces objections le bill 
pafla par les deux chambres : il por- 
toit établiffement des fonds pour la 
fureté & l’avantage des fouferipteurs; 
donnoit pouvoir à leurs Majeftés de 
les former en corps , fous le nom de 
gouverneur & compagnie de la ban- 
que d’Angleterre , avec la condition 
que le premier jour d’Aout mil fept 
cents cinq paffé , la fufdite corpora- 
tion pourroit ceffer & être dilïbute 
après avoir été avertie un an d’avan- 
ce , &: après le rembourfement des 
douze cents mille livres. Le bill con- 
tenoit auffî des claufes d’appropria- 
tion pour lefervice du public. Toute 
la foufeription fut remplie en dix 
jours , & la compagnie des Dire&eurs 
completta le payement avant l’expira- 
tion du temps preferit par l’a&e , ; 

quoiqu’ils n’euffent encore reçu que 
fept cents vingt mille livres de l’argent 
porté par les fouferiptions. Tous ces 
fonds n’ayant pas produit les fommes 
qu’on en a voit efpérées , les Com- 
munes drefsèrent un bill pour impo- 
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fer des droits fur tout vélin , parche- 
min & papier dont on fe ferviroit 
pour les a&es particuliers d’homme 
à homme ; & pour combler les op- 
preffions de cette année , elles mirent 
encore une forte taxe fur les voitu- 
res , à laquelle on donna le nom de 
bill pour les permiffions & le régle- 
ment des voitures de louage & re- 
lais. 

Les Communes , dans un bill pour 
taxer les différentes compagnies , 
avoîent inféré qu’à défaut de paye- 
ment de cette taxe , dans le temps 
limité par l’a&e , la chartre de la 
compagnie qui y auroit manqué fe- 
roit nulle & invalide. La Compa-. 
gnie des Indes Orientales n’ayant pas 
îatisfait à cette condition , le public 
penfa que le miniftère faifiroit cette 
occafion de diffoudre un monopole 
contre lequel il s’étoit élevé tant de 
plaintes : mais eîle entreprit de fe dé- 
fendre ; & bien loin d’être abolie , on 
lui promit une nouvelle chartre. Aufïï- 
tôt qu’on en eut connoiffance , les 
anciennes difputes entre cette Com- 
pagnie & fes adverfaires fe renou- 
vellèrent avec tant d’animofité que 
le Confeil crut devoir accorder une 
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audience aux deux partis. Comme il Guillaume 
n’y eut rien de terminé, les Marchands & 
oppofants demandèrent par une pé- An. 1694. 
tition que l’expédition de la nouvelle 
chartre fût fuîpendue. Il y eut un 
grand nombre de femblables adreffes 
préfentées par les Drapiers , les Mar- 
chands de toilles& autres Négociants. 

La Compagnie publia une réponfe 
par écrit , & les Marchands firent 
imprimer une répliqué , dans laquelle 
ils effayèrent de prouver que la Com- 
pagnie s’étoit rendue coupable d’ac- 
tes injuftes & inexcufables , tendants 
au fcandale de la religion, au deshon- 
neur de la nation , au renverfement 
des loix , à l’oppreflion du peuple & 
à la ruine du commerce. Ils obfervè- 
rent que deux vaiffeaux particuliers 
avoient exporté en une année trois 
fois plus de draps que la Compagnie 
n’enavoit exporté dans trois ans ; of- 
frirent d’envoyer en un an plus de 
draps & de marchand ifes d’Angleter- 
re aux Indes , que la Compagnie n’en 
faifoit palier en cinq ; de fournir au 
Gouverneur cinq cents tonnes de 
falpêtre pour la moitié du prix ordi- 
naire, & tepréfentèrent que jamais 
la Compagnie ne chargeoit en Angle- 
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Guillaume terr e les vaiffeaux pour lefquels elle 
& Mar* P r éfentoit des pétitions , & qu’elle 
An. 1654. ne les rechargeoit pas dans les Indes 
Orientales. Malgré toutes ces remon- 
trances la nouvelle chartre pafla au 
grand fceau : mais les concédions 
qu’elle contenoit furent limitées , de 
façon à ne pas former un privilège 
exclufif, & l’on affujettit la Compa- 
gnie à tous les changements , réfac- 
tions & nouveaux réglements qu’il 
plairoitau Roi défaire avant le vingt- 
neuf Septembre. Cette indulgence & 
d’autres faveurs accordées à la Com- 
pagnie furent fecrettement achetées 
du miniftère , & excitèrent de gran- 
des clameurs contre le gouvernement. 
Les Marchands publièrent un journal 
de tout ce qui s’étoit paffé , & pré- 
fentèrent une pétition à la chambre 
des Communes pour demander que 
la liberté du trafic aux Indes Orienta- 
les fïit confirmée par a£!e du Parle- 
ment. La Compagnie de fon côté en 
préfenta une pour demander que la 
nouvelle chartre reçût la fanétion 
parlementaire. Les deux partis em- 
ployèrent toute leur adreffe pour ga- 
gner les membres en particulier. La 
chambre ayant examiné les différçn- 
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tes Chartres , le livre des nouvelles ‘Ôujuaum* 
foufcriptions &: tout ce qui concer- hi. 
noit la Compagnie, décida que tous / An. i6s><h\ 
les fu jets d’Angleterre avoient égale- 
ment le droit de commercer aux Indes 
Orientales , à moins que ce commerce 
ne leur fût interdit par un aûe du Par- 
lement. 

L’attention du public fe fixa parti-- xxxvil; 
culièrement alors fur un bill qui fut effft'peuruie 
préfenté à la chambre des Communes n ”^ ra *j &tio1 * 
pour naturaliser tous les Proteftants s ner e * 
étrangers. Les partifans de cette dé- 
marche prétchdoient , que la plus 
grande partie des terres d’Angleterre 
demeuroient fans être cultivées ; que 
les forces d’une nation confiftoient 
dans le nombre de les habitants ; que 
le nombre des hommes étoit de beau- 
coup diminué par la guerre & par les 
voyages en pays étranger , & que 
cette diminution demandoit à être 
reparée par un fecotirs extraordinai- 
re ; qu’un grand nombre de Protef- 
tants perfécutés en France & dans 
d’autres Etats fe rendroient avec joie 
dans un pays de liberté , & y appor- 
teroient les richefTes &c les manufac- 
tures; que la nation avoit retiré de 
grands - avantages des réfugiés qui 
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çuu-LAUMh s’étoient établis dans le royaume ; 

in. qu’ils y avoient introduit plufieurs 
Aa. ïü nouvelles branches de manufa&ures, 
excité l’induftrie &; diminué le prix 
du travail , ce qui étoit d’une consé- 
quence infinie pour le commerce y 
opprimé comme il l’étoit par les ta- 
xes , &: expofé aux plus grands rifques 
de la part des ennemis. Ceux qui s’op- 
pofoient au bill foutenoient avec vi- 
vacité , qu’il étoit contraire au droit 
naturel que les Anglois avoient par 
leur naiflance ; que le défaut de cul- 
ture venoit uniquement de l’oppref- 
fion ; que fi les étrangers étoient ad- 
mis aux privilèges du commerce de 
la Grande Bretagne, ils s’enrichiroient 
aux dépens de leurs bienfaiteurs , 6c 
feroient enfuite paffer leurs fortunes- 
dans leur pays natal ; que la réduc- 
tion du Salaire étoit un mal pour la 
nation , dans un temps où plufieurs 
milliers d’ouvriers Anglois des manib- 
faôures étoient dans la plus grande 
misère faute de travail , & oit le prix 
des denrées étoit fi haut , que ceux 
même quiétoient employés pouvoient 
à peine fournir de pain à leur famille ÿ 
que l’objet réel de ceux qui propo- 
sent ce bill étoit défaire entrer dans 
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la nation un fi grand nombre de Non- 
conformiftes qu’il égalerait celui des 
membres de l’Eglife Anglicane dans le 
corps politique , ce qui le rendroit 
plus dépendant de la couronne : enfin 
tel qu’une tête étrangère feroit foute- 
nue par des membres étrangers. Sir 
Jean Knight , membre des Commu- 
nes , s’étendit dans une harangue à ce 
fujet avec toute la violence & l’efprit 
de la fatyre fur les conséquences 
dangereufes de ce bill : elle fut im~ 
primée &: distribuée dans le royaume 
& excita dans le peuple une telle 
fermentation qu’on n’en avoit pas vu 
de^femblable depuis la révolution. 
On s’écria que toutes les places al- 
loient être conférées à des Hollan- 
dois , qui deviendroient femblables 
aux Seigneurs Danois , & voudroient 
tourner la religion & le gouverne- 
ment fuivant leur vues. On éleva Sir 
Jean Knight comme le fauveur de la 
nation. Les courtifans irrités de ces 
clameurs , fe plaignirent à la chambre 
de ce que cette harangue avoit été 
imprimée , & Sir Jean fut menacé 
d’emprifonnement & d’exclufion. 
Il crut devoir défavouer ce papier , 
qui fut brûlé par la main de l’éxécu- 
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teur : mais ce facrifice ne fervit qu’â 
augmenter les mouvements du peu- 
ple , & ils parvinrent à un tel degré 
de violence , que le parti de la cour 
commença à trembler , & le bill fut 
retiré pour quelque temps. 

Le Lord Coningsby ôe M. Porter 
avoient commis les attes d’oppreffion 
les plus odieux en Irlande. Les Gen- 
tilshommes qui dans la dernière fef- 
fion avoient réclamé contre l’adminif- 
tration du Lord Sidney en avoient 
fait le détail ; mais le miniftère avoit 
eu le crédit d’étouffer cette affaire. 
Le Comte de Bellamont qui étoit 
membre des Communes , ainfi ^ie 
Coningsby & Porter , les accufa 
nommément dans la chambre. Après 
un éxamen des articles produits con- 
tre eux , les Communes , qui étoient 
toutes dévouées à la cour,, déclarè- 
rent que vu l’état attuel des affaires 
d’Irlande , elles ne voyoient pas de 
matière fuffifante pour une accufation. 
Dans le cours de cette fefîion la na- 
tion éprouva une nouvelle infortune 
parla mort de Sir François Wheeler , 
qui avoit été nommé Commandant 
en chef de l’efcadre de la Méditeran- 
née. Il reçut des inftru&ions pour 
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prendre fous fon efcorte les vaiffeaux 
marchands chargés pour la Turquie, 
l’Elpagne & l’Italie ; de croiler pen- 
dant trente jours à une certaine lati- 
tude , afin de protéger la flotte des, 
Gallions Efpagnols qui revenoit dans 
fes ports ; de laifler une partie de fon 
efcadre à Cadix pour protéger le 
commerce d’Angleterre ; d’avancer 
avec le refte dans la Méditerannée ; 
de fe joindre à la flotte Efpagnole 
dans fon retour, &: d’agir de concert 
avec elle jufqu’à ce qu’ils fuffent aufli 
joints par les flottes de Turquie & 
des détroits qu’il devoit accompagner 
jufqu’en Angleterre. Vers la find’Oc- 
tobre il mit à la voile de Sainte Hé- 
lène , & au mois de Janvier il arriva 
à Cadix avec les vaiflfeaux qu’il ef- 
cortoit. Il y laifla le Contre-Amiral 
Hopfon , & fit voile pour la Médi- 
térannée. Dans la baye de Gibraltar 
il fut attaqué d’une horrible tempête 
fous un abri qu’il ne lui fut pas pof- 
fible de doubler , & où le terrein étoit 
fi vafeux que l’ancre ne pouvoit y 
tenir. On effaya cependant cet ex— 
pédient : mais un grand nombre de 
vaiffeaux furent jettés fur la côte , & 
plufieurs y périrent. Celui de l’Ami- 
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Guillaume ra l coula à fond , & il fut fubmergé 
& iy* . dans les flots avec tout fon équipa- 
,4a. } 6 $\. ge , à l’exception de deux Maures qui 
furent miraculeufement préfervés. Il 
périt aufli deux autres vaifleaux de 
lignes , trois galliotes & fix vaifleaux 
Marchands. Le refte de la flotte avoit 
été fi maltraité , qu’au lieu de pour- 
fuivre leur voyage les vaifleaux re- 
tournèrent à Cadix pour y être ra- 
doubés, & éviter les attaques des 
efcadres Françoifes , qui étoient tou- 
jours en mer fous les ordres de Cha- 
teau-Rènaud &: de Cabaret. Le vingt- 
cinq Avril le Roi termina la feflion 
par une harangue dans le ftyle ordi- 
naire , & le Parlement fut prorogé au 
dix-huit Septembre (f), 

(f) Outre lesbills dont nous avons déjà 
parlé , le Parlement dans cette feflion pafla 
un afte pour la réception & l’examen des 
comptes publics ; un autre pour encourager 
la conftruélion des vaifleaux ; un troifiéme 
pour l’établiflement d’une difcipline plus ré- 
gulière dans la marine ; l’ade militaire fui- 
vant l’ufage ; «St un aéte pour autorifer 
Sa Majefté à accorder des dons & des per— 
millions dans le Duché de Cornouaille. On 
en pafla encore un pour renouveller une 
claufe d’un ancien ftatut , qui limitoit le nom- 
bre des Juges de paix dans la Principauté de 
Galles. Le Duc de Norfolk intenta une ac- 
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Louis XIV. ennuyé de la guerre 
<jui appauvriffoit Ton Royaume , con- ni. 
tinuoit de folliciter le Duc de Savoye, 

& par le canal du Pape fît faire au XXXIX 
Roi d’Efpagne des offres qui furent Les Anglais 
rejettees. Cependant il-réfolut de 
demeurer fur la défenfive pendant la la bayedeCa- 
campagne fuivante, excepté du côté foi,”rè- 
de la Catalogne , où fes forces mari- poufl ' és aveo 
times dévoient coopérer avec le Com- PWtC * 
te de Noailles qui commandoit les 
troupes de terre. Le Roi Guillaume 

tion dans la cour du banc du Roi contre M. 

Jermaine , pour avoir eu des liaifons crimi- 
nelles avec fa femme. La caufe fut difcutée, 

& les Jurés ordonnèrent une amende de cent 
marcs en faveur du plaignant s outre les dé- 
pens du procès. 

• Avant que le Roi s’embarquât, il grati- 
fia un grand nombre de fes amis par des 
promotions. Le Lord Charles Butler , frère 
du Duc d’Ormond, fut créé Lord Butler 
de Wefton en Angleterre , & Comte d’Ar- 
ran en Irlande. Le Comte de Shrewsbury 
fut honoré du titre de Duc. Le Comte de 
Mulgrave qui s’étoit réconcilié avec le parti 
de la cour fut gratifié d’une penfion de trois 
mille livres , avec le titre de Marquis de 
Normanby. Henri Herbert fut annobli par 
celui de Baron Herbert de Cherbury ; les 
Comtes de Bedford , Devonshire & Clare 
furent élevés au rang de Ducs. Le Marquis 
4 e Carmarthen fut fait Duc de Leed 3 le Lord 
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430 Histoire d’Angleterre^ 
eu j ll au m. informé de leur projet contre Barce- 
I1! -, lone, réfolut de faire tous fes efforts 
An. J6P4. pour empecher la jonction des elca- 
dres de Breft & de Toulon , donna 
t ordre à Ruffel de fe mettre en mer 

aufîi-tôt que la flotte feroit en état de 
faire voile : mais avant qu’il arrivât 
à Portfmouth l’efcadre de Breft avoit 
mis hors. Le trois Mai l’Amiral partit 
de Sainte Hélène avec les efeadres 
combinées d’Angleterre & de Hollan- 
de , montant . à quatre - vingt - dix 
vaiffeaux de ligne , outre les fréga- 
tes , les brûlots &c les allèges. Il déta- 
cha le Capitaine Pritchard de Mon- 
mouth , avec deux brûlots pour dé- 
truire une flotte de vaiffeaux Mar- 
chands François près la baye du Con- 
quet , & lorfqu’il eut rempli fes or- 
dres il retourna à Sainte Hélène , où 
il avoit laiffé Sir Cloudefley-Shovel 

Vicomte Sidney Comte de Rumney , & le 
Vicomte Newport Comte de Bedford. Ruf* 
fel fut misa la tête de la cour de l’Amirauté. 
Sir George Rooke & Sir Jean Houblon fu- 
rent nommés Commifiaires conjoints en la 
place de Killigrew & Délavai. Charles Mon- 
taguefut nommé Chancellier de l’Echiquier : 
Sir Guillaume Trumbal &. Jean Smith, 
Commifiaires du Trélor, à la place de Sir 
Edouard Seymour & de M. Hambden. 
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avec une efcadre pour prendre à bord 
un corps de troupes de terre , delliné 
à faire une defcente fur les côtes de 
France. Lorfqu’elles furent embar- 
quées fous les ordres du Général Tal- 
mash, toute la flotte remit à la voile 
le vingt-neuf Mai. Les officiers de 
terre &c de mer convinrent dans un 
confeil de guerre qu’une partie de la 
flotte deflinée pour cette expédition 
fe fépareroit du relie & feroit voile à 
la baye de Camaret , où l’on débar- 
querait les troupes. Le cinq Juin , le 
Lord Berkeley qui commandoit cette 
efcadre partit avec la grande flotte , 
& le fept il jetta l’ancre entre les bayes 
de Camaret & de Bertaume. Le len- 
demain le Marquis de Carmartlien qui 
fervoit fous Berkeley tn qualité de 
Contre-Amiral del’efcadrebleue entra 
dans la baye deCamaret avec deux gros 
vaiffeaux & fix frégates pour couvrir 
la defcente des troupes. Les François 
avoient été inflruits de ce projet , & 
avoient fi bien pris leurs précautions , 
fous la conduite du fameux Ingénieur 
Vauban , que les Anglois fe trouvè- 
rent expofés à un feu terrible de bat- 
teries nouvellement élevées , auffi- 
bien qu’à celui d’un gros cprps de 
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431 Histoire d’Angleterrê ; 
troupes ; & quoique les vaiffeaux lei 
canonaflent avec la plus grande viva- 
cité , les foldats ne purent garder au- 
cun ordre régulier dans leur defcente. 
Un grand nombre furent tués dans des 
barques découvertes avant d’attein- 
dre le rivage , &: 
rent furent bien -t 
tous les efforts d 
qui y reçut une bleffure mortelle à la 
cuiffe. On prétend qu’il y eut fept 
cents foldats de tués , outre ceux qui 
périrent à bord des vaiffeaux. Le 
vaifieau de guerre le Monkfut remor- 
qué avec de grandes difficultés : mais 
une frégate Hollandoife de trente ca- 
nons tomba entre les mains de l’en- 
nemi. 

Après cette malheureufe expédi- 
tion , le Lord Berkeley avec l’avis 
du confeil de guerre , mit à la voile 
pour retourner en Angleterre , & 
reçut à Sainte Hélène des ordres de 
la Reine , pour qu’il affemblât un 
confeil afin de délibérer fur la façon 
dont on pourroit employer les vaif- 
feaux & les troupes ave le plus d’avan- 
tage. On convint de faire quelque en- 
treprife fur les côtes de Normandie , 
& dans cette vue ils mirent à la voile 

» Le 


ceux qui deoarque- 
k repouffés, malgré 
.1 Général Talmash 
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lê cinq de Juillet. Us bombardèrent 
Dieppe , & réduifirent en cendres la & 
plus grande partie de la ville. Ils paf- An. 1694* 
fèrënt enfui te devant le Havre de 
Grâce qui eut le même fort , * & 
haraffèrent les tfoupes Françoifes qui 
les fuivoient le long du rivage. Ils al- 
larmèrent toute cette côte , & jet- 
tèrent une telle confiernation dans les 5 
villes, qu’elles auraient été aban- 
données des habitants fi les troupes ■■ '' 
ne les y euffent retenus par force. 

Le vingt-fix Juillet le Lord Berkeley 
retourna à Sainte Hèlène ci: il quitta 
la flotte j dont le Commandement 
paffa à Sir Clouclefîey-Shovei. Cet 
Officier reçut ordre de faire une en- 
treprife fur Dunkerque ; &: tourna 
par les dunes où il fut joint par M.; 
Meeflers, avec vingt-fix pilotées Hol- 
landois. Le deux Septembre il parut 
devant Dunkercue , & le lende- 
main il y envoya la galiiote le Char-: 1 
les , avec deux galliofes à bombes , : 

& autant de machines appellées in-’ 
fbrnales. On y mit le feu , mais elles: 
manquèrent leur effet , &: l’entreprife 
ne put réuffir. Alors Shovel fit voile 

J 1' ' . . * * * ' 

* Il .n’y eut que cinq ou fix raaifons enclottw 
inagees.' 

" Tome XK T 
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pour Calais qii’il bombarda avec fort' 

mi peu de îucces : apres quoi il retourna 
^ ur ^ es c ° tes d’Angleterre , & l’on en- 
voya les ; gajliotes a ; bombes & les. 
machines dans la Tafnife. 
xli. Pendant .que ces chofes fe paffè- 

Riîfl'eï'mefà rent ^ ur ^ es côtes , l’Amiral Ruffel 
la voile pour avec la grande flotte mit à la voile 
née! e Donne' pour la Méditérannée fut joint par 
du recours à fg Contre-Amiral Neville de Cadix , 
& a pafle l’hi’. ainfi que par Callembergh & E vert- 
ver à Cadix. zen ^ & s’avança vers Barcelone qui 
étoit afïiégée par la flotte & par l’ar- 
méç Françoife. A fon approche Tour- 
ville fe retira précipitamment dans 
le port de Toulon, &Noailles aban- 
donna fon entreprife. Les affaires des 
Efpagnols étoient dans un état fi dé- 
plorable , que fans une prompte aflif- 
tance le Royaume auroit été perdu 
fans reffource. Tant que Rulfel de- 
meura dans la Méditérannée , l’Ami- 
ral François n’ofa paroître , &C tous, 
fes projets furent renverfés. Après' 
avoir affuré l’honneur du pavillon 
Anglois dans ces mers pendant tout 
l’été , Rulfel mit à la voile au com- 
mencement de Novembre pour Ca-, 
dix , où il paffa l’hiver par ordre du 
i ■ Roi , & prit ii bien fes précautions. 
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{ >our empêcher Tourville dé pafler ■ • 

e détroit, quel officier François ne m. 
crut pas devoir le rifquer. An. M x"<SJ 

Venons préfentement aux affaires n 
du continent. Au milieu du mois de Campagne 
Mai le Roi Guillaume arriva en Hol- cn Handte * 
lande , où il tint confeil avec les 
Etats Généraux. Le trois Juin il fe 
rendit à l’Abbaye de Bethlem près x 

Louvain , qui étoit le lieu indiqué 
pour le rendez-vous de l'armée , & il 
y fut joint par les Electeurs de Ba- 
vière & de Cologne. En peu de jours 
il y eut une armée nombreufe d’af- 
femblée , & tout fembloit préfager 
une campagne très a&ive. Le trois 
Juin, le Dauphin prit le commande- 
ment des troupes Françoifes , avec 
lefqitellesLuxembourg avoit pris porte 
entre Mons &c Maubeuge. Il traverfa 
la Sambre & campa à Fleuras , mais 
le dix-huit il changea de pofition & 
prit fes quartiers entre Saint Tron * 

&C Vanheim, pendant que les alliés 
étoient à Roosbeck. Le onze Juillet 
le Dauphin marcha fur quatre colon- 
nes à Oerle fur le Jaar où il établit 
fon camp. Le vingt-deux les confédé- 
rés s’avancèrent à Bomale , & le 
Dauphin prit la route de Vignamont 

T >i 
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GuniAUMt ^ fe fortifia par des retranche- 
ï‘i\ ments , d’autant que fes troupes 

Sc M jric., / • • /•/ • i v . 1 1 

An. ‘x^. etoient intérieures en nombre a celles 
des alliés, ,• & que Louis XÏV. lui 
avoit ordonné d’éviter le combat. 
Les deux armées demeurèrent dans 
cette fituation jufqu’aii quinze Août : 
alors le Roi Guillaume envoya le gros 
bagage à Louvain , le dix-huit il 
fit un mouvement vers Sombréf. L’en- 
nemi décampa auffi-tôt qu’il en fut 
inftruit : marcha toute la nuit , & prit 
pofte entre Tempion & Mafy , en- 
viron à une lieue & demie des confé- 
dérés. Le Roi d’Angleterre réfolut de 
paiTer l’Efcaut , & dans cette vue mar- 
cha parle chemin de Nevilleôc Soi- 
gnies à Chivère , d’où il détacha le 
Duc de "Wirtemberg, avec un gros 
corps de cavalerie & d’infanterie pour 
traverfer cette rivière à Ardenarcîe, 
pendant que l’Ele&eur de Bavière s’a- 
vanceroit avec un autre détachement 
pour la paffer au pont d’Efpieres. 
Malgré toute la diligence qu’ils purent 
faire , leur deflein fut prévenu par 
Luxembourg , qui étant informé de 
leur route avoit détaché quatre mille 
hommes de cavalerie dont chacun 
portoit un fantafiin en croupe pour 


» 
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renforcer M. de la Valette qui com- GtlLLAUMB 
mandoit dans cette partie des lignes & H** 
Françoifes. Ils furent foutenus par un An. 
corps de troupes choifies qui s’avança 
avec la plus grande diligence fans ob- 
ferver aucun ordre de marche. Le 
Maréchal de Villeroi fui vit la même 
route avec toute la cavalerie de l’aîle 
droite, la mail’on du Roi & vingt 
pièces de campagne. Enfin le refie de 
l’armée fut conduit par le Dauphin 
en perfonne. Ils firent une diligence 
fi incroyable que l’Eleéleur de Baviè- 
re ne pouvoit en croire fes propres 

J reux , lorfqu’il arriva fur les rives de 
’Efcaut & qu’il les vit fe retrancher 
fur l’autre bord de cette rivière. Lorf- 
que le Roi Guillaume eut reconnu 
leur difpofition , il jugea que le paf- 
fage étoit impraticable en cet en- 
droit, & cotoya la rivière jufqu’à 
Oudenarde oit le Duc de Wurtem- 
berg étoit paffé. Les confédérés y tra- 
versèrent l’Efcaut le vingt - fept du 
mois , & le Roi établit fon quartier 
générai à Wanneghem. Il avoit formé 
le projet de s’emparer de Courtrai, & • 
d’établir la plus grande partie de fon 
armée en quartie d’hiver dans les en- 
virons : mais Luxembourg ayant pris 
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cuii-LAuivit polie entre cette place & Menin , éten- 
dit tellement fes lignes que les confé- 
An. 169+.’ dérés ne purent entreprendre de les 
• forcer , ni même l’empêcher de faire 
fubfifter fon armée aux dépens de la 
Châtellenie de Courtrai pendant le 
relie delà campagne. Cette marche 
dtonnante fut fi importante pour le 
Monarque François , qu’il en écrivit 
de fa propre main une lettre de re- 
merciaient à fon armée ; & ordonna 
qu’elle fut lue à la tête de chacun des 
bataillons & des efcadrons. 
xliii. Quoique le Roi d’Angleterre eut 
retint* manqué l'on entreprife fur Courtrai , 
Huy. il trouva cependant moyen de retirer 
quelque avantage de fa fupériorité 
en nombre d’hommes. Il tira des trou- 
pes des garnifons de Liège & de Maef- 
tricht, & le trois Septembre lenforça 
ce corps par un gros détachement 
de fon propre camp , dont il donna 
le commandement au Duc de Holf- 
tein-Ploen, avec ordre d’entrepren- 
dre le liège de Huy. Le lendemain 
toutes les troupes confédérées palïe- 
. rent la Lis , tk campèrent à Wenterg- 
hem. Enfuite le Roi avec une partie 
de l’armée marcha à Rofelaer, & 
cette divifion obligea le Dauphin de 
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faire de très forts détachements pour CUILLAUM e 
la fureté d’Ypres & de Menin d’un ni. 
côté , &c pour couvrir Fumes ôt Dun- An. Yô?*, 4 

kerque de l’autre. On arrêta alors 
un François occupé à mettre le feu 
à un des chariots de munition dans 
l’armée des alliés : il avoua qu’il avoit 
été envoyé à cet effet par quelqu’un 
des Généraux de France , & fouffrit 
la mort comme traître. Le feize de 
ce mois le Duc de Holftein-Ploen 
inveftit Huy , & pouffa le liège avec 
tant de vigueur que la garnifon capi- 
tula. Le Roi ordonna de préparer 
Dixmuyde , Deynfe , Ninove ôc 
Tirlemont pour y établir les quar- 
tiers d’hiver d’une partie de fon ar- 
mée : le Dauphin retourna à Verfail- 
les : Guillaume quitta le camp le der- 
nier jour de Septembre , & les 
deux armées fe féparèrent vers le mi- 
lieu d’Oftobre. 

Les opérations fur le Rhin avoient xliv. 
été concertées entre le Roi Guillau- Badep 7 fie 
me & le Prince de Bade, qui s’étoit J* ^ hl 0 n ^ a é is 
rendu à Londres pendant l’hyver. La de repafler ce 
difpute entre l’Empereur & l’Ele&eur 
de Saxe fut compromife , & le jeûné Hongrie. 

Prince étant mort pendant cette né- 
gociation , le traité fut perfe&ionné 

Tiv 
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cuui.ac;mi: P ar ^ on frère & fon fuccefïeur , qui 
ni. s’engagea de fournir douze mille hom- 
An. 1694. mes P ar an J P our un fronde que lui 
accorda la cour de Vienne. Au com- 
mencement de Juin , le Maréchal de 
Lorges pafia le Rhin à Philipsbourg , 
pour livrer .bataille aux Impériaux , 
campés à Hailbron. Le Prince de Bade 
que les Saxons ni les Heffois n’avoient 
pas encore joint , non plus que les 
troupes de Munfter & de Paderborn , 
dépêcha des couriers pour faire hâter 
la marche de ces auxiliaires , & s’a- 
vança jufqu’à Eppingen , où il fe pro* 
pofoit d’attendre qu’elles fuffent ar- 
rivées ; mais le quinze il fut informé 
à n’en pouvoir douter , que l’ennemi 
yenoit à lui , & il s’avança en ordre 
de bataille à fa rencontre. De Lorges 
jugea que c’étoit un coup de défefpoir, 
& fit aufli-tôt halte pour fe préparer 
au combat , ce qui donna le temps au 
Prince Louis de s’emparer d’un fort 
pafîage près Sintzheim d’où il n’étoit 
pas facile de le déloger. Alors le Ma- 
réchal s’avança à Vifeloch , & rava- 
gea le pays voifin , dans l’efpérance 
d’attirer les Impériaux hors de leurs 
retranchements. Le Prince , que les 
troupes de Hefife avoient joint , ré- 
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folut d’enlever les quartiers de l’enne- GUILLAUME 
mi, &: le Général François inftruit ni. 
de fon deflein , fe retira à minuit avec 
la plus grande précipitation. Après 
avoir pris porte à Ruth , il envoya 
fes gros bagages à Philipsbourg : mar- 
cha à Gonsbergh dans le voifinage de 
Manheim , repafla le Rhin , & établit 
fon camp entre Spire & Worms. 

Le Prince de Bade ayant été joint 
par les alliés parta la rivière fur un 
pont de bateaux près Hagenbach, au 
milieu de Septembre , & mit l’Alface 
à contribution. Cette entreprife étoit 
des plus téméraires dans une faifon 
aulTi avancée, & le Général François 
réfolut de profiter de cette démarche 
imprudente. Il s’avança aurti-tôt con^ 
tre les Impériaux , prévoyant que 
s’ils avoient le deflous dans une ba- 
taille , toute leur armée feroit ruinée. 

Le Prince Louis qui fut fon intention 
repafla le Rhin fans perdre de temps , 

& à peine eut-il fait fa retraite que 
le fleuve augmenta à tel point que 
l’Ifle qui étoit au milieu , & la plus 
grande partie du camp qu’il avoit oc- 
cupé furent inondées. Peu de temps 
après , les deux armées furent miles 
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en quartiers d’hiver. En Hongrie , la 
campagne ne produilit aucun événe- 
ment de quelque importance : elle fut 
ouverte par le nouveau Vifir , qui 
arriva à Belgrade au milieu du mois 
d’Août , & vers le même temps, 
Caprara affembla l’armée Impériale 
dans le voifinage de Peterwaradin. 
Les Turcs paffèrent la Save avec in- 
tention d’attaquer leur camp , & firent 
avancer cinq cents pièces de canon ; 
mais il eurent très peu de fuccès. Les 
Impériaux reçurent des renforts: la 
faifon ne fut pas favorable. Il s’éleva 
une divifion entre le Vifir & le Cham 
des Tartares ; &c le Danube fut fi gon- 
flé par les pluyes fréquentes que les 
•opérations des Turcs en furent inter- 
'rompues , ce qui obligea leur Géné- 
ral de décamper la nuit du premier 
Oftobre. Ils firent enfuite une tenta- 
tive infru&ueufe fur Titul , pendant 
- que le Général des Impériaux fe ren- 
doit maître de Giula. Dans le cours 
de cet Eté, les Vénitiens, qui étoient 
aufïi en guerre avec les Turcs , ré- 
• duifirent Cyclut , place importante 
fur la rivière Narauta , & firent la 
conquête de l’Ifîe de Scio dans l’Ar- 
chipelague.' 
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' Nous avons déjà marqué que le 
Roi de France étoit déterminé à agir 
avec vigueur en Catalogne. Au com- 
mencement de Mai , 1 e Duc de Noailles 
s’avança à la tête de vingt-huit mille 
hommes vers la rivière Ter, 011 le 
Viceroi de Catalogne avoit établi fon 
camp fur le bord oppofé avec feize 
mille Efpagnols. Le Général François 
palîa la rivière à la vue des ennemis , 
& attaqua leurs retranchements avec 
tant d’impétuofité qu’en moins d’une 
heure ils furent totalement défaits. 
Enfuite il marcha à Palamos & entre- 
prit le fiège de cette place , qui frit 
en même temps bloquée par les efca- 
drescpmbinéesde Breft & de Toulon. 
Quoique les alîiégés fi lient une dé- 
fenfe opiniâtre , la ville fut emportée 
d’alTaut ; les maifons furent pillées , 
& les habitants paffés au fil de l’épée , 
fans diftinftion d’âge , de fexe , ni 
de condition. On invelfit enfuite Gi- 
ronne , qui capitula en peu de jours. 
Oftalric eut le même fort ; & le Duc 
de Noailles fut créé Viceroi de Cata 
logne par le Monarque François. Au 
commencement d’Aout , d diftribua 
fes troupes en quartiers de rafraîchif- 
fements, le long de la rivièreTerdore ; 
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gui ll au m l réfolu d’entreprendre le liège de Bar- 
ni. . celonne : mais cette ville fut fauvée 
An. Iâs4.' pa r l’arrivée de l’Amiral Ruffel. La 
guerre languiffoit dans le Piémont à 
caufe de la négociation fecrette entre 
le Roi de France & le Duc de Savoye : 
malgré les remontrances de Rouvi- 
gny , Courte de Galway , qui avoit 
luccedéauDuc de Schomberg dans le 
commandement des troupes Britan- 
niques de cette partie. Cafal fut étroi- 
tement bloqué par la rédu&ion du 
fort Saint Georges, & les Vaudois 
eurent l’avantage en quelques efcar- 
mouches , dans la vallée de Ragelas; 
mais il n’y eut aucun projet impor- 
tant d’éxècuté. Ç u } 

Le Roi* L’Angleterre étoit demeurée fort 
reparti* en An- tranquille fous l’adminiftration de la 
femblée du Reine, à l’exception de quelques lé- 
lebüî^oûr B ers m °uvèments occafiormés parles 
letpaiiements pratiques vraies ou prétendues des 
JSTiT J ac <>bites. On fit revivre lespourfuites 

RoyaT. Cnt ( u ) Dans le cours de cette année , M. 

du Cafle , Gouverneur de Saint-Domingue, 
fit une tentative (ans fuccès fur l’ille de la 
Jamaïque ; & M. de Saint-Clair, avec qua- 
tre vaifleaux de guerre forma le projet de 
s’emparer de Saint- Jean dans la Terre-neu- 
ve ; mais il fut repouffé avec perte par la 
valeur des habitants. 
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contre certains Gentilshommes des ’■ 

/ _ OUli-IAUM, 

Comtes de Lancaiter & de Cheiter , lu. 
pour avoir eu part à la confpiration 
formée pour faciliter l’invafion que 
le dernier Roi de voit faire de Nor- 
mandie. Ces démarches venoient de 
quelques infâmes délateurs , foutenus 
par le miniftère. Le Colonel Parker 
& im nommé Crosby furent empri- 
fbnnés , & l’on porta contre eux des 
bills de trahifon ; mais Parker fe fauva 
de la tour & ne fut jamais repris > 
quoiqu’on eût mis fa tête à quatre 
cents livres. Le Roi après avoir réglé 
les affaires des confédérés à la Haye 
s’embarqua pour l’Angleterre le huit 
Novembre , & le lendemain il def- 
cendit à Margate. Le douze il ouvrit 
la feflion du Parlement par une haraiv 
gue , dans laquelle il obferva que de- 
puis fon départ Fétat des affaires tant 
par mer que par terre étoit devenu 
beaucoup plus favorable , & qu’on 
avoit particulièrement arrêté le pro- 
grès des armes Françoifes. 11 deman- 
da des fecours qui puffent le mettre 
en état de pourfuivre la guerre avec 
vigueur ; dit aux chambres qu’il defi- 
jrpit qu’elles çontinuaffent l’aéte de 
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GuiiLAUMh tonnage &: poundage qui devoit ex- 
& lii*. pirer à Noël ; leur rappella la dette 
An. 1694. qu’il avoit contractée pour les bâti- 
ments de tranfport employés à la ré- 
duction de l’Irlande , & les exhorta à 
préparer quelques bills avantageux 
pour l’encouragement de la marine. 
Il étoit déjà alluré de la pluralité des 
voix dans les deux chambres, dont 
il avoit acheté la condefcendance en 
confentant au bill pour les Parlements 
triennaux. M. Harley l’apporta par 
ordre de la chambre-baffe aufli - tôt 
après le premier ajournement , & il 
fit paffer traauillement ce qui con- 
cernoit les fubfides. Les Communes 
après avoir éxaminé les eftimations 
& les comptes , votèrent quatre mil- 
lions , fept cents foixante-quatre mille 
fept cents douze livres pour le fervice 
de terre & de mer. Pour lever cette 
jfomme , elles continuèrent la taxe 
des terres ; renouvellèrent le fubfide 
du tonnage & poundage pour cinq 
ans , & imposèrent de nouveaux 
droits fur différentes denrées ( x ). 

(x) Elles imposèrent quelques taxes & 
droits fur les mariages , les nailTances & les 
enterrements , ainfi que fur les garçons 
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Le bill triennal portoit , que le Par- GUILLAUM h 
lement feroit tenu au moins une fois 
en trois ans ; que dans l’efpace de Anfu!?*. 
trois ans au plus , après la diffolu- 
tion du Parlement a&uellement fub- 
fiftant , 6c ainfi de temps à autre à 
perpétuité , il feroit publié des writs 
légals fous le grand fceau par les foins 
de la couronne , pour convoquer , • 

alfembler 6c tenir un autre nouveau 
Parlement ; qu’aucun Parlement ne 
pourroit durer que trois ans au plus, 
àcompter du premier jour de la pre- 
mière feffion , 6c que le Parlement 
aûuellement fubfiiïant cefleroit & 
feroit dilfous le premier jour du 
mois de Novembre fuivant , à moins 
que leurs Majeftés ne jugeaffent à 
propos de le difloudre plutôt. Le 
Duc de Devonshire , le Marquis 
d’Hallifax 6c les Comtes de Wey- 
mouth 6c Aylesbury protégèrent 

les hommes veufs : pafsèrent un a£l.e pour 
augmenter les droits fur le cafte , le thé & 
le chocolat, qu’on deftina au payement de 
la dette des bâtiments de tranfport : & un au- 
tre pour impofer aufîî des droits furies mar- 
chandées de verre , les pierres , les bouteil- 
les de terre , & le charbon de pierre & de 
terre. 
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Guillaume contre ce bill , parce qu’ils appré- 
& ni*, hendoient qu’il ne tendît à continuer 
An. 1*9+. k prêtent Parlement plus long-temps 
qu’il ne convenoit , îuivant les conf- 
titutions d’Angleterre. 

XLVti. Pendant que ce bill étoit fur le ta* 

l’Archevêque P îs » A le Do & eur Jean Tillotfon , Ar- 
Tiiiotfon & chevêque de Cantorbéry fut attaqué 

Maxic. Reme d’une paralifie dans la chapelle de Whi- 
tehall , &: mourut le vingt-deux No- 
vembre. Il fut très regretté du Roi & 
de la Reine , qui répandirent des lar- 
mes lorfqu’ils apprirent fa mort , & 
le public fut aufli très touché de fa 
perte , le regardant comme un modè- 
le d’éloquence , d’ingénuité , de dou- 
ceur & de modération. On ne peut 
lui refufer toutes ces qualités , malgré 
tes inve&ives de tes ennemis , qui 
l’accufèrent de Puritanifme , d’adula- 
tion & d’ambition , & le taxèrent d’a- 


voir introduit un fchifme dangereux 
dansl’Eglife, en acceptant l’Arche- 
vêché du vivant du Prélat dépouillé 
Sancroft. Il eut pour fuccefteur dans 
le fiège métropolitain le Do&eur Te- 
nifon , Evêque de Lincoln , recom- 
mandé par le parti des Whigs , qui do- 
minoit alors dans le cabinet. La Reinp 
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nefurvêcutpas long-temps à fon Pré- 
lat favori. Environ un mois après le 
décès de Tillotfon, elle tomba mala- 
de de la petite vérole , & les lymp- 
tômes en étant devenus très dange- 
reux , elle fe prépara à la mort avec le 
plus grand courage. Elle pafl'a quel- 
que temps en exercices de dévotion & 
en conventions particulières avec le 
nouvel Archevêque : reçut le Sacre- 
ment en préfence des Evêques qui fe 
trouvèrent à Londres , & expira le 
vingt-huit Décembre dans la trente- 
troifième année de fon âge & la fi- 
xième de fon règne, au chagrin inex- 
primable du Roi , qui pendant quel- 
ques femaines ne voulut ni voir per- 
fonne , ni entendre parler d’aucune ak 
faire d’Etat Marie étoit grande & bien 
proportionée , avoit le vifage ovale , 
les yeux vifs , les traits agréables , 
l’air doux & un afpeéi: de dignité. Elle 
concevoit clairement , avoit la mé- 
moire facile & le jugement folide. Elle 
étoit zélée pour la religion Proteflan- 
te , d'une éxa&itude lcrupuleufe pour 
tous les devoirs de la dévotion , d’un 
cara&ère toujours égal & d’une con- 
vention douce ôc tranquille. Aucune 


GUILLAUME 

lu. - 

& Marie. 

An. 1694. 
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paillon ne l’agitoit , & il paroît que 
les mouvements de la tendreffe natu- 
relle lui étaient étrangers , puifqu’ellô 
monta fans regret fur le trône dont 
fon père avoit été dépoffédé , & qu’el- 
le traita fa fœur , comme fi elle eut 
été d’un autre fang. Enfin il femble que 
Marie avoit pris toute la froideur du 
cara&ère & l’apathie de fon mari , & 
que toute fon ambition fe borna à mé- 
riter l’épithéte de femme humble & 
obéiffante. (y) 


(y) Ses funérailles fe firent avec la plus 
grande magnificence. Le corps fur accompa- 
gné de whitehall à l’Abbaye de Weftminf- 
ter, par tous les Juges , les Sergents de loi, 
le Lord-Maire, les Aldermans de la ville 
de Londres, & les deux chambres du Par- 
lement. L’Oraifon funèbre fut prononcée par 
le Doéteur Ténifon Archevêque deCantor- 
béry. Le Doéfeur Kenn , Eveque dépouillé 
de Bath & Wells , lui reprocha dans une 
lettre d’avoir manqué d’engager la Reine à 
marquer au lit de la mort fon repentir de la 
part qu’elle avoit eue dans la révolution : & 
on lui répondit par un autre pamphlet. Un 
membre du Clergé Jacobite infultaàla mé- 
moire de la Reine en prêchant fur ce texte. 
„ Voyez maintenant cette femme maudite, 
„ & couvrez-là de terre , car elle eft une 
,, fille de Roi. ,, Au contraire le Lord- 
Maire, les Aldermans , & le commun cou- 
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La Princeffe Anne ayant été infor- ^JÏTTÂÛme 
mée de la maladie dangereufe de la in *. 
Reine , envoya une des Dames de fa A „. *694. 
chambre pour demander à être admife X lviii. 
auprès de Sa Majefté : mais fa requête . Réconci- 
lie fut point accordée. On lui fit des Jjjy 
remerciments de fon attention , & on Princeffe de 

1 • i» 1 \ æ / 1 • • Dannemarck^ 

lui dit que les Médecins avoient or- 
donné que la Reine eut le plus de 
tranquillité qu’il fcroit pofîible. Ce- 
pendant avant que de mourir, elle en- 
voya un meffage pour demander par- 
don à fa fœur , ôc après fon décès , le 
Comte de Sunderland réulTit dans la 
réconciliation du Roi & de la Prin- 
ceffe , qui lui fit une vifite à Kenfin- 
^ton , où elle fut reçue avec tous les 
égards &: la politeffe poffibles. Il lui 
afligna le palais de Saint James pour 
fa réfidence , & lui fit préfent de la 
plus grande partie des joyaux de«la 
Reine : mais fous ces dehors d’amitié 
& d’eftime , la jaloufie & le dégoût 
réciproque fubfiftèrent toujours. Les 
deux chambres du Parlement fe rendi- 
rent auprès du Roi àKenfington pour 

feil de Londres prirent la réfolution d’élever 
fa ftatue avec celle du Roi dans la Bourfe 
Royale. 
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Guillaume préfenter une adrefle de condo- 

& Marie ^ aOCe ^ Ur ^ m ° rt H R^ine , & leur 

An. 1694. exemple fut fuivi par la Régence d’E- 
cofle , la ville & le Clergé de Lon- 
dres , les Minières Non-confbrmift es , 
& prefque toutes les grandes corpo- 
rations d’Angleterre, (ç) 

(^) On prétend que les Comtes de Ro- 
chefter & de Nottingham mirent en queftion 
fi le Parlement n’étoit pas diflous par la 
mort de la Reine ? Mais cette dangereufe 
propofition n’eut pas de fuites. 


Fin du Tome quinzième» 
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par les François , 237. 

Ses fuccès eu Dauphiné, . Tents o y eft nommé Ar- 
3 2 2. Il eft battu à la Mar- . chevêque de Cantorbe- 
laille, 387. ry , - 448. 

Sc/iombere;, ( le Maréchal Tiilotfon eft nommé Ar- 
de ) le Parlement lui ac- chevêque de Cantorbe— 

-• corde cent mille livres, ry, 226. Samort,44B. 

38. Il defcend en Irlan- Trenchard (Sir Jean ) eft 
de contre le Roi Jac- fait Secrétaire d’Etat , 
ques , 115. Il eft tué à - . 448» 

Fin delà Table des matières du T ome XV. 
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• ERRATA . 

* 

P Age 26 , ligne 7 , qu’elle , life[ \ qu’ellesî 
Pag-, ibid. lig. 9 , la , > les. 

Nota. Que la feuille Q qui devroit commence^ 
par la page 361 & finir 384 , commence par la page 
357 & finit par 380. La fuite eftcottée éxaâemept, 
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